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APRES UN ATTENTAT PAS

L'armée se 
dresse contre 
les "Piednoirs

ALGER. — Pour la pre­
mière fois depuis le début 
de la guerre d'Algérie, un 
véritable sentiment d'hosti­
lité envers les “Piednoirs" 
(Européens d’Algérie) 
commence à se manifester 
au sein d'une partie de 
l'armée française. En géné­
ral, l’armée ne manifestaif 
pas une sympathie exces­
sive envers les “Pied- 
noirs" et spécialement à 
l'endroit de la bourgeoisie 
européenne mais les rap­
ports étaient corrects et 
même avaient été chaleu­
reux à certains moments 
comme lors des événe­
ments de mai 1958.

Mais l’activité de l'OAS 
était de plus en plus mal vue 
par une partie de l’armce. Et 
voici que deux incidents vien­
nent d’élargir le fossé entre 
l'OAS et l'armée, voire entre 
les Européens d’Algérie en gé­
néral et les forces armées. 
Jeudi, au QG du corps d’ar­
mée d'Oran, alors que le mi­
nistre des armées, M. Mess- 
mer. faisait une tournée d’ins­
pection, une bombe a éclaté.

Fureur des soldats contre 
les Piednoirs

Hier, fait beaucoup plus gra­
ve, un puissant engin au plas­
tic a fait explosion à la caser­
ne Orléans, à Alger: l'explo­
sion. attribuée à des agents de 
l'OAS, a tué un soldat et en 
a blessé deux. Il semble que la 
bombe ait été déposée par un 
employé civil de l'armée.

Cet attentat a révolté les 
militaires. Quelques heures 
plus tard, un millier de sol­
dats du 9e régiment de zoua­
ves (celui qui occupe la ca­
serne Orléans) ont participé 
dans la cour de la caserne, à 
une brève mais bruyante dé­
monstration contre l'OAS et 
contre les “Piednoirs”. "A bas 
les Piednoirs” hurlaient les 
soldats en tendant le poing et 
en réclamant la permission de 
leurs chefs de faire “une ex­
pédition punitive”.

Le haut commandement étu­
die depuis hier soir la possibi­
lité de congédier tous les tra­
vailleurs civils des casernes et 
d'interdire d’accès de celles-ci 
et des installations militai-
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N enfre plus à Alger qui veut. Ci-Haut, pris de la Place du 
Gouvernement, un mur de sable et de barbelés oblige automo­
bilistes et piétons à s'identifier. Photo du bas: l'immeuble qui 
abrite le quotidien "Figaro", au Rond-Point des Champs-Elysées, 
a été plastiqué par des terroristes de l'OAS. On constate que 
l'embrasure de la fenêtre est ébréchée.

(Photos PLI et Keystone)

Après une longue période (Hesitation,
La police a déclenché contre 
l'OAS une offensive vigoureuse 
avec des résultats éloquents

par câble, de notre envoyé spécial 
Jean TAINTURIER

ALGER. — L'Organisation de l'armée secrète a effectué 
jeudi quelques "coups" particulièrement spectaculaires et 
notamment une explosion au siège de l'état-major de l'armée 
française dans la région d'Oran, au moment même où le 
ministre des armées, M. Pierre Messmer, s'y trouvait. Il n'y a 
pas eu de victimes mais cet attentat a encore accru dans 
l'armée l'hostilité envers l'OAS. Hier, une violente explosion 
a eu lieu dans une caserne d'Alger : cette fois, l'attentat a 
fait un mort, un militaire et a provoqué une manifestation 
anti-OAS de la part d'un régiment de zouaves.

OTTAWA ( DNC ) — Le gou­
vernement fédérai a approuvé 
le projet de réaménagement ur­
bain du quadrilatère Wolfe, 
Dorchester, Papineau et Craig, 
en vue de faire place à la So­
ciété Rcdio-Canacéi, qui songa 
à s'étab'r dans ce secteur.

La nouvelle a été annoncée 
hier par le ministre des tra- 
vau publics, M. David J Wal­
ker, ministre responsable de la 
Société centrale d'hypotheques 
et de logement.

Les ententes prévoient que le 
gouvernement fédéral fournira 
la somma approximative dt 
S2,150,000, qui servira à dé­
frayer une partie du coût d'ac-

DÉSARMEMENT

Le désaccord 
persiste 
entre Londres 
et Washington

WASHINGTON. — De 
hauts fonctionnaires améri­
cains ont révélé hier soir 
que les derniers échanges 
de vues entre les Etats-Unis 
et la Grande-Bretagne n’ont 
pas permis de résoudre le 
différend sur la nature des 
exigences à présenter à 
I Union soviétique au sujet 
de l’organisme de contrôle 
oui assurerait le respect 
d un éventuel accord sur 
I interdiction des expérien­
ces nucléaires.

Ces porte-parole ont ajouté 
que le désaccord reste com­
plet et que les négociations 
vont se poursuivre à Genève, 
aujourd’hui et demain, entré 
le secrétaire d’Etat américain, 
Dean Husk, et le ministre bri­
tannique des affaires étran­
gères, lord Home. Tous deux 
doivent d’autre part conférer 
avec leur collègue soviétique, 
Gromyko, lundi et mardi, 
avant l’ouverture, mercredi, dé 
la conférence des “18” sur le 
désarmement.

Nature du désaccord
Américains et Britanniques 

reconnaissent tous deux la 
nécessité de la création d’un 
organisme international de 
contrôle pour assurer le res­
pect d’un traité qui serait con­
clu avec Moscou quant à l’in­
terdiction permanente des ex­
périences nucléaires. Mais 
alors que Londres considère 
qu'il convient de se faire 
moins exigeant au sujet des 
pouvoirs et des moyens de cet 
organisme international et 
qu'il faut se préparer à de 
larges concessions pour en ar­
river à une entent" avec Mos- 
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quisition et d* déblaiement de 
17 acres de terrain dans une 
aire de réamenagement com­
prenant au total 27 acres et 
bordée par les rues Wolfe, 
Dorchester, Papineau et Craig. 
Le réaménagement de ce sec­
teur a été recommandé dans le 
rapport qui a éié préparé à la 
suite d'une étude sur la renova­
tion entreprise en 1960, avec 
une aide financière accordée en 
vertu de la partie V de la loi 
nationale sur l'habitation. Cette 
etude portait sur l'ensemble de 
ia cité.

Environ 10 acres du secteur 
à réaménager sont occupées 
par des bâtiments non résiden­

tiels et des institutions qui ne 
sont pas absolument utiles au 
contenu résidentiel du secteur. 
On ne peut tenir compte de ces 
bâtiments en ce qui concerne 
l'aide offerte par le gouverne­
ment federal.

Les 17 acres de terrain se­
ront aménagées grâce à une 
aide accordée en vertu de l'ar­
ticle 23 de la loi nationale sur 
l'Habitation, qui au.orise le gou­
vernement fédéral à payer jus­
qu'à 50 p. 100 du coût d'acqui­
sition et de déblaiement. Le 
reste sera payé par la cité. On 
estime à 56,360,000 le coût total 
d'acquisition et de déblaiement 
du secteur pour lequel une aide

peut être accordée aux termes 
de la LNH II est p-évu que 
52,061,200 seront recouvres par 
la vente de ces terrains, ce qui 
laisse un coût net d'environ 
54.298,000.

Le gouvernement fédéral exi­
ge comme condition dans un 
contrat dt réamonagement, que 
toutes les familles qui habitent 
un secteur a déblayer puissent 
être relogées d'une façon satis­
faisante dans des logements 
convenables, a loyer raisonna­
ble.

Ce projet de réaménagement 
est le deuxième qui soit entre­
pris dans la province de Que­

bec avec une aide financiers 
accordée aux termes de la loi 
nationale sur l'habitation. Celui- 
ci, comme le précédent, sera 
réalise a tôonfréal. Le premier 
projet, qui comprenait des tra­
vaux de reamenagement et la 
construction de logements, fut 
entrepris en 1956 et parachevé 
en 1961. Il comprenait environ 
20 acres de terrain dans la par­
tie est du quartier des affaires 
du centre de Montreal L'em­
placement déblaye a été em­
ployé à y construire 796 unites 
de logements qui constituent au­
jourd'hui "Les H a b i tat i o n s 
Jeanne-Mance".

1,600 OUVRIERS SONT EN GRÈVE, AU 
BARRAGE DE L'HYDRO, À CARILLON

Environ 1.600 ouvriers dos métiers de la construction, 
qui sont employés à la construction du barrage de l'Hy- 
dro-Quebec, à Carillon, ont quitté le travail a lh.30 hier 
après-midi.

L’n porte-parole de THydro-Qucbec a déclaré que les 
travailleurs ont abandonné le travail pour appuyer leurs 
demandes en faveur d une hausse de salaire qui porterait 
ce dernier au niveau de celui payé dans la region de 
Montréal.

‘Sept syndicats différents sont impliqués dans le litige. 
Deux de ces syndicats. la Fraternité des charpentiers-me­
nuisiers et la Fraternité internationale des électriciens,

détiennent un certificat en reconnaissance syndicale tan­
dis que les cinq autres attendent leur certificat.

il a ajouté que les syndicats ont présenté leurs de­
mandes, il y a quelques semaines, mais il n'en a pas ré­
vélé les détails. Il a précisé que les salaires des ouvriers 
en construction sont déterminés par un décret provincial 
établissant des taux de salaire différent selon les diffé­
rentes zones du Québec. Les salaires payés à Carillon, dans 
la Vallée de J’Uutaouais, sont moins élevés que ceux qui 
sont payés dans la zone métropolitaine de Montreal.

A Montréal, un porte-parole de la Fraternité des char­
pentiers-menuisiers, a déclaré que le syndicat n'avait pas 
encore été informé de l'arrêt de travail.

: Le projet de 
une réussite

sidérurgie à Lauzon: 
ou une fumisterie?

PREMIER■MONTREAL

Pourquoi pas une nouvelle 
forme de dissidence 

scolaire !
Par Gérard Filion

(Lire en page quatre)

QUEBEC — Au moins deux 
ministres fédéraux consacre­
ront aujourd'hui de leur pré­
sence ce qui pourrait être la 
plus brillante réussite indus­
trielle des Canadiens français 
ou la plus grande fumisterie du 
siècle au Québec.

Les journaux de la capitale 
annonçaient hier par de gran­
des manchettes l’établissement 
possible à Lauzon d’un com­
plexe sidérurgique au coût de 
quelque $300.000.000.

Les milieux gouvernemen­
taux et financiers a Québec ont 
accueilli la nouvelle dans un 
éclat de rire quand ils ont ap­
pris que c’était la compagnie 
“ Sulphur Converting ” qui 
moussait ce gigantesque projet.

La réaction à Québec a été 
ia suivante : “Un coup de bour­
se” ou "Un ballon politique”, 
ou les deux à la fois.

C'est cet après-midi, au cours 
d'une conférence de presse au 
Château Frontenac, que le pré­
sident de cette compagnie, M. 
J.-Arthur Leclerc, doit annon­
cer la grande nouvelle. Cette 
conférence de presse coïncide 
avec la venue à Québec de M. 
John Diefenbaker et quelques 
ministres fédéraux.

Deux de ces derniers, MM. 
Jacques Flynn, ministre des 
mines, et M. Léon Balcer. mi­
nistre des transports, doivent 
assister à cette conférence. M. 
Flynn a déclaré hier à un cor­
respondant parlementaire de 
Québec qu’il y assisterait, mais

Par Marcel Thivierge
prononcerait pas dequ'il ne prononcerait pas 

discours.
Qu'est-ce que le Sulphur 

Converting
La Sulphur Converting est 

cette même compagnie, qui, le 
18 février 1960, annonçait par la 
voix de son président. M. J.-A. 
Leclerc, l'établissement d une 
industrie de base au coût de 
$47.000.000 à St-Félicien, au 
Lac St-Jean. Les journaux de 
l'époque racontent que M. Le­
clerc avait déclaré : “Cette ré­
alisation a été à l'état de pro­
jet oepuis sept ans et dans une 
période égale, elle fera du Lac 
St-Jean, la Ruhr de la province 
de Québec. Les travaux débute­
ront en juin”.

Près de deux cents personnes 
remplissaient à pleine capacité 
la salle du conseil municipal de 
St-Félicien. A maintes reprises, 
elles ont manifesté leur enthou­
siasme aux nouvelles qui leur 
étaient communiquées par des 
applaudissements frénétiques.

Au cours de cette assemblée, 
M. R.M. Atwater, ingénieur de 
New York, avait brossé un ta­
bleau réaliste et saisissant des 
activités de la future entrepri­
se qui devait produire quelque 
600 tonnes de fer par jour. Il 
avait précisé que les usines de 
St-Félicien seraient divisées 
en deux parties qui compren­
dront chacune deux unités: la 
compagnie Lurgi Gesellschast 
produisant le soufre liquide et 
la DEMAG s'intéressant aux

lingots et au laminage de l'a­
cier.

Pour donner plus de poids 
en l’intérêt que ces deux com­
pagnies allemandes pouvaient 
porter à cette affaire, on a 
présenté à l'assistance un dé­
nommé E. Gauthier “qui est 
venu au Canada, il y a quel­
ques années, à titre de com­
missaire commercial de l'Al­
lemagne de l'Ouest.

Devant ce merveilleux pro­
jet. nul n'a résisté: le conseil 
municipal a offert une commu­
tation de taxes foncières. Le

maire Lefebvre avait déclaré: 
“nous souhaitons plein succès 
à cette entreprise, persuadés 
que nous sommes que le nôtre 
y est étroitement lié”.

Mgr Albert Tremblay, cu­
ré de Notre-Dame de Roberval, 
et M. la chanoine Egide Boi- 
vin, curé de St-Félicien, 
étaient parmi les nombreuses 
personnalités qui ont assisté 
a cette assemblée.

11 n'en fallait pas plus pour 
rassurer la population qui, en 
peu de temps, des autorités re­
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VIETNAM DU SUD : REVELATION GROSSE DE CONSEQUENCES

Les aviateurs des E.-U. participent 
directement aux opérations contre 
les rebelles, depuis déjà trois mois

Dynamitage 
préventif de 
la Chaudière

BEAUCEVILLE. — Des sol­
dats de l'armée canadienne 
ont entrepris hier de dynami­
ter la rivière Chaudière sur 
une distance de sept milles 
afin de prévenir la formation 
d'embâcles et les inondations 
qui pourraient en résulter. En 
tout, 93 soldats sont arrivés 
du camp de Valcartier, hier. 
Ils ont percé des trous dans 
la glâce pour y poser des 
charges de cinq livres de dy­
namite. L'envoi des soldats 
a été décidé à la suite d une 
requête du gouvernement du 
Québec, qui a réclamé ce dy­
namitage par mesure de pré­
caution.

On avait auparavant décélé 
une faille dans la digue de 
terre qui retient l’eau du lac 
Mégantic, où la Chaudière 
prend sa source, à 60 milles 
au sud de Beauceville. Si la 
digue cédait, l'eau du lac, qui 
mesure 21 milles de long, pro­
voquerait une inondation dé­
sastreuse lors de la débâcle 
printanière. Les opérations 
de dynamitage se poursui- 

fvront durant toute la fin de 
semaine.

Bref, l’OAS semble vouloir 
montrer, à ia veille de la signa­
ture de l'accord entre Paris et 
le GPRA, qu’elle est présente 
partout et qu'elle peut frapper 
partout. Mais cela n'empêche 
pas que les Européens lui 
échappent en nombre apparem­
ment croissant: ils restent peut- 
être en majorité sympathiques 
à l’OAS mais un nombre gran­
dissant de ces Européens esti­
ment que la lutte eri devenue 
inutile et même nuisible.

Résultats impressionnants
On constate d’autre part, 

avec une hostilité grandissante 
de certains cléments de l’ar­
mée, l’intensification de l’acti­
vité de la police. Hier, le pré­
fet de police d’Alger. M. Vitaiis 
Cros, a annoncé que depuis une 
quinzaine, la police a obtenu 
des résultats importants dans 
sa lutte contre l'OAS. Tout 
indique que les forces de l'or­
dre savent désormais comment 
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Viande: le Dr Couturier est à l'oeuvre
QUEBEC. — Le ministre de 

la santé a promis de sévir con­
tre les coupables du trafic de 
viande impropre à la consom­
mation.

Dans un communiqué émis 
de son bureau, le Dr Alphonse 
Couturier a laissé savoir que 
plusieurs saisies importantes 
avaient déjà été effectuées et

que des sanctions seraient im­
posées par les tribunaux s'il y 
avait lieu.

Quant à l'inquiétude susci­
tée par le mutisme des autori­
tés, le député de Rivière-du- 
Loup a expliqué que le succès 
de l'enquête en cours dépen­
dait d'une "grande discrétion". 
Impossible, autrement, de

prendre les coupables en dé­
faut, conclut-il.

Voici le texte intégral du 
communiqué du bureau du mi­
nistre:

"En certains milieux, on 
s'inquiète du mutisme des au­
torités provinciales touchant 
le commerce de la viande et

Voir page 2: VIANDE

WASHINGTON — Les Etats- 
Unis sont véritablement enga­
gés dans la guerre au Viet 
nam du sud. Pour la première 
fois, de hauts fonctionnaires 
américains l'ont admis hier 
en confirmant que les avia­
teurs américains ne se bor­
nent plus à assurer la forma­
tion de pilotes sud-vietnamiens 
mais participent directement 
aux opérations de 'pacifica­
tion'. e'est-à-dire aux opéra­
tions militaires contre les re­
belles pro • communistes du 
Vietcong.

La reconnaissance officielle 
de l'intervention de militaires 
américains dans la guerre du 
Vietnam va certainement pro­
voquer de violentes réactions 
de la part du Vietnam du nord 
et de la Chine. Les cercles 
diplomatiques s'attendent à ce 
que Pékin et peut-être aussi 
Moscou exigent la ce'sation de 
celte intervention et que la 
Chine rouge saisisse de ce 
problème les gouvernements

Opposé au régime de la
l’égalité des

traduction, M. T.C.
langues dans le

Douglas favorise 
fonctionnarisme

Par Fernand Bourret
Si le Nouveau parti démo­

cratique était porté au pou­
voir, notre objectif serait 
d'étrblir progressivement un 
fonctionnarisme capable de 
répondre aux exigences des 
deux groupes ethniques du 
Cenade. Voilà ce qu'a affir­
mé M. T.C. Douglas, leader 
netional du NPD, au cours 
de l'entretien qu'il a accordé 
au DEVOIR cette semaine.

Appelé à préciser sa pen­
sée, M. Douglas a déclaré, 
per exemple qu'il serait 
parfaitement d’accord avec 
l'idée de constituer à l'inté­
rieur des ministères et des 
divers services gouvernemen­
taux, un fonctionnarisme de 
langue française et un fonc­
tionnarisme de langue an- 
glaise.

Ces dispositions, s'appli­
queraient dans les services 
gouvernementaux qui se trou­
vent à Ottawa. Elles n'obli­
geraient pas à placer, par 
exemple, è côté d'un facteur 
de langue anglaise, un autre 
facteur de langue frcnçalse.

Mais, à l'échelon des mi­
nistères et des services, dans 
la capitale fédérale, les con­
tribuables ou les citoyens 
canadiens pourraient utiliser 
la langue de leur choix.

S'il s'agit d'un Canadien 
français qui s'adresse en 
français, il se trouverait un 
fonctionnaire c anadien-fran- 
çais pour lui répondre; de 
même pour le Canadien an­
glais.

Aux échelons supérieurs, 
chez les chefs de service par

exemple, le bilinguisme se­
rait de rigueur. Ces derniers, 
en effet, devraient pouvoir 
s'exprimer dans la langue de 
leurs subalternes de langue 
française et de langue an­
glaise.

Le leader du Nouveau par­
ti démocratique a affirmé 
qu'il faudrait en venir à la 
disparition des services de 
traduction.

La méthode actuelle de 
traduction constitue un re­
lent de colonialisme, a dit 
M. Douglas. Un fonctionnai­
re reçoit une communication 
en français, il la fait traduire 
par les traducteurs; après 
avoir finalement compris ce 
que lui voulait son interlocu­
teur, il transmet sa réponse 
qu'il confie de nouveau au 
système de traduction. C'est 
un système illogique, qui

nuit grandement à l'effica­
cité des fonctionnaires et de 
l'Etat et qui coûte très cher.

Dans chaque ministère, 
dans chaque service, dans 
chaque division, il devrait y 
avoir des Canadiens de lan­
gue française et des Cana­
diens de langue anglaise ca­
pables de comprendre ia lan­
gue des citoyens qui s'adres­
sent è eux et capables de 
leur donner une réponse 
dans leur langue.

En somme, M. Douglas fa­
voriserait, relativement au 
fonctionnarisme fédéral, le 
système qui prévaut actuel­
lement en Belgique.

On sait que dans ce pays, 
groupant des Wallons qui 
parlent le français et des 
Flamands de langue néerlan­
daise, se pose exactement le

même problème du bilinguis­
me qu'au Canada.

En 1932, le gouvernement 
a soumis un compromis qui 
fut accepté c* qui est encore 
respecté. Le "compromis de 
Charleroi", comme on l'ap­
pelle, s'engageait partielle­
ment dans la voie du bilin­
guisme administratif, en pré­
voyant en plus de deux rôles 
unilingues comptant chacun 
40 pour cent des fonctionnai­
res, un rôle bilingue en 
comptant 20 pour cent. Ce 
dosage arithmétique, qui 
n'est peut-être pas une solu­
tion définitive au problème 
du bilinguisme, peut cepen­
dant constituer un régime 
transitoire vers un bilinguis­
me plus poussé.
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britannique et soviétique, ga­
rants des accords d'armistice 
signés en 1954 à Genève.

Thèse officielle infirmée
Les Etats-Unis, qui n'avaient 

pas voulu signer ces accords, 
ne sont donc pas liés mais leur 
intervention maintenant offi­
cielle au Vietnam du sud ris­
que d être une source d embar­
ras pour la Grande-Bretagne 
de même que pour le Canada, 
membre, lui, de la commission 
internationale 'tripartite) de 
contrôle de l’armistice.

Jusqu’ici, ia thèse officielle 
de Washington, telle qu'énon­
cée par le président Kennedy, 
c'ait la suivante : les pilotes 
américains au Vietnam du sud 
ne participent à aucune opéra­
tion militaire mais ont pour 
seule tâche de former les fu­
turs piloies vietnamiens, de 
leur enseigner le maniement 
des nouveaux appareils et la 
technique du bombardement en 
rasemottes. Bref, c'était des 
instructeurs comme le sont en 
principe les quelque 4.000 offi­
ciers américains de tous grades 
et de toutes les armes qui ser­
vent présentement au Vietnam 
du sud.

Mais des dépêches en prove­
nance de Saigon ces jours der­
niers ont répété que des 
avions américains, pilotés à la 
fois par des aviateurs améri­
cains et vietnamiens, sont en­
gagés dans une grande offen­
sive contre les rebelles du 
Vietcong: les avions bombar­
dent et mitraillent les concen­
trations de rebelles dans les 
provinces méridionales et dans 
la région du delta.

Or, d'autre dépêches préci­
sent que voici trois mois que 
les aviateurs américains, loin 
d’être de simples instructeurs, 
participent directement aux 
operations militaires, qu'ils pi­
lotent eux-mêmes les avions 
ou dirigent les bombarde­
ments. Ces appareils sont des 
chasseurs T-28 et des bombar­
diers légers B-26, tous de fa­
brication américaine.

Les renseignements à ce su­
jet proviennent de sources 
gouvernementales vietnamien­
nes et ne sauraient donc être 
mis en doute. Aussi bien, à 
Washington, de hauts fonction­
naires ont reconnu privément 
hier que les aviateurs améri­
cains participent bien aux opé­
rations militaires. ,
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La conférence canadienne...
(SuUe de la page 3)

Si le comité directeur accepte la formule proposée, tout 
va bien.

Mais s'il refuse’ Mais si un organisme membre arrive avec 
une solution de rechange — et il serait surprenant qu'il n'v ait 
pas au moins quelques unes de ces solutions — et si cette solu­
tion éveille un interet particulier, comme ce fut le cas pour la 
solution Penfield?

Alors, ce qui est arrivé mercredi soir se répétera de nou­
veau. Et il pourra en être ainsi presque indéfiniment, tant et si 
bien que l'on s'apercevra un jour que la C.C.E., a toutes fins 
pratiques, n'existe plus.

VERS UNE FIN INEVITABLE...
En ce qui nour concerne, nous avons l imprcssion assez 

nette, presque la conviction, que la Conférence canadienne sur 
l’éducation, en tant qu'organisme, est appelée à disparaître 
dans un avenir rapproche. Cela nous semble inevitable

Nous craignons fort que l'organisme disparaisse avant mê­
me que le comité directeur puisse se réunir de nouveau pour 
prendre une decision. Si, toutefois, cette réunion a lieu avant 
la disparition du secrétariat et de 1 organisme, nous croyons 
que le comité directeur sera encore hésitant et dans la quasi 
impossibilité de se prononcer, tout comme ce fut le cas mer­
credi

Et ceci, parce que la situation financière de la C.C.E.. tel­
le qu exposee par MM Deeks et Swerdlow, sera encore, selon 
toute apparence, sans issue.

Parce que, également, les 76 membres du comité directeur 
de l'organisme, si l’on en juge par leur attitude au cours de la 
réunion spéciale de mercredi, ne semblent pas se rendre comp­
te de l'urgence de la situation.

En dépit des faits éloquents présentés par M Swerdlow, 
personne n'a paru songer que la (.'.C E. pourrait disparaitre, 
faute d'argent, avant qu une décision definitive ne soit prise 
a son sujet ou même avant que la prochaine séance du comité 
directeur n'ait lieu Et pourtant, — s'il nous est permis d'insis­
ter. — cette menace qu'a évoquée M. Swerdlow nous semble 
très réelle.

ON A TRANCHE UN DILEMME
Il y a plus. Au-delà des déclarations de principe fermes 

et émouvantes sur la nécessité de continuer le travail commen­
cé il y a six ans, les membres du comité directeur n'ont pas 
montré, mercredi, qu'ils étaient bien déterminés a assurer la 
survie de la C.C.E. sous une forme ou sous une autre, à trouver 
une solution a ses problèmes.

(Ceux-ci, signalons-le, ne sont pas uniquement d'ordre fi­
nancier: la C.C.E. a présentement des difficultés internes qui 
ne sont pas moins graves que son manque de ressources... On 
pourra le constater dans un article ci-contre).

Dans cette optique, on peut trouver regrettable la motion 
de delai qu'a présentée le représentant de la ( hambre de com­
merce de la province de Québec. M. Jean-Paul Létourneau. Ou 
tout au moins, comme une erreur qui risque de devenir funes­
te.

D'autre part, il faut bien reconnaître que le comité direc­
teur ne pouvait décemment pas prendre une decision definitive 
alors que la conférence était encore en cours et que le Dr Pen 
field venait de laisser entrevoir une possibilité rie solution di­
gne d'intérêt. Dans cette perspective, la motion Letourneau se 
justifie.

Il n en reste pas moins, qu'indépendamment de ce qu'on 
peut penser de cette motion de délai, le sort de la C.C.E. se 
décidera au cours des prochains mois. Il semble acquis dés 
maintenant que, dans sa forme et ses structures actuelles, elle 
va disparaitre si ce n'est pas en vertu d'une décision du comi­
té directeur, ce sera par la force même des choses.

LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA
Département d'Architecture 

recherche 
des

ARCHITECTES
et

DESSINATEURS 
EN ARCHITECTURE

ayant 10 années d'expérience
Le salaire offert sera en relation avec ('experience. 

Les bénéfices usuels seront inclus.

Adresser son curriculum vitae à
SOCIÉTÉ RADIO CANADA 

C.P. 10, Snowdon, Montréal 29 
(Département du Personnel)

•u plut tard dix jourt dt la data de cetta publication.
7-3-62

Petites annonces du "Devoir"
A LOUER

Vil.LF. D'ANJOU — Dan* luxueux
duplex, logement du bas. 5’* pieces 
«haufftes, garage chauffé, cuisinière 
élactrlqua ancaatréa, chambra de 
bain en tulles. Tapis mur à mur a 
xendre. $123.00 par mol». CL. 4-2M2.

J NO

m » m \n » uood Paea a l’tmt*
xersité, 6 pièces chauffers, con­
cierge. $1?0. — Appeler, le soir, a: 
MU. 6-6935. 12-3-63

ni'TRF.MONT — Duplex moderne, 
X'-j pieces, chauffée», cuisinière, ré­
frigérateur, service concierge; près 
école», église et autobus. 1200.00 
CR. 4-6000 J2-3-62

* ASSURANCE AUTOMOBILE

LOGEMENT A PARTAGER
Dame honnête et distinguée pour 
partager logement. Réferences. CR 
1-6919. 12-3-62

PROPRIÉTÉ A VENDRE
AHUNTSIC — 333 ouest, houl. («ouin 
— cottage, aspect bungalow, déga­
gé. coin de rue. grand terrain, 8 
grandes pieces. 1 ou 4 chambres, 3 
chambres de toilette, tapis mur a 
mur partout, sous-sol avec har. 
grand garage, prix discutable selon 
meuble ou non Tél.: 331-2609.

12-3-62

PROPRIETE A VENDRE

Douglas...
I lSuite de la premiere page)

UN DRAPEAU DISTINCTIF
L* leader du NPD n'a pat 

été aussi catégorique sur la 
question du drapeau distinc- 
tif et sur celle de l'hymne 
national.

M. Douglas ne s'oppose cer. 
tainement pas a ce que le 
Canada possède un drapeau 
distinctif et son hymne na­
tional. Le programme du 
NPD. tel qu'adopté par le 
congres de fondation, en août 
dernier a Ottawa, dit textuel­
lement ce qui suit :

"Le Nouveau parti démo­
cratique croit que l'expres­
sion complète du patriotisme 
canadien exige un drapeau 
et un hymne canadiens dis­
tinctifs".

Que signifie au juste le 
qualificatif "distinctif", 
avons-nous demanda a M. 
Douglas ?

Un drapeau distinctif ce 
sera un drapeau qui sc dis- 
tinguera du drapeau des au­
tres pays. Pour les uns, ce 
peut être un drapeau qui 
comprendra la feuille d'éra­
ble. Pour d'autres, le dra­
peau du Canada devrait rap­
peler que les deux nations 
qui ont constitué le Canada, 
sont d'origine française et 
anglaise et donc comprendre 
le fleurdelisé et l'Union Jack. 
UNE ENQQETE ROYALE
M. Douglas a alors expri­

mé l'avis que ce sont juste­
ment des problèmes de ce 
genre qui pourraient faire 
l'objet de la commission 
royale réclamée par le NPD 
pour étudier le fédéralisme 
canadien et la condition bi­
culturelle du Canada.

Cette commission qu'a pro­
posée M. Douglas au cours 
d'une conférence de presse, le 
20 février dernier, au nom de 
l'exécutif fédéral et provin­
cial du NPD, serait composée 
de représentants de toutes 
les parties du pays, tiendrait 
des séances publiques dans 
toutes les parties du pays et 
les représentants de tous les 
secteurs pourraient exprimer 
leur point de vue.
M. Douglas a réaffirmé que 

le refus du premier ministre 
Diefenbaker d instituer une tel- 

1 le commission d enquéte indique 
, bien l'incompréhension totale 
du parti conservateur en face de 
ce problème. Quant aux libé­
raux, Pearson, Martin, Pickers- 
gill et autres, qui ont pendant 
des années administré le pays, 

I pourquoi n'ont-ils pas agi? Leurs 
i promesses électorales au sujet 
du drapeau ne peuvent nous fai- 

j re oublier qu’ils ont administré 
le pays pendant 22 ans et qu'ils 
n'avaient meme pas roussi a 
donner les chèques bilingues 

Revenant à l'idée de la forma­
tion d'une commission royale 
sur le bilinguisme et la condi­
tion hi-ciilturelle du Canada, M 
Douglas a affirme que les déten­
teurs du pouvoir feront toujours 
violenee aux oppositions rthm 
ques el ne chercheront pas à 
leur donner une solution objec­
tive. L’assainissement viendra 
du bas. C’est l'opinion publique, 
s’exprimant par la presse, les 
réunions, les manifestations, les 

| associations, qui doit exposer la 
i réalité et exiger des solutions. 

La reconnaissance dos droits 
moraux se développe non pas 
grâce à l'Etat mais sous les pres­
sions populaires. Ce nue l'Etat 
réalise dans ec domaine lui est 
imposé par la société.

I ne corn mi s:-ion royale du 
genre do celle que nous propo­
sons permettra a tous de faire 
valoir leur point de vue. de 

[voir et de comprendre les pro­
blèmes qui existent et d'appor- 

; ter des solutions heureuses, con­
formes à l’esprit démocratique, 
a-t-il conclu.

Le projet... L'armée ...
(Suite de la première page) | (Situe de la première page)

! F»r* au mont St-llllaire. St-llllalrp 
_ Station, 296, Montée rtes Trento. 

Service rapide, taux «penaux, 9 i>rrjUn |*(, * ro s adresser a
moi* pour paver nfl™ Mlcbatid. >|mr |r*ne« thicoine — KO. 7
CR. 4-7631 — voir 669-261*. J N O 4046. 12-3-62

ARGENT DEMANDE
Première. deuxième hypothéqué 
Different» montant» bien garantis 
aur propriété* ville, sur fermes 
«ampagne. Terrain» environ Mont­
real ; »acrlflerats immédiatement 
2Of0 réduction pour argent comp­
tant. CR. 1-3213. 13-3-61

A VENDRE
COKKRI I OHI <-Mtr me neuf, 2' X 
2’ x 4.‘ Faut vendre Valeur $700 
Anrè» 5 heures, lundi au vendredi: 
M Cardinal, t N. 1-3611, local 3400

12- 3-62

BUREAU À LOUER
Pureau pour professionnel, 2 pièces, 
disponible Immédiatement 774 est. 
houl. St-Joseph. K.ntree privée. 
Chauffé. Fan chaude et éclairage 
romprla. $65 90 par mol*. MO. 9-6150.

13- 3-62

TAILLEUR
Faites transformer votre habit a de­
vant rroisé en tin joli complet a 
devant simple, dans le dernier style 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustes

DROLET TAILLEUR
351 est. rue GLTZOT DU. 6-2532 

J.N.O

TRANSPORT
IPPEMtZ 6ÉONTMÀI MOYING. Dé­
ménagement assure. $6 00 l'heure, 2 
homme» competents. RA. 1-1194 

J NO

CELIBATAIRES
Honnêtes célibataire», veufs, veuves 
désirant rencontrrf bon parti, peu­
vent se Joindre k l'Agence Marie- 
Joseph. Beaucoup de succès Plu­
sieurs mariages heureux grèce k 
l'agenee Pour Informations : —
LA. 4-4752, de «h a 9h. p m. 12-3-63

DUPLEX À VENDRE
Ol TRF.MONT (coin Pratt) — Deux 
grand» 7 pièce». 2 salles de bains, 
salle de Jeux, foyers naturels, ga 
rages, considérerai» échangé. — RF 
3-6326. 12-3-62

ENTREPRENEURS-PEINTRES
PEINTURE — Decoration intérieu­
re, prix ralftonnable». satisfaction 
garantie. J -R. LACHAPELLE A 
FILS — Ht. 6-9092. 12-3-63

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport, Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité; pianos, poêles, ré­
frigérateurs. RA. 5-2421. J.N.O.

Viande...
(Suite de la première page)
des denrées alimentaires fre­
latées. Je félicite ceux qui se 
préoccupent aussi vivement de 
I intérêt public. Vous compren­
drez, cependant, qu'une enquê­
te comme celle que nous con­
duisons en ce moment sur ce 
commerce ne saurait se faire 
sans une grande discrétion, et 
cela, comme toute enquête qui 
doit aboutir, non seulement à 
la decouverte des coupables, 
mais a ('établissement des 
preuves indispensables de leur 
culpabilité. Notre enquête sur 
le commerce de la viande fre­
latée se poursuit avec la plus 
grande énergie et la plus gran­
de discrétion. Il est difficile 
de prendre les gens en fla­
grant délit autrement. Déjà, 
nous avons effectué plusieurs 
saisies importantes. D'autres 
sont sur le point d'être faites 
et des sanctions seront impo­
sées par les tribunaux s'il y a 
lieu. Le public peut être per­
suadé que la répression sera 
totale. Tous les coupables dé­
couverts et convaincus d'in­
fraction seront mis à la rai­
son."

VIEUX BIJOUX
Arhfton» Iveux bijoux pour la va­
leur de l’or ou de l'argent et aussi 
bijoux antiques et diamants. POM- 
PONNETTE INC., 256 est, rue Ste- 
Cathrrinr. Tél.: IN. I-929J. 12-3-62

Démissions...

LOCAL À LOUER
St-RasUe-le»Grand. rue Principale — 
local moderne, site Idéal pour pro­
fessionnel ou commerce. Au meme 
endroit, logement. S'- pieces, avec 
aous-so). Renseignements: FO. 7-5568 

12-3-62

LOGEMENT A LOUER
TETRF \t 1 T VILLE — S pièces, 2e 
etage, avec 220, eau chaude, nrés 
autobus. Tél. CL. 4-0837; 124-63

Beau grand logement. 6 pièces fer­
mée», finition première qualité. 
6150.90 par mois. < hattffé. Visible le 
«olr — 776 est. boni. St-.îoseph — 
Pour render- roui 1 MO. f-ilSO.

13-3-62

TARIF

Annonces classées
434 Notr».D«m* «»*

"L» Devoir" — VI. 4-3361
Mnmmsndn pmr* Jusqu'à 3 

hrr, U trill, d« la publication!.
XNNOXCB* ORDINAIRES — 

Tarif minimum de SI.00 pour 5 
liane, iîj mots».

Compter S mot, A la ligne, l'ne 
partie de urne compte pour une 
liane entière. I.e, abréviation. 
Initiale, comptent pour un mot, 
le, moi, compose, ponr autant 
de mots; chaque nombre pour 
un mot Pour le, repenses de­
vant être expédiée, par la poste, 
ajoutée :s cents.

GROS CARACTERES — L'ne 
liane en caractère sottilque IJ 
points t’0 lettres ou espaces) 
équivaut à 2 lianes.

Naissances, services. services 
anniversaires, crands messes, re­
merciements pour condoléances, 
rtc.; 3 cents la mot; minimum
*l.n».

(Suile de la page 3)
démissions successives qui lais- 
seront vacants la plupart des 
postes-clé de l'organisme.

Pour ce s, est de la dislo­
cation. une rumeur persistante 
veut que quelques-uns des 
membres les plus importants 
et les plus représentatifs du 
comité directeur aient décide 
de ne plus appuyer la Confé­
rence canadienne sur l'éduca­
tion. Ils auraient décidé de se 
retirer quelle que soit la for­
mule future qu'adoptera la 
C.C.E.

De plus, quelques-unes de 
ses associations proprement 
canadiennes-françaises qui siè­
gent au comité directeur de la 
Conférence seraient bien dé­
terminées è poser des condi­
tions précises avant d'accepter 
de participer è une autre con­
férence canadienne sur l'édu­
cation.

Privée subitement d'une par­
tie importante de ses diri­
geants et de certains de ses 
membres les plus considérés. 
If. C.C E. peut-elle survivre?

ligieuscs et civiles jusqu'au 
moindre épargnant, n'a pas hé­
sité a souscrire quelque $300,- 
000 au projet

Que s'est-il passé depuis* 
laissons la parole au "Pro­
grès du Saguenay” du 26 nrars:

"Le Progrès de Saguenay 
vient de recevoir la letlre sui­
vante. ponant la date du 22 
mars 1960;

Consulat senéral de la Ré­
publique ledérale d'Allemagne 
Messieurs,

Dans votre édition du 19 
février I960 que je viens de 

recevoir seulement aujour­
d'hui vous avez publié un rap­
port assez détaillé sur l’érec- ; 
lion d'une industrie de base 
pour le traitement du soufre 1 
et de l'acier à St-Félicien.

Dans ce rapport il est men­
tionne qu'un monsieur E Gau­
thier. “Commissaire du com­
merce dans le Québec pour le 
gouvernement de l'Allemagne 
occidentale", a participe aux 
discussions.

Je tiens à vous dire que M. 
E. Gauthier a quitte les ser 
vices du consulat général à 
Montréal depuis 1952 et qu'il 
n'est plus en fonctions offi­
cielles pour la République fé­
dérale d'Allemagne depuis ce 
temps.

Les compagnies allemandes 
Demag et Lurgi Gesellschaft, 
qui ont assisté aux discussions 
attachent une grande valeur à 
determiner quelles ne parti­
cipent pas au financement du 
projet.

Signé: Votre dévoué.
Dr L.-A. FABEL, 

consul.
Cette lettre a refroidi l'en­

thousiasme du journal qui, dès 
lors s'est mis a conseiller la 
prudence...

A quand l'assemblé» générale?
L'affaire allait petit train 

va loin quand, le 11 janvier 
1961, parut dans l'hebdoma­
daire Le Lac Saint-Jean, sous 
la signature de Vf Louis-Ma­
rie Tremblay, l'article révéla­
teur suivant:

"La Sulphur Converting 
Corporation vient de battre 
tous les records ridicules en 
remettant son assemblée gé­
nérale annuelle, pour la quin­
zième fois consécutive et ce, 
depuis avril 1957.

“Au printemps de 1960, la 
compagnie avait annoncé son 
intention de développer un 
projet industriel de S40 mil­
lions à Saint-Félicien et avait 
alors fixe son assemblée géné­
rale annuelle au 11 juin 1960.

“Par la suite, l'assemblée a 
été remise au 10 septembre 
1960 et au 28 décembre I960 
Dans un document date du 19 
décembre 1960, M J.-Arthur 
Leclerc, président, de la com­
pagnie, qui donne toujours 
comme résidence privée le 
4007 avenue Marlowe, Mont­
real, vient de remettre, une 
fois de plus, l'assemblée géné­
rale des actionnaires. U l a 
fixée au 5 avril 1961.

“La dernière fois, les rai­
sons évoquées étaient les sui­
vantes: négociations, analyse 
etudes, rapports, achats de 
terrains, ligne de chemin de 
fer, pouvoir - électrique, ne 
pouvaient être complétés 
avant la fin d'octobre 1960. 
Dans son dernier message, M. 
Leclerc donne a peu près les 
mêmes raisons et change les 
dates. Cette fois, les diffé­
rents rapports et analyses ne 
peuvent être complétés avant 
février 1961.

“Comme l'on voit, c'est en 
core et toujours de la bouil­
lie pour les chats ...”

Ainsi sc terminait l'article 
du Lac Saint-Jean.

E* l'affaire de Lauzon?

T.e projet de Lauzon est-il 
plus sérieux que celui de St- 
Folicien? A Québec, on semble 
croire qu’il s'agit d'une autre 
aventure. Le ministère des mi­
nes n'a omis aucun permis 
d exploration et d’exploitation 
au nom de la "Sulphur Corpo­
ration”. Les autorités gouver­
nementales n'ont jamais enten­
du parler de ce projet. M. le 
maire de I,auzon. le Dr Louis- 
Philippe Guay, a déclaré igno­
rer tout de cette affaire.

Parmi ies directeurs de la 
“Sulphur”, on remarque le no­
taire Latour, député conserva­
teur de Deux Montagnes et M 
Romain Bedard, comptable de 
Montreal.

Ce dernier a déclaré, hier 
par telephone à un correspon­
dant de la tribune de la presse 
à Québec que le projet de Lau­
zon était très sérieux et que 
“si on le poussait à bout ce 
n'est pas $300.000.000 qu'il 
coûterait, mais $500.000,000. ”

Fumisterie ou industrie gi­
gantesque, c'est ce que nous 
saurons au cours de la confé­
rence de presse au Château 
Frontenac, cet après-midi.

re-s en general à tous les Eu- I 
ropéees d'Algérie.

14 morts à Oran
Seize Musulmans, dont qua 

tre femmes, ont d autre part 
etc tues hier par les forces de 
l'ordre au cuts d'une batail­
le qui a eu lieu à (>ran.

Des bombes plecccs par des | 
terroristes ont tue un soldat a 
Alger et détruit un hôtel qui | 
était utilise encore récem­
ment par les agents çpeciaux . 
recrutés par le gouvernement | 
français pour lutter contre le j 
terrorisme. j

Les entretiens sc poursui­
vent entre négociateurs fratv | 
çais et musulmans a Evian et i 
une relative accalmie s est ! 
produite a la frontière de la 
Tunisie.

Le grave incident d'Oran a 
eu Heu dans une banlieue ha 
bitee par des Musulmans. Les 
forces de l’ordre recher 
chaient, maison par maison, 
des armes a la suite d une se­
ne d’attaques des Musul­
mans contre des Européens.

La police a déclaré que les 
premiers coups de feu ont été 
tirés par des terroristes mu­
sulmans. Ces coups de feu 
visaient des officiers qui fai­
saient une enquête sur un in­
cendie qui s'est produit dans 
une boutique. La police a ri­
posté, en tuant trois Musul­
mans. Elle a envoyé un mes­
sage par radio. La troupe et 
d'autres policiers ont été en­
voyés sur les lieux.

Des dizaines de Musulmans 
sc sont précipités dans un en­
trepôt et s’y sont barricadés, i 
Les soldats, a rapporté la po­
lice, ont essuyé des coups de 
feu lorsqu'ils se sont appro­
chés. et il ont ripaste en 
tuant 13 Musulmans. On n’a 
pas annoncé de pertes du cô- . 
té des forces de l’ordre.

Optimisme à Evian
Huit personnes, dont cinq Eu­

ropéens. ont été tues lors d’at­
taques de terroristes à Alger et 
sept personnes ont été blessées.

Le feu de lartillene sest 
calmé autour des postes forti­
fiés de la frontière tunisienne, 
où le« troupes françaises font 
face a environ 30,000 guérillas 
dont les bases se trouvent en 
Tunisie.

Le secret est gardé concer­
nant ies entretiens d’Evian mais 
la jovialité de M. Louis Joxe, 
chef de la délégation française, 
a été interprétée, lors d’une ré­
ception qui a eu lieu hier soir, 
comme indiquant que tout al­
lait bien.

M. Joxc. ministre des affai­
res algériennes s'est montré 
.souriant a cette réception of­
ferte par le maire d'Evian aux | 
fonctionnaires et aux journalis­
tes. La délégation algérienne 
n'a pas assisté à cette fete Elle 
est rentrée en Suisse en hélicop­
tère.

La poh'ee ...
(Suite de la première page)

combattre l'OAS et i! appert 
que la police aurait même plu­
sieurs excellents informateurs 
dans les rangs mêmes de l'orga­
nisation.

M. Gros a précisé qu'entre le 
27 février et le 7 mars, la po­
lice a arrêté 262 personnes, 
dont 163 Européens, dans sa 
campagne contre les deux ex­
trémismes, OAS et FLN. Car 
il faut bien dire que le FLN n'a 
pas désarmé et que s'il fait pré­
sentement moins de bruit que 

j l’OAS, il fait encore de nom­
breuses victimes. La majorité 
des Européens arretés l’ont été 
après le "festival du plastic" 
de lundi dernier: 150 bombes 
ont explose en cette seule jour­
née à Alger.

La police a arrêté la plupart 
des membres du réseau qui 
avait organisé cette fantastique 
série d'explosions; elle a éga 
lement arrêté ies assassins de 
cinq facteurs musulmans, abat­
tus dans le centre d'Alger le 22 
février.

11 semble que ce regain d'ac­
tivité des forces de l'ordre com­
mence à faire réfléchir les po­
pulations. I.a lassitude aidant, il 
est possible qu'en définitive 
l'OAS ne puisse pas faire échec 
à la mise en oeuvre du futur ac­
cord entre la France et le 
GPRA.

Mais les autorités ne veu­
lent rien négliger. Chaque jour, 
de nouvelles troupes venant de 

j l'intérieur prennent position 
dans les environs d'Alger. 
d'Oran et des autres grandes 
villes, où se jouera le sort 
de la paix. Sitôt annon­
cée la conclusion de l’ac­
cord, les troupes investiront les 

i villes afin d'empêcher si possi­
ble un heurt sanglant entre les 
communautés.

Cependant, le terrorisme con­
tinue et fait des victimes au 
rythme de 25 à 30 par jour. Si 

i on veut éviter que l'exaspéra­
tion et la méfiance réciproque 
des communautés n’aboutissent 
à une véritable tuerie, il faut 
se hâter de signer et de procla­
mer l'armistice.

FEMMES DEMANDEES
CHAPEAUX DE PLUMES

l ne importante compagnie recherche un manufacturier pour la 
fahriraiion de chapeaux de plumes. Veuille? mentionner le nom­
bre ri ouvrière» à votre service et votre production hebdomadaire.
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Le désaccord ... ]
(Suite de la premiere page)

cou. Washington estime au t 
contraire qu’il faut se faire ; 
plus exigeant et aller au-deia 
de ce que prévoyait le projet ! 
initial de contrôle internatio-1 
nal. Le gouvernement amérl- ’ 
cam considère quaprès la 
série d'expériences atmosphe- i 
nques de l'URSS l'automne ! 
dernier, il faut reclamer pour 
le futur organisme de con­
trôle des pouvoirs accrus d’ins­
pection.

On se rappelle que le pre­
mier ministre Macmillan a af­
firme au debut de la semaine 

ue les progrès enregistres 
ans les méthodes de détection 

des explosions expérimenta­

les permettent à l'Occident de ; 
diminuer sensiblement ses exi­
gences quant aux pouvoirs 
d’un organisme international 
de contrôle. Mais le directeur 
de l’Office américain de dé­
sarmement affirmait exacte­
ment le contraire le lende­
main: M. Foster disait en 
effet que rien n'autorise les 
puissances occidentales à sc 
faire moins exigeantes et Qu'au 
contraire tout les invite à re­
clamer pour le futur organis­
me de contrôle plus de moyens ; 
et plus de pouvoirs.

Côté britannique, on s'ef­
force de présenter les diver 
gcnces comme secondaires et 
on affirme que l'accord serait 
fait avant le début de la con 
férence sur le désarmement.

Ottawa nomme...
(Suite de la nage 3)

un seul chef de service de 
langue française. L'opinion 
québécoise s'émut et deman­
da le redressement de la si­
tuation.

Le gouvernement a fait ap­
pel à l'un des spécialistes les 
plus prestigieux de la profes­
sion en . la personne de M. 
Rousseau. Il secondera le 
sous-ministre en titre. M. J.- 
D.-B. Harrison qui, incidem­
ment. doit prendre sa retrai­
te d’ici quelques mois. On 
présume qu’en l’occurrence 
son succc-seur logique de­
vrait être M. Rousseau lui-mé- 
r*c.

LA COMMISSION ROYALE D'ENQUETE 
® SUR L'ENSEIGNEMENT

100, Place d'Youville, Quebec 3737 est, rue Sherbrooke, Montréal

annonce la- tenue

D'AUDIENCES PUBLIQUES
A MONTREAL

à la Commission des écoles catholiques de Montréal, 
3737 est, rue Sherbrooke, local 407

le jeudi 15 mars 1962, à 9 h. 30 de l’avant-midi 
et 2 h. 00 de l'après-midi

Le secrétaire, Louis-Philippe Audet.

PROVINCE DE QUEBEC

MINISTERE DU REVENU

AVIS
Les bureaux de l’Impôt provincial sur le revenu sont situés 

au numéro 190 est, boulevard Crémaxie, Montréal 11. Le numéro da 
téléphone est 389-801 1.

Les contribuables résidant dans file de Montréal, ou leurs 
représentants, peuvent se procurer, aux endroits suivants, les formules de 
déclaration d'impôt provincial sur le revenu à l'usage des particuliers : TPI 
Generale et TPI Abrégée :

BUREAUX DU GOUVERNEMENT

Service de 1 impôt provincial 
sur le revenu

190 est, boulevard Crémazis
Bureau de Placement provincial 
90 est, rue Saint-Jacques
Bureau du Greffe de la Paix 
Nouveau Palais de Justice
Régie provinciale des loyers 
89 est, rue Notre-Dame
Ministère provincial des Mines 
2100, rue Drummond. 2e étage
Bureau de Placement provincial 
4080, rue Wellington, Verdun
Ministère provincial du Travail 
Buréau des Examinateurs Mécaniciens 
1080, rue Amherst, 2e étage
Ministère des Travaux Publics 
2275 est, rue Laurier

Bureau des Véhicule* Automobile* 
Bureau d'émission de licences 
3400, rue Orléans
Bureau des Véhicules Automobiles 
Bureau d’émission de licences 
1240, rue Provost, Lachine
Bureau de» Véhicules Automobiles 
3415. avenue Kensington 
(Coin Sherbrookej N.-D.-G.
Bureau des Véhicules Automobiles 
Bureau d’émission de licences 
4555, avenue Verdun, Verdun
Bureau d'Enregistrement 
450, rue Saint-Vincent
Bureau provincial du Tourism*
1013 Carré Dominion
La Mutuelle des Employés Civils 
1454, de la Montagne, ch. 206

BUREAUX DES CORPORATIONS MUNICIPALES

Hôtel de Ville de Montréal-Ouest 
Avenue Westminster & Easton 
Montréal-Ouest
Hôtel de Ville de Hampstead 
5569, Chemin Reine-Marie 
Hampstead
Hôtel de Ville de Ville Mont-Royal 
90, avenue Roosevelt 
Ville Mont-Royal
Hotel de Ville de Rivière-dcs-Prairies 
9229, boulevard Orner Gaucher 
Rivière-des-Prairies
Hôtel de Ville de Montréal-Est 
11370 est. rue Notre-Dame 
Montréal-Est
Hôtel de Ville de Ste-Anne-de-Bellevue 
109, rue Sainte-Anne 
Sai nte-Anne-de-Bellevue
Hôtel de Ville de Ville LaSalle 
13. rue Strathyre 
Ville LaSalle
Hôtel de Ville de Verdun 
4555. avenue Verdun 
Verdun
Hôtel de Ville de Ville Saint-Pierre 
69. 5c Avenue 
Ville Saint Picrrc
Hôtel de Ville de Ville d'Anjou 
6695, rue Merriam 
Ville d’Anjou
Hôtel de Ville de Dorval 
40, rue Martin 
Dorval

Hotel de Ville de Westmount 
4333 ouest, rue Sherbrooke 
Westmount
Hôtel de Ville do Côte Saint-Luc 
8100, Côte Saint-Luc 
Côte Saint-Luc
Hôtel de Ville d'Outremont
543, Chemin de la Côte Sainte-Catherine
Outremont
Hôtel de Ville de Montréal-Nord 
11026, Place de l’Hôtel de Ville 
Montréal-Nord
Hôtel de Ville de Pointe-aux-Trembles 
11953 est, rue Notre-Dame 
Pointeaux-Trembles
Hôtel de Ville de Lachine 
1800, rue Saint-Joseph 
Lachine
Hôtel de Ville de Cité de Saint-Laurent 
777, boulevard Laurcnticn 
Saint-Laurent
Hôtel de Ville de Saint-Michel 
7501, boulevard Octogonal 
Ville Saint-Michel
Hôtel de Ville de Cité de Pointe-Claire
451, St. Johns Road
Pointe-Claire
Hôtel de Ville de Beaconsfield 
450, Chemin Bord-du-Lac 
Beaconsfield
Hôtel de Ville de 
Sair.t-Léonard-de-Port-Maurice 
5705 est, rue Jarry 
Saint-Léonard-de-Port-Maurice

AILLEURS DANS LA PROVINCE

Dans tous les bureaux des percepteurs du revenu, dans les bureaux d’émission et 
ri examens de conduite sous le contrôle du Bureau des Véhiculés Automobiles et dans 
tous les bureaux du Revenu.

AUTRES ENDROITS EN DEHORS DE MONTREAL

«) Palais de Justice — Bureaux d'Enregistrement 
b) Bureaux des Greffiers et Trésoriers des cités et villes, et

bureaux des Secrétaires-Trésoriers des corporations municipales 
e) A tous les bureaux des Caisses Populaires situés dans la Province de Québec
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•?v, POUR LES FINANCIERS BELGES

La nationalisation de 
l’électricité n’est 
pas une cause de souci

QUEBEC (DNC) — La na­
tionalisation du secteur privé 
de l’électricité dans le Québec 
n'inquiète pas les financiers 
belges qui pourraient investir 
des capitaux dans le Québec.

C’est ce qu'a laissé enten­
dre. hier, le ministre du com­
merce extérieur de la Belgi­
que. au cours d’une conférence 
de Presse. M. Maurice Bras­
seur a passé deux jours à 
Québec pour s'entretenir avec 
les autorités gouvernementa­
les de la collaboration entre la 
province et son pays.

Un journaliste a posé la 
question suivante: “Croyez- 
vous que certaines mesures 
gouvernementales, telle l'éven­
tualité d'une nationalisation de 
l’entreprise hydro - électique 
privée, soit de nature à in­
quiéter ou à rassurer les inté­
rêts belges qui désirent pla-

Un musée 
sur la 
montagne

L’historique maison cons­
truite par H. B. Smith, en 1858, 
sur le mont Royal, sera trans­
formée en centre d'art et ser­
vira éventuellement aux expo­
sitions du service, annonce M. 
André Champagne, directeur 
des parcs. (Photo ci-haut)

Cet édifice servait depuis 
plusieurs années de poste è la 
police du mont Royal.

M. H. B. Smith avait installé 
ta ferme en 1858 et construit 
ta maison de maçonnerie de 
trois (3) pieds d'épaisseur pour 
s'éloigner des épidémies. La 
ville de Montréal expropria, le 
13 juin 1872, 16 propriétés au 
coût de $789,422.07, pour for­
mer le parc mont Royal.

La propriété de M. Smith 
de 186 arpents était parmi les 
16 expropriées. La Ville versa 
$110,000 pour le terrain et les 
dépendances.

La maison devint par la sui­
te résidence des surintendants 
du parc mont Royal pour se 
transformer, il y a une ving­
taine d'années, en poste de po­
lice et de premiers soins.

Les dépendances, jusqu'à ces 
derniers temps, furent utili­
sées par la police pour ses écu­
ries et par la division de l'en­
tretien des parcs comme ate­
liers du mont Royal.

La construction de nouvelles 
bâtisses permettra la démoli­
tion de la grange, de l'écurie 
et de l'étable devenues aujour­
d'hui dangereuses.

Aujourd'hui, la police et les 
chevaux se logent sous un seul 
toit d'une bâtisse construite 
prêt du terrain de stationne­
ment, le long de la voie Camil- 
lien-Houde.

Les ateliers des divisions de 
l'entretien et des arbres se lo­
gent dans une autre bâtisse, 
non loin du terrain de station­
nement. (Photo ci-contre).

Les deux bâtisses ont été 
construites sous la direction 
générale du bureau de l'archi­
tecte du service des travaux 
publics de la ville de Montréal, 
au coût de $367,838.

La machinerie, 
garant de prêt 
à l'industrie

QUEBEC — La législature 
a approuvé en première lectu­
re un bill permettant aux in­
dustriels et hommes d’affaires 
d’emprunter de l’argent en 
fournissant comme garantie 
leur machinerie ou leur équi­
pement. Ce bill prévoyant un 
amendement au code civil obli­
gera les emprunteurs à céder 
la machinerie fournie en gage 
s’ils ne font pas leur rembour- 
semenL

A LA DOMINION TEXTILE

4,400 tisserands bénéficient 
d’une hausse de 11 cents l’heure

La Compagnie Dominion 
Textile Limitée et la Fédéra­
tion nationale catholique du 
textile, Inc., représentant 4.400 
employés à Drummondville,

Des handicapés 
au travail sur des 
c^jefs récupérés

M. H. Joyal, du Conseil des 
oeuvres, a présenté lors de 
l'assemblée mensuelle du Con­
seil d’orientation des handica­
pés de Montréal, un exposé 
très clair et très intéressant 
au sujet d une enquête faite 
en 1960 sur le travail de ré­
cupération d'objets de toutes 
sortes, fait tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis.

Des entreprises ramassent 
des fournitures et accessoires 
usagés de même que des vête­
ments donnés par des ci­
toyens. Un nombre considé­
rable d’accessoires domesti­
ques mis au rancart, de même 
que des vêtements usagés, 
sont refaits, réparés, nettoyés 
et mis à la disposition des 
personnes de condition mo­
yenne permettant ainsi aux 
travailleurs en atelier proté­
gé de réaliser un profit rai­
sonnable. Les établissements 
de ce genre fournissent l'en­
trainement nécessaire dans 
les différents métiers et opé­
rations pendant que l’appren­
ti gagne sa subsistance et en 
même temps obtient une 
chance d'entrer plus tard en 
compétition dans l’industrie.

Magog, Montmorency et Sher­
brooke, ont signé hier une 
nouvelle convention collective 
de travail comprenant des aug­
mentations de salaires et des 
bénéfices marginaux accrus 
s’élevant à environ 11 cents 
l'heure, ainsi qu'un boni à la 
signature de la convention.

La nouvelle convention col­
lective est le résultat de plus 
de quatre mois de négocia­
tions et d’arbitrage.

Les principaux points de 
cette nouvelle convention 
d’une durée de deux ans sont 
les suivants: une augmenta­
tion de salaires de 5 cents 
l'heure la première année et 2 
cents la deuxième année pour 
les employés travaillant au bo­
ni et une augmentation de 8 
cents l’heure la première an­
née et 5 cents la deuxième an­
née pour les employés rémuné­
rés à l'heure.

Les bénéfices marginaux ac­
crus comprennent une amélio­
ration dans la paie de vacan­
ces, de meilleurs bénéfices 
d’assurance-groupe, des ajuste­
ments de taux pour temps sup­
plémentaire et, en plus, une 
paie de sympathie.

Chaque employé recevra 
sous peu un boni' de 2 cents 
l’heure pour chaque heure tra­
vaillée pendant la dernière an­
née.

La Fédération nationale ca­
tholique du textile. Inc. était 
représentée par MM. H. Gos­
selin, M. Pépin, M. Audet, N. 
Bélanger, S. Bouchard, J. Du- 
bé, R. Gaouette, A. Hamel, Y. 
Lacaille, A. Marquis, P. Morin, 
C.E. Riendeau et la compa­
gnie par MM. R. Charlebois,

F.P. Brady, G. Brazeau, H.M.S. 
Ferguson, W.E.S. Greene et 
J. Sirois.

cer leurs capitaux dans le 
Québec’’.

“Je crois que le souci du 
gouvernement, a réoondu M. 
Brassard, d’après ce que j’ai 
pu entendre ici, est de mettre 
a la disposition des consom­
mateurs une énergie électrique 
a meilleur marché possible. 
C'est dans cet esprit que l'Hy- 
dro-Québec envisage la natio­
nalisation de sa production 
électrique Si elle est meil­
leure marché que dans d'au­
tres pays, cela contribuerait à 
diminuer le prix de revient 
des produits manufacturés au 
Québec”.

Le ministre belge s'est dit 
très impressionné de l’ampleur 
des richesses naturelles du 
Québec. “Je connais peu de 
pays, a-t-il dit, où l'on dispose 
de richesses aussi exception­
nelles”.

Dans ses pourparlers avec 
les autorités gouvernementa­
les M. Brassard a révélé qu’il 
a été question d’échange de 
professeurs, de stages indus­
triels de jeunes techniciens 
canadien-français en Belgique 
et d’une plus étroite collabo­
ration culturelle.

M. Brassard s’est montré 
très discret au sujet de la par­
ticipation possible de capi­
taux à la société générale de 
financement que le gouverne­
ment Lesage veut instituer au 
cours de la présente session.

“Tant que le projet ne de­
viendra pas réalité, a dit le mi­
nistre belge, je dois m’abstenir 
d'en parler^_____

La route transcanadienne

Une autre tempête 
déferle sur Test 
des Etats-Unis

NEW-YORK. — Une nou­
velle tempête s’est abattue, 
hier, sur les Etats américains 
de l’est, le long de l’Atlanti­
que, alors qu’on s'affairait dé­
jà à déblayer les débris laissés 
par la pire bourrasque d’hiver 
dans l’histoire de cette ré­
gion. Le président Kennedy 
a même désigné plusieurs 
secteurs de ces Etats comme 
régions sinistrées.

La nouvelle tempête a valu 
sept pouces de neige dans cer­
taines régions de la Géorgie, 
puis s’est dirigée vers la Vir­
ginie, avant de ravager les 
Etats du Delaware et du New- 
Jersey.

Toutefois, les services mé­
téorologiques prédisaient que 
la neige se transformerait en 
pluie et que les vents s’atté­
nueraient considérablement 
par la suite. Ceci fera con­
traste avec la bourrasque de 
84 milles à l’heure du début 
de la semaine.

Dans le seul Etat du New- 
Jersey, on estime les dégâts 
dûs à la bourrasque à quelque 
cinquante millions de dollars. 
La tempête a aussi causé onze 
pertes de vie dans cet Etat. 
En tout, elle aurait causé des 
dégâts de l'ordre de $200,- 
000,000.

Enquête sur ^ 
la sécurité 
des travaux
SHERBROOKE. — Le gou­

vernement provincial a char­
gé des enquêteurs de détermi­
ner si les compagnies qui ef­
fectuent des travaux sur la 
route Trans-Canada prennent 
toutes les dispositions sécu­
ritaires nécessaires.

Un tronçon, à proximité de 
Drummondville, fait l'objet 
d’une étude particulièrement 
sérieuse à la suite de cinq ac­
cidents récents de la circula­
tion, qui auraient pu avoir des 
conséquences tragiques.

Afin de poser des tuyaux 
de drainage, la compagnie 
Lakeshore a creusé des Iran 
chées de six pieds de pro 
fondeur, et a construit une 
voie sur l'accotement de la 
route afin d’éviter l’arrêt de 
la circulation.

Des affiches et des feux cli 
gnotants indiquent le danger 
mais il semble qu’ils ne 
soient pas assez visibles.

Le gouvernement provincial 
n’est pas responsable de la sé­
curité de ces chantiers, qui 
relève uniquement des entre­
preneurs.

Certains ont manifesté l’in 
tention d’intenter des poursui­
tes contre la compagnie par 
suite des dommages subis 
dans les accidents.

M. Lapalme 
à New-York

Après le voyege du pre­
mier ministre de la province, 
M. Jean Lesage, au cours du­
quel ce dernier a pris contact 
avec les milieux américains 
des affaires et de la haute fi­
nance, c'est au tour du minis­
tre des affaires culturelles, 
M. Georges-Emile Lapalme 
de se rendre aux Etats-Unis 
afin de prendre contact, 
quant à lui, avec les milieux 
intellectuels américains. Il 
vient en effet d'arriver à 
New-York où il prononcera, 
lundi, sous les auspices de 
l'Alliance française, organis­
me culturel français interna­
tional, une conférence qui 
traitera du "Français en 
Amérique, son passé et son 
avenir".

A cette occasion, l'agent 
général du Québec aux Etats- 
Unis et Mme Chartrier don­
neront chez eux, demain, une 
réception à laquelle assiste­
ront, outre de nombreuses 
personnalités officielles de la 
colonie canadienne et franco- 
américaine, un grand nombre 
d'étudiants québécois pour­
suivant des études de per­
fectionnement dans des hôpi­
taux et des universités de 
New-York et des environs.

Ainsi est-il montré, une 
fois de plus, que les liens 
culturels entre les Etats-Unis 
et le Québec restent, malgré 
la différence de langue, ser­
rés et nécessaires. Soulignons 
également, qu'à titre de mi 
nistre des affaires culturel 
les, M. Georges-Emile Lapai 
me s'occupe des relations de 
la province avec les groupes 
franco-américains.

... et à Québec
QUEBEC. — L'Office de 

la langue française, créé au 
sein du ministère des affai- 
res culturelles, ne vise nulle­
ment à remplacer les éduca­
teurs.

C'est ce qu'a déclaré M 
Georges-Emile Lapalme, mi 
nistre des affaires culturel­
les et procureur général du 
Québec, qui s'adressait aux 
membres du Syndicat des ins­
tituteurs et institutrices ca­
tholiques de Québec.

L'Office de la langue fran 
çaise, a-t-il dit, est un orga 
nisme qui aura la tâche d'en 
courager et d'orienter les 
efforts pour améliorer la 
langue.

La langue, a dit M. Lapai 
me, est le véhicule par ex 
cellence de la culture et c'est 
aux instituteurs qu'il appar 
tient de dispenser la culture

"Si la France a jugé utile 
d'avoir un ministère des af­
faires culturelles, imaginez si 
nous, nous en avons besoin", 
a déclaré M. Lapalme.

Quand on constate, a-t-il 
dit, comment se parle la lan­
gue française, non seulement 
dans les usines, mais dans 
les palais de justice du Qué­
bec, on réalise ce qu'il y a à 
faire chez nous.

M. Lapalme a aussi noté 
que même si le gouverne­
ment a affecté une somme de 
$400,000 au développement 
des bibliothèques l'an der­
nier, ce n'est qu'une goutte 
d'eau au regard des besoins 
dans ce domaine.

M. Paul-Emile Robert devient 
président général de la SSJB
La Société Saint-Jean-Bap­

tiste de Montréal s’est donné 
un nouveau président général, 
hier soir, à l’issue de la pre­
mière séance de son congrès 
annuel qui débutait à l’uni­
versité de Montréal. Il s’agit 
de M. Paul-Emile Robert, C L. 
U., assureur-vie agréé et gé­
rant de la succursale Mont­
réal-Cartier de la Laurentien- 
ne. Il succède à M. Jean Sé­
guin, qui venait de terminer 
son deuxième mandat à la pré­
sidence et qui a accepté tou­
tefois un nouveau mandat de 
trois années a titre de direc­
teur général. M. le Dr J.- 
Alcide Martel. M .Esdras Min- 
ville et Me Yvon Groulx ont 
aussi été réélus à titre de di­
recteurs généraux.

M. Paul-Emile Robert
M. Paul-Emile Robert est né 

à Montréal, le 17 décembre 
1921. Diplômé de l’école pri­
maire Meilleur et de l’école 
supérieure Le Plateau, il 
poursuivit ses études à la fa­
culté des sciences sociales, 
économiques et politiques de 
l’université de Montréal. Il 
travaille pendant une année 
pour une banque, puis en 
1941, il débute comme repré­
sentant avec La Laurentienne, 
auprès de laquelle il est enco­
re attaché. En 1952, il est 
promu gérant de succursale. Il

s'est toujours consacré aux ac­
tivités sociales. Il est ex-pré­
sident pour le diocèse d« 
Montréal du Service d'éduca­
tion familiale. I! est membra 
du conseil d'administration d« 
la Caisse nationale d’économia 
et de la Société nationale da 
Fiducie. Membre de la Cham­
bre de commerce, il est vice- 
président de l’Association des 
assureurs-vie de Montréal. Il 
est aussi conseiller munici- 
paL Marié, père de troi* 
garçons.

M. P.E. ROBERT

Québec amende le régime 
des pensions à la Sûreté

QUEBEC — L’assemblée lé­
gislative a approuvé sur divi­
sion la troisième lecture du bill 
20, modifiant le régime des pen­
sions des employés de la Sûreté 
provinciale.

Aucune objection n'a été sou­
levée par le premier article 
prévoyant pour la veuve et 
les dépendants d'un employé 
devenu totalement invalide du 
fait de son travail, les mêmes 
bénéfices que s'il avait succom­
bé au devoir.

Sur représentations de l'oppo­
sition, le gouvernement a recu­
lé du 17 mars 1961 au 1er no­
vembre 1959 la date à laquelle 
les employés mis à leur re­
traite d’ici le 1er novembre 
1964 peuvent bénéficier des 
mêmes avantages que ceux des 
fonctionnaires mis à leur re­
traite à l’âge de 70 ans. Il s’a­
gissait d’un amendement de 
concordance avec une loi déjà 
votée à cette session en faveur 
des employés régis par la loi 
relative au service civil.

Le débat a porté principale­
ment sur le droit demandé par 
le directeur de la Sûreté de ne 
pas être obligé de se rendre à 
la demande du policier récla­
mant sa retraite après 25 ans 
de service. Cette retraite de­
vient obligatoire après 35 ans 
de service où à l'âge de 60, 62 
ou 65 ans selon le grade. Tren­
te-deux retraités bénéficieront 
de cet élargissement. Une cin­
quantaine d'hommes doivent 
prendre leur retraite le 1er 
a\Til.

Le procureur général, M. 
Georges-Emile Lapalme a ex­

pliqué qu’on voulait simple­
ment se réserver le droit da 
différer une retraite quand lis 
cadres de la Sûreté s'en trou­
veraient désorganisés. D a 
mentionné des difficultés de re­
crutement.

L’opposition a crié à l’arbi­
traire et réclamé le droit ab­
solu du policier de prendre sa 
retraite après 25 ans si tel est 
son désir. Elle a invoqué le ca­
ractère spécial de la fonction 
policière et la situation à la 
Gendarmerie royale. M. Daniel 
Johnson s’est étonné que la 
gouvernement vienne restrein­
dre un privilège qu’U avait in­
clus dans la loi l'année prece­
dente.

Ottawa nomme M. L-Z. Rousseau 
sous-ministre adjoint aux forêts

OTTAWA, (D.N.C.) — M.
L. -Zéphyrin Rousseau, arpen­
teur-géomètre et ingénieur fo­
restier, doyen de la faculté 
d’arpentage et de génie fores­
tier de l’université Laval, 
vient d’être nommé sous-mi­
nistre adjoint au département 
fédéral des forêts. Le nou­
veau sous-ministre assumera 
ses nouvelles fonctions le 1er 
avril prochain.

Ce renseignement a été 
fourni à la Chambre hier par
M. Hugh-John Fleming, mi­

nistre des forêts, en réponse 
à une question de M. Louis- 
Joseph Pigeon, conservateur 
de Joliette.

“Le gouvernement et mon 
ministère, dit M. Fleming, 
sont très heureux de savoir 
que les services d'un éduca­
teur et d’un spécialiste aussi 
distingué pourront bénéficier 
au Canada dans un domaine 
aussi important que le domai­
ne forestier.”

En fait, la nomination de 
M. Rousseau au poste de sous-

ministre adjoint aux forêts 
fait suite à une longue cam­
pagne entreprise, en diffé­
rents milieux, pour obtenir 
une amélioration de notre 
représentation à l'échelon su­
périeur du ministère. On sait 
qu’en 1960, lorsque le départe­
ment fut formé, on s’aperçut 
que les deux divisions de 
l’agriculture et les deux divi­
sions des ressources nationa­
les fusionnées pour constituer 
le ministère ne comptaient pas

(Suite à la page 2)

M. Brasseur a 
reçu un accueil 
cordial à Québec

QUEBEC. — Le ministre 
belge du commerce extérieur, 
M Maurice Brasseur, était hier 
l'hôte du gouvernement libé­
ral à l'Assemblée législative, 
où il a été chaleureusement ac­
cueilli par le premier ministra 
Lesage.

“La visite de M. Brasseur 
nous est doublement précieu­
se”, a dit le premier ministre. 
“Je suis heureux d'accueillir 
l'homme et particulièrement 
heureux de saluer le pays qui 
nous l'envoie. Son pays' et la 
nôtre son intimement liés par 
une amitié inaltérable”.

On croit que la visite de M. 
Brasseur avait pour but de dis­
cuter avec les autorités du 
gouvernement de la possibilité 
pour la Belgique d'investir del 
capitaux au Québec. Il était ac­
compagné par M. Guy Dau- 
fresne de la Chevalerie, ambas­
sadeur de Belgique au Canada.

Le chef de l'opposition, M. 
Daniel Johnson, a également 
souhaité la bienvenue aux visi­
teurs.

Il a dit qu’il s’était proposé 
d’être particulièrement dur à 
l’endroit du gouvernement, 
mais que “c’était de tels mo­
ments qui permettaient una 
entente cordiale entre l’opposi­
tion e? le gouvernement”.

La conférence canadienne 
à disparaître avant même

sur réducation 
qu’on ait statué

est-elle appelée 
sur son avenir?

Par Jules LeBlanc
La Conférence canadienne sur l’éducation en tant qu'orga- 

nisme, disparaitra-t-elle avant qu’une décision définitive ne 
soit prise concernant son avenir? Sera-t-elle inhumée avant mê­
me qu'on ait officiellement décrété — ou constaté — son dé­
cès?

Aussi invraisemblable que cela puisse paraître, la chose 
est possible. Plus, elle est propable.

Car la décision du comité directeur (“National Comity”) 
de la C.C.E. de reporter sa décision à plus tard pourrait fort 
bien se transformer, en définitive, en une condamnation: pen­
dant que l'on s'apprête à étudier et délibérer de nouveau sur

les moyens à prendre en vue d'assurer sa survie, l’organisme 
risque de mourir tout simplement d’inanition.

La situation à cet égard est la suivante:
La deuxième Conférence canadienne sur l’éducation a ter­

miné jeudi ses assises. Au cours des jours qui vont suivre, il 
lui faudra payer les comptes. A cette fin, la C.C.E. a reçu plus 
de $300.000: environ $225,000 de l'industrie et du commerce, 
$65,000 de la Fondation Ford et $20.000 de ses 76 organismes 
membres (soit les cotisations des quatre dernières années).

ENTRE DEUX ET SIX MOIS 
En présentant ces chiffres aux membres du comité direc­

teur, au cours de la réunion spéciale de mercredi soir, le tré­
sorier de la C.C.E., M. Decks, a signalé que le congrès se sol-

Démissions massives au sein de la C.C.E.?
Officiel lemant, la Conféren­

ce canadienne sur l'éducation, 
en tant qu'organisme, est me­
nacée de disparition prochaine 
à cause de ses problèmes fi­
nanciers qui sont insolubles, 
du moins pour le moment: la 
caisse, à plus ou moins courte 
échéance, sera épuisée et l'on 
se heurte à un "mur de béton'' 
lorsqu'on cherche les moyens 
d'obtenir des revenus en quan­
tité suffisante pour lui per­
mettre de vivre.

Mais, il semble que les 
questions d'argent ne consti­
tuent pas les seuls soucis im­
médiats de la C.C.E.: l'organis­
me ferait en outre face à des 
difficultés internes qui, à elles 
seules, seraient assez graves 
pour entraîner sa disparition.

Dans les milieux officiels, 
en effet, il est fortement ques­
tion que la C.C.E. se disloque 
et qu'elle soit décapitée.

Cette double menace se con­
crétiserait quelle que soit la

décision du comité directeur 
("National Comity") concer­
nant l'avenir de l'organisation. 
Elle ne se matérialiserait tou­
tefois que lorsque cette déci­
sion serait prise officiellement 
et définitivement afin de ne 
pas tuer l'organisme avant que 
sa mise à mort ne soit dé­
crétée.

En ce qui concerne la déca­
pitation, le président du comi­
té directeur, M. Kurt Swin- 
ton, s annoncé jeudi, dans le

discours de clAture de la con­
férence, qu'il va démissionner. 
Il a cependant précisé qu'il 
restera au poste "tant que 
l'organisme chargé de conti­
nuer le travail de la Confé­
rence n'aura pas été constitué 
et qu'on ne m'aura pas trouvé 
un successeur".

Dans les milieux officiels de 
C.C.E., on affirme que c'est 
la première d'une série de

(Suite à. la page 2)

dera par un léger surplus. On ne peut cependant pas prévoir, 
pour le moment, de combien sera ce surplus, a-t-il ajouté.

Or, c’est précisément ce surplus qui, seul, va permettre à 
la C.C.E. de survivre aux cours des mois à venir, en assurant 
le fonctionnement du secrétariat de l’organisme et en conti­
nuant le travail accompli cette année.

Lorsque la caisse sera vide, le secrétariat devra évidem­
ment fermer ses portes: dès lors, la Conférence canadienne sur 
l’éducation n’existera plus que sur papier; à toutes fins prati­
ques, elle ne sera plus.

11 reste à savoir pendant combien de temps la C.C.E. pour­
ra financer son secretariat.

Selon M. Decks, ce sera pour une période variant entre 
deux et six mois. Selon M. Max Swerdlow, — qui a présidé un 
sous-comité spécial chargé d’étudier l’avenir de la Conféren­
ce, quant à ses buts, ses structures et son financement, — cet­
te période sera d’environ deux mois, peut-être même moins.

Quoi qu’il en soit, lorsque le surplus sera épuisé, on peut 
raisonnablement prévoir que ce sera la fin Aux prises avec 
de graves difficultés internes (que nous indiquons ci-contre), 
indécise quant à son avenir, comment la C.C.E. pourra-t-elle 
alors trouver les revenus indispensables à sa survie?

UNE SITUATION D'URGENCE
Tout ce qui précède souligne l’urgence de la situation. 

D’autant plus que le comité directeur ne sera probablement 
plus en mesure de prendre une décision lors de sa prochaine 
réunion qu’il ne l’était mercredi.

On a soulevé deux arguments de taille au cours de cette 
séance pour motiver le délai.

Premièrement, le comité directeur ne doit prendre aucune 
décision définitive concernant l’organisation d’une troitoème 
conférence canadienne sur l’éducation avant de connaître lea 
résultats de celle qui vient de se terminer. A cette fin, la réso­

lution de renvoi stipule que la prochaine réunion du comité 
directeur ne doit pas avoir lieu avant au moins deux mois. A 
cause de la situation financière particulièrement précaire da 
la C.C.E., M. Swerdlow a obtenu que l’on fixe un délai maxi­
mum de six mois.

Deuxièmement, plusieurs des représentants des 76 organis­
mes membres se sont présentés à la réunion avec un mandat 
précis de la part de leurs exécutifs respectifs. Mais la proposi­
tion surprise du Dr Wilder Penfield est venue ouvrir de nou­
velles portes, remettant ainsi en cause toute la question.

(On sait que le président honoraire a suggéré, dans un 
discours prononcé mardi soir, la création d’un Conseil canadien 
de l’éducation qui, se substituant à la C.C.E., réunirait les re­
présentants d’une quinzaine de groupements canadiens d’édu­
cateurs et de profanes intéressés à l’éducation et qui organise­
rait, à intervalles réguliers, des conférences canadiennes sur 
l’éducation; ces conférences, cependant, porteraient sur un 
thème unique).

D’une part, l’intérêt qu’a suscité la solution Penfield ne 
permettrait pas aux membres du comité directeur de la rejeter 
sans l’avoir étudiée en profondeur; d’autre part, leur mandat 
ne les autorisait pas à l’accepter.

L'EXPERIENCE SE REPETERA
Or qu’arrivera-t-il à la prochaine réunion du comité direc­

teur?
L’exécutif, après avoir étudié sérieusement la solution 

Penfield, proposera une formule au comité directeur concer* 
nant la structure et le financement du nouvel organisme. Cette ' 
formule sera vaisemblablement établie en prenant comme base 
la solution Penfield, — si ce n’est pas carrément la solution 
mise de l’avant par l’éminent neurologue montréalai».

(Suite & la page 2)
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EDITORIAL
Pourquoi pas une nouvelle 
forme de dissidence scolaire?
La Conférence canadienne sur l'édu­

cation, par le truchement d’un de ses co­
mité.', a adopté une résolution intéres­
sante. Le choix de la langue de l’ensei- 
gneme.A. si le voeu était réalisé, relève­
rait dt> autorités locales et non plus du 
ministère de l’éducation de chaque pro­
vince. Pour y arriver, il faudrait évi­
demment que les gouvernements provin­
ciaux amendent leurs lois a cet effet.

Le texte de la résolution qui a paru 
dans les journaux manque de clarté et 
de précision. Que deviendraient, dans 
ces conditions, les minorités linguisti­
ques et religieuses? Auraient-elles le 
droit de se déclarer dissidentes? La re­
solution n’en dit rien.

•
La liberté, qui serait ainsi laissée aux 

contribuables de choisir eux-mêmes la 
langue de l’enseignement, serait un pas 
dans la voie d’une plus grande démocra­
tisation de l’école. Ce sont les parents 
qui auraient le choix du programme 
d'études et du type d'écoles qu’ils dési­
rent pour leurs enfants. Ce choix ne 
serait pas forcément toujours judicieux. 
Mais dans l'ensemble, un tel régime cau­
serait probablement moins d’injustices 
que l’autoritarisme qui prévaut actuelle­
ment.

./'ai soulevé plus haut la question des 
groupes minoritaires. Dans au moins 
quatre provinces canadiennes, les grou­
pements religieux qui ne sont pas satis­
faits de l’enseignement donné dans les 
écoles publiques, sont autorisés à décla­
rer leur dissidence, à créer et à soutenir 
leurs propres écoles. Cette dissidence est 
à la fois académique et administrative. 
Les dissidents forment leur propre com­
mission scolaire, élisent les personnes ha­
bilitées à la diriger, engagent des insti­
tuteurs de leur choix et appliquent le 
programme d'études de leur croyance. 
On se trouve ainsi a créer sur le même 
territoire deux corps publics ayant juri­
diction sur deux types d'écoles.

La formule était probablement la seu­
le applicable au moment où elle reçut 
la consécration de la loi. On pouvait 
difficilement concevoir a l’époque le me­
me groupe de commissaires administrant 
à la fois des écoles catholiques et des non 
catholiques, des écoles françaises et des 
écoles anglaises. Les conditions politi­
que»; sociologiques et culturelles ont 
changé. L’école publique va bien au delà 
du cours primaire. Klle conduit déjà 
•jusqu’au collège et. d’ici une génération, 
jusqu’à l'université. Le mélange des po­
pulations tend à s’accentuer. Des grou­
pements minoritaires bourgeonnent à la 
périphérie des grandes villes, autant en 
Ontario et dans l’Ouest canadien que 
dans la province de Québec.

Serait-il définitivement écarte que 
l’on puisse songer à une autre formule 
de dissidence, qui ne soit pas administra­
tive. mais plutôt académique? Voyons 
un peu ce que cela pourrait être. Sur 
un territoire donné vivent côte a côte 
des gens de langue française et de lan­
gue anglaise, les uns catholiques, les au­
tres non catholiques, voire des Juifs, 
peut-être des agnostiques. Au lieu de

former deux, trois ou quatre corps pu­
blics ayant chacun leurs administra­
teurs et percevant chacun leurs taxes, ne 
serait-il pas plus efficace d’avoir une 
seule administration scolaire chargée de 
l’éducation de tous les jeunes du terri­
toire? La loi protégerait d’une façon 
précise et efficace tous les groupements 
linguistiques et religieux. Il suffirait 
qu'un groupe de familles ayant assez, 
d'enfants pour former une classe deman­
de à se séparer sur le plan académique 
pour que les commissaires soient obligés 
de donner suite a la requête. On pour­
rait avoir sous la même administration 
scolaire des écoles et des classes de type 
différent avec programme d’études, di­
rection pédagogique, inspection, person­
nel enseignant différents.

11 est évident (pie la ou la dissidence 
administrative existe, il ne serait pas fa­
cile de l'abolir. .Mais pour l’avenir, sur­
tout dans les provinces où il n’existe 
qu’un type d’écoles et qu’un seul pro­
gramme, il serait intéressant d’en tenter 
l’expérience. C’est un peu ce qui se 
pratique au Nouveau-Brunswick où. sous 
la pression des forces démographiques, 
la formule s'est insérée dans les faits. 
L'école dissidente n existe pas dans la 
province voisine. Mais comme les Aca­
diens fournissent au moins cinuuante 
pour cent des effectifs scolaires, ils ont 
obtenu graduellement des classes, des 
programmes d’études et des écoles sé­
parées. Ainsi, dans la ville de Moncton, 
la même commission scolaire formée en 
majorité d'anglo - protestants. bâtit, 
aménage e: entretient des écoles primai­
res et une école secondaire pour les en­
tants acadiens. En dépit de la loi. ou 
plus exactement sans intervention de la 
loi. la réalité sociologique et culturelle 
du milieu s’est inscrite dans le fait sco­
laire.

Est-il écarté que la même solution ne 
puisse être appliquée en Nouvelle-Ecos­
se, dans l'Ile du Prince-Edouard, au Ma­
nitoba. en Colombie? Même dans les 
provinces où la minorité religieuse a 
droit à la dissidence administrative, se­
rait-il impossible de songer à lui substi­
tuer. dans les cas nouveaux, une dissi­
dence purement académique?

La formule ne résoudra évidemment 
pas tous les problèmes. Une majorité 
de commissaires hostiles pourra toujours 
causer des ennuis à la minorité, retar­
der certaines réalisations, retenir les ser­
vices d’instituteurs moins compétents, 
donner les classes les moins conforta­
bles aux enfants de la minorité, etc. 
Cela suppose donc que l’autorité provin­
ciale soit favorable à la formule et qu'el­
le use de son influence, en exerçant les 
pressions voulues si nécessaire, pour fai­
re respecter les droits minoritaires.

La dissidence purement administrati- 
ve est une formule valable certes, et qu’il 
ne faut pas rejeter par simple esprit de 
novation. Mais elle n'est pas la seule. 
Il vaudrait la peine d’étudier concrète­
ment ce que pourrait donner la dissiden­
ce purement académique.
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Qu'on nous libère de ces “conferences ’ 
sur l'éducation

H lemblc probjble qu'il n'y aura plui de "conte 
rente» canadienne» tur l'éducation", du moint comme 
celle qui vient de »e tenir, avec un aucce» d'ailleurs 
diicutable. à Montreal. Certe», ce tut une reutiite du 
point de vue nombre: c’en fut une egalement en ceci 
qu'un certain nombre de communication» interesiante» 
ant etc presentee». Mais la tormule très américaine 
qui consiste a rassembler des milliers de personnes 
autour d'un theme donne, pendant quelques jours, 
pour taire choc, est assurément celle qui convient le 
moins dans un domaine aussi délicat, aussi complexe, 
que celui de l'enseignement. Cette “conterence" pre 
sentait plutôt l'aspect d une gigantesque toire où il 
y avait du meilleur et du moins bon, et ou les partici 
pants canadiens-français n'ont pu «'empocher d'eprou 
ver un certain malaise, à diverses reprises.

\u cour.' de la soxnce dr 
clôture, l’un des dirigeants de 
celte ‘‘conférence ' et un émi 
rient universitaire anglo-cana 
dieu ont tenu des propos psi 
ticulièremcnt significatifs de 
! état d'esprit d'un grand nom­
bre d'éducateurs anglo-cana 
dims ‘‘Le Devoir" v revicn 
dra tout prochainement 

Dans un remarquable edilo 
rial, notre confrère Pierre 
( harbonneau, du "Nouveau 
Journal , cernait celte semai­
ne que tout dans cette conto- 
rencc. depuis le nom jusqu'à 
I organisation el au climat 
était essentiellement dins 
piralion anglo-américaine. Il 
signalait le louable effort fait 
pour assurer un strict respect 
du bilinguisme mais ajoutait 
justement que l'esprit d'une 
entreprise comme celle-là est 
infiniment plus important que 
le respect plus ou moires grand 
du bilinguisme. On doit en cl 
frt constater qu'une dangereu­
se equivoque commence a >e 
répandre dans beaucoup de 
nfiüeux anglo-canadiens, cqui 
coque entretenue par certains 
elements canadiens-françats: il 
suffirait de “généraliser le bi 
linguisme" pour résoudre tous 
les grands problèmes concer 
liant les rapports entre les 
deux communautés ethniques 

Qu'on veuille bien traduire 
systématiquement tout en 
français, nous donner une ver­
sion française de tous les tev 
tes et documents: tout serait 
alors prêt pour le baiser l.a-

mourette, l’unité canadienne 
comme ils aiment a dire 

serait assurée de la perenniie 
Or, le Canada français n'accep- 
le justement plus d'étre un 
groupe pour qui "on traduit 
son existence et sa ^urce ne 
peuvent avoir de .sens que s'il 
croc lui même, si dans tous 
les ordres il invente des for­
mules. conçoit des institutions, 
applique des méthodes stricte 
ment siennes, conformes à sa 
mentalité, a son génie, a sa ci 
v ilisation.

Dès que nous participons 
a une entreprise quelconque 
avec la majorité, nous sommes 
neuf Uns sur dix tributaires 
des formules, des conceptions, 
des méthodes de cette majori 
te au mieux, on veut bien Ira 
(luire pour nous, nous accor­
der des ‘‘versions françaises", 
comme sur un autre plan on 
nous accorde les “chèques lu 
lingues". La traduction étoui 
le le Canada français. Voila ce 
que nous devons commencer a 
taire comprendre 

•
La Saint |ean Baptiste 

et le Vatican
La Société Saint-Jean Baptis­

te de Québec vient de lancer 
une grande campagne d'opi­
nion dans le but d'amener le 
gouvernement provincial a 
civer une delegation generale 
auprès du Saint-Siège. Il a mê­
me été décidé de recueillir en 
v iron 100.000 signatures en 
faveur d'une petition dans ce 
sens. L eni reprise part d'un

NOTES

bon naturel, incontestable 
ment, mais elle est vouée a 
l'échec et la société nationale 
a beaucoup mieux à faire que 
rie se consacrer » de pareilles 
demarches.

Il est évidemment souhaita­
ble que le Canada établisse 
de.- relations diplomatiques 
avec le Vatican, comme l'ont 
(leia lait une cinquantaine 
d'Etats. dont quelques-uns. 
comme le .lapon, ne sont pas 
de religion catholique, ne sont 
même pas chrétiens, ("est non 
seulement en raison de la puis­
sance morale que représente 
le Saint-Siqge mais aussi par­
ce que le Vatican est un ex 
cellent "poste d'écoute" que 
plusieurs Etats ont ainsi noue 
avec lui des relations diplo 
matiqucs. Le gouvernement ca 
nadien s'obstine à ne pas agir 
de même. 11 y a lieu de le de 
plorer, mais de là à se tourner 
vers Québec pour réclamer la 
création d'une délégation g< 
nérale. la marge est considéra 
hic

Le raisonnement de la Sain! 
Jean Baptiste (de Québec) c-t 
le suivant: Ottawa refuse sys 
ténratiquement de nouer des 
relations avoi le Vatican: or 
le Québec a commencé à créer 
ici el là des délégations ge 
neralcs: donc, a défaut du Ca 
nada. que le Quebec au moins 
'dont la population est en 
grande partie catholique' en 
tre en relations avec le Samt- 
b'iège. 11 y a là une confusion 
des plans Les Etats provin­
ciaux ont le droit d'installer 
des représentations dans les 
pays etrangers à condition que 
l'activité de ces représenta­
tions se limite aux domaines 
economique et culturel, ain.-i 
qu'a l'immigration el au tou 
risme. C'est déjà, celles, très 
considerable. Mais il n'est pas 
qiiéAion de relations diploma-

K. : . . . délibérément, mais à regret

D. : . . . sans condamner, je n’approuve pas . . .

lettres au DEVOIR
infériorité économiqueNotre

l.e 15 février demie.. M 
André ..aynaud prononçait 
une conférence devant les 
membres d'une association 
d'hommes d'affaires de la ré­
gion de Montréal. Dans cette 
conférence, ce dernier portait 
un jugement pour le moins 
pessimiste sur le mouvement 
séparatiste. Ne disposant pas 
du texte integral de cette con 
férenoe, je dois, a regret, pur 
1er, moi-meme, un jugement 
sur la partie la plus dominan­
te de cette, diatribe a sens uni 
que et publiée dans le journal 
"Le Devoir"

Il mentionne avec emphase 
le niveau de vu du Canada 
français compare a celui de 
la province d’Ontario et du 
Canada. Il en arrive à une 
conclusion et part de cette 
conclusion pour juger sévère 
ment le mouvement séparatis­
te. Curieuse coïncidence, c’est 
a celte conclusion que. moi 
même, je deviens séparatiste.

Oui. M. Raynaud, notre slan 
dard de vie actuel semble ne 
pas etre au diapason de celui 
des Ontariens, par exemple 
Vous étes-vou.s déjà demande 
pourquoi?

Nous avons nos déficiences, 
j'en conviens. Cependant, que 
pensez vous des prévisions 
budgétaires du ministère des 
travaux publics. S210.OUO.OOU. 
pour l'année 1962? La por­
tion de ces dépenses consa­
crée au Québec et annoncée 
avec grand fracas dans tous 
les journaux de la province de 
Québec: $10.000.000, exacte 
ment 1-21 du budget, alors 
que nous représentons 28 p.c. 
de la population canadienne, 
ceci en dépit du chômage ex­
cessif au Québec, en dépit 
d'une recrudescence du natio 
nalisme.

Vous n'ètes pas. par hasard, 
enclin à croire un peu qu'on 
faisant un examen des buri 
gets des années passées 
dans tous les ministères, de 
telles initiatives que. seule 
une majorité omnipuis.sante 
peut se payer, n'effeclent pas 
à la longue le standard de vie 
d’une minorité'.’

Dans tout cela, que pensez

Les

vous de la patrie'.’ Ce senti­
ment honteux qui remue dan- 
vos entrailles et qui vous at­
tache a un passé sans que 
vous le vouliez?

Y a-l il avantage a payer 
des automobiles SJ 000 quand, 
sans laril douanier, histoire 
de protéger les ateliers onta­
riens. on pourrait payer ces 
mêmes automobiles environ 
$2.000 sur un marche d'impor­
tation?

Que pensez-vous de» aspira­
tions légitimes de la nation 
canadienne-françaisc dans tout 
cela? Ces vilains defauts qui 
nous sont tous communs et 
qui font de nous des types 
distincts.

Y a-t-il avantage a payer 
des fruits, disons S1.35 alors 
que nous pourrions les payer 
SI si nous les achetions sans 
tarif douanier, histoire de pro­
téger une production saison 
nière ontarienne?

Et puis,, que faites-vous du 
sens national récolte après 
deux siècles de servit de. tan­
tôt par humiliation, tantôt 
par exaltation. ridé chez 
quelques-uns. mais quand me­
me existant?

Avez-vous déjà réfléchi au 
revenu monétaire du cultiva­
teur du Quebec comparé au 
revenu monétaire ces cultiva­
teurs canadiens? Un revenu 
exact de 14 p.c. du revenu 
mônétaicc .canadien alors que 
nous représentons 28 p.c. de 
la population. Et, Dieu sait 
si on en trait des vaches et si 
on en fabrique du beurre! 
Avec les conseils d'économis­
tes. avec un peu de planifica­
tion. avec un peu de tarifs 
douaniers, quel pourrait être 
l'impact sur la main-d'oeuvre 
maintenant disponible si nous 
décidions de nous nourrir 
nous-mêmes en doublant no­
tre production agricole?

11 y a tout de même 153.000 
personnes engagées dans l'ex­
ploitation agricole au Québec. 
Il serait téméraire de croire 
que doubler la production 
doublerait la main-d'oeuvre. 
engagée dans l'exploitation 
agricole L'apport en serait 
quand même appre iable.

En ce qui concerne vos ar­
guments sur les capitaux 
étrangers, vos arguments sont 
enfantins. N'avez-vous pas. 
par hasard, l'impression que 
le pouvoir monétaire et le 
pouvoir politique ur les Ca­
nadiens français ne pour­
raient pas les aider dans le 
contexte actuel?

Suggcrez-moi donc un moy­
en pour faire comprendre ac­
tuellement aux sociétés d'as 
surances internationales d'in­
vestir tout au moins dans le 
Québec les réserves actua 
rielles de leurs contrats qué­
bécois. Vous et vos sembla 
blés prétendez que nous n'a 
vons pas encore suffisamment 
d'institutions financières. 
Pourtant, une compagnie d’as­
surances internationale, forte­
ment engagée dans des opéra­
tions plutôt lucratives au Que 
bec. refu ierait-elle. en obte­
nant sa charte dans l'Etat du 
Québec, d’investir dans le 
Québec, tout au moins scs re­
serves actuarielles?

N'y aurait-il pas là une 
possibilité de récupérer la 
plupart de ces institutions fi 
nancières à notre bénéfice? 
Nous avons quand même, a 
l’intérieur de ces institutions, 
quelques excellents adminis­
trateurs et d'excellents alliés, 
puisque les agents qui ont su 
bâtir les actifs de ces institu­
tions et qui ont des renouvel­
lements pour vingt ans à ve­
nir à préserver pourraient se­
conder fortement nos revendi­
cations.

L’Amérique du Nord, en 
1957. est sortie d'une période 
de développe icnt technique 
qui a saturé bien des marchés. 
Tant mieux si nous sommes 
restés sous-dévelcppés! Cette 
situation, ajoutée à l’arrivée 
sur le marché de la consom­
mation des “War Babies”, 
reste un gage domestique ap 
préciable dans une économie 
canadienne fortement concur­
rencée.

TL C."
Sainte-Foy.

élections le dimanche
Monsieur le directeur,

Vous permettrez suns dome à 
un vieux missionnaire de dire 
son sentiment sur une question 
qui vient d'être soulevée chez, 
nous: les élections le dimanche 
Le souvenir qu'on rapporte de 
la célébration du dimanche par 
les nouveaux chrétiens est bien 
propre à faire comprendre le 
\ éritable sens du jour que le 
Seigneur s'est réservé el a se 
demander s’il y a avantage a 
ce que chez, nous on y fixe la 
votation.

No> députes ont etc saisis de 
cette question. Comme il fallait 
s'y attendre, elle n'a pas été 
discutée au mérite. Le vote a 
suivi rigoureusement les lignes 
de partis. Désormais le minis­
tère pourra fixer la votation un 
jour de dimanche. Les journaux 
en général n'ont fait que rap 
porter les débats de la Cham­
bre. Dans le Devoir cependant 
Monsieur J.M L. le -’4 février 
s'est prononce et il a été très 
catégorique: i! \oit "tout avan 
tage" à ce que les elections so 
tiennent le dimanche; c'est me­
me chez lui presque de l'abso­
lu “» tous égards, nombreux el 
précieux avantages" et il en 
donne les raisons

tiques, d une activité de carac­
tère politique.

Le gouvernement de Que 
bec a créé avec raison et fort 
heureusement une délégation 
générale en France, une autre 
(qui s'imposait beaucoup 
moins) en Grande-Bretagne, 
s’apprête a en cirer ailleurs, 
parce que les relations econo 
nuques et culturelles avec ces 
pays sont considérables et pen­
sent le devenir infiniment da 
vantage. Meme sans prérogati- 
ves d'ordre politique, nos de 
legations générales dans ces 
pays peuvent accomplir une 
tache immense et très précieu 
se

Mais au Vatican? Dès lors 
que vous retirez l'élén.'ent po­
litique. la fonction diplomati­
que. il ne reste plus rien à un 
éventuel représentant: quels 
échangés economiques, quelles

D'abord, chez les opposants il 
voit "un puritanisme anglo-sa­
xon qui fleure souvent l'hypo­
crisie”: leur sentiment procé­
dé. ajoute-t-il, "de la haute fan­
taisie ou. mieux de l'imbécilli­
té": enfin, dans la politique ils 
voient quelque chose "de sale 
en contradiction avec le res­
pect du au jour du Seigneur”.

11 ajoute que "dans les trois 
quarts des pays on vote le di­
manche" précisant que chez 
nous cette pratique pourrait lui­
re disparaitre "certaines prati­
que' honteuses". Enfin, comme 
le dimanche est jour chômé, il 
y aurait plus grande proportion 
de votants "comme en Europe 
et en Amérique latine": cela 
permettrait aux partis d'avoir 
plus de collaborateurs parce 
qu'ils ne devraient pas payer 
"les salaires perdus" aux jours 
ouvrables, ce qui serait à l'a­
vantage "des candidats pau­
vres."

Disons d'abord qu'il n'y a 
pa.' incompatibilité entre ces 
deux choses: observance du di­
manche et elections: ces der­
nières ne sont pas oeuvre ser­
vile et elles n'empêcheraient 
pas de remplir les préceptes de 
l'Eglise. Mais il y a autre cho­
se dan' le dimanche. Pour les
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relations culturelles, quel cou­
rant touristique peut-il exis­
ter entre le Québec et l'Etat 
du Vatican'’ Evidemment, rien. 
Un délégué général en Italie 
pourrait dans certaines céré­
monies au Vatican représen­
ter personnellement le pre­
mier ministre du Quebec: c est. 
dans les conditions prcsonlrs. 
le mieux que nous puissions 
esperer.

L* Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Québec aurait tout in­
teret a employer ses energies 
à des taches plus réelles, plus 
pressantes, plus valables pour 
la communauté nationale el a 
cesser de poursuivre des chi­
mères. En attendant, ces mes 
sieurs de la délégation aposto­
lique à Ottawa doivent sourire 
discrètement.

J M. C

païens, pour les agnostiques 
c'est un jour comme les autres, 
souvent même ils ne le mettent 
pas le premier de la semaine 
mais l’incluent dans ce qu’ils 
appellent le "week end". Pour 
les chrétiens authentiques, c’est 
bien autre chose. C'est la com­
mémoration de la résurrection, 
de la rédemption, le jour du 
Seigneur, le jour du précepte 
divin: "Souviens-toi de sancti­
fier le jour du repos ". repos 
dans le sens essentiellement bi­
blique. devenu dans la nouvelle 
Loi: "les dimanches tu sancti­
fieras".

C'est à partir de cette notion 
qu'il faudrait voir s'il y a "tout 
avantage" à tenir les elections 
le dimanche. Monsieur J.M L. 
semble bien partir d'autres 
principes. D'abord il n'est pas 
tendre pour les Anglo-Saxons 
On admet généralement et avec 
assez de vraisemblance que. 
bien que protestants, ils uni 
mieux que nous le respect ex­
térieur du dimanche. Il suffit 
d ' voir les anglican s par exem­
ple à leur "service" pour être 
frappé de la dignité de leur te­
nue au temple, de leur a’tert- 
tion a l'office. Faudrait-il dire 
qu'il n'y a en cela que purita­
nisme. hypocrisie ou imbécillité 
caractérisée? Cette attitude, en 
plus d'étre anglo-saxonne, ne 
serait-elle pas aussi un vestige 
mieux conserve qu'ailleurs. de 
ce qu êtait le dimanche dans 
les âges de foi?

M Léger croit aussi que la 
répugnance de "certains à des 
élections le dimanche provient 
de ce qu'ils considèren1 la po­
litique comme quelque chose de 
sale". Combien sont-ils qui ont 
celle fausse idee? Bien difficile 
a savoir cl ça n'a pas d'impor­
tance: ce qui ne fait de doute 
pour personne c'est que beau­
coup considèrent nop pas la po­
litique mais un jour de votation 
comme un jour de grands abus: 
bagarres, suppositions de per 
sonnes, trafic des votes, beuve­
ries. cabales quand ce ne sont 
pas de» commencements dV- 
meutes. e!c S'ils v oient en cela 
inconvenance avec le respect 
diï au jour du Seigneur, c'est 
qu'ils uni u. sens plus affiné 
du dimanche en quoi ils rejoi­
gnent les moralistes qui ensei­
gnent qu'une offense commise 
le dimanche revêt une circons­
tance aggravante. Passe, di­
sent-ils, que les élections se fas­
sent avec toute autre chose

L'actualité

Légendes de l'Ile Du Pas
Llle Du l'as, a rr temps-ei 

de lannff. don encore sons 
ia neisr. Une neijje comme 
saupoudrée de dùssiwwifs qui 
scintt.'fent au soleil.

ConHatssc: vous Vile Du 
Pas!* Un coin chanuaut, la 
plus grande des îles du Suint- 
Laurent, entre Sorel el Ber- 
f/iier, que Gedeon de Catalo­
gne appelle les Iles de Riche 
heu. Concession (16721 du 
seigneur de Berihier à Joseph 
Du Pas. sieur de Broché (d on 
la déformation "Bnsse. " que 
l'ou retrouve dans Vile au 
jourdhuil. Belles terres de 
grande culture sur lesquelles 
ripent à l'aise de vieilles fa­
milles aux beaux noms de 
Desy. Joinville, Cayer. Dan- 
donnau. Masse. De Grandpré. 
Sylvestre. Casaubon. Arbres 
séculaires, petits chemins qui 
longent les "canaux", la “com­
mune". les grands espaces ou 
le silence fait bon . . .

L'ile a ses légendes, mais 
pas de sorciers. De l'au-delà, 
(battue nuit, un pretre reve­
nait dans Veghse revêtu de 
scs habits sacerdotaux et at­
tendait au pied de Vautel que 
quelqu'un vienne servir sa 
messe, il lui fallait la redire 
l'ayant, une fois, de son vi­
rant. dite avec trop de préci­
pitation. Sa délivrance vint 
une nuit lorsqu'un habitant 
plus brave que les autres, un 
Valois, celui-là. dont des des­
cendants s’établirent plus tard 
à Lachine et à Pointe-Claire, 
se décida a pénétrer dans 
Veglise. II servit la messe. 
L'office termine, le prêtre le 
salua, le remercia et, délivré 
de son obligation, disparut 
vers son repos éternel...

Au verso d'une feuille de 
registre, une histoire fasci­
nante: Vers 1796. un soldat 
anglais du nom de James 
Brooks arrive dans Vile ai 
compagné d'un jeune garçon. 
Il vient d'Angleterre, par les 
colonies américaines. Le jeu­
ne homme porte aussi le nom 
de James Brooks, ne s'en con­
naissant pas d'autre. On l'ap­
pelle bientôt Jacqncs.

l.e soldat Brooke epou * 
Mane Aubuchon. Une fille 
uait de cette union. Marie 
Aubuchon trépasse et le sol­
dat quitte Vile emmenant avec 
lui sa fille mais y laissant 
Jacques qu'il dit ne pas être 
son fils.

Jacques Brooks grandir, 
épousé Marguerite Cayer qvi 
lui donne huit enfants. Un 
\rouve. dans les registres de 
la paresse, un échange de 
lettres entre Mgr Bourget c'. 
le cure du temps, dont il ré­
sulté mie confirmation, im 
baptême, une revalidation d • 
manage, l’origine des Broo..s 
demeurant obscure. Jacques 
Brooks vécut jusqu'à cent 
ans. grand, paisible, aima­
ble". Dans son vieil âge. il 
semblait retrouver des souve­
nirs, parlait de son enfance, 
de chevaux, de carrosses, de 
personnages, de jéux dans la 
cour d'un château de France 

Ou pense au Dauphin a 
qui un aurait substitué, au 
Temple, nu enfant mi-muet 
(le 19 janvier 1794. le cordon­
nier Simon — tuteur du Dau­
phin — quitte la Tour avec va 
femme se servant d une char­
rette alors qu'ils n'avaient « 
transporter que quelques har­
des à cent mètres plus loin où 
ils allaient habiter...). On 
aurait fait passer le jeune 
Louis XVII en Angleterre et 
de là en Amérique, confié au 
soldat Brooks... Un vieil­
lard. M. Victor Sylvestre, dé­
cédé il y a quelques années, 
avait bien connu Jacques 
Brooks et parlait souvent rie 
ses récits.

Louis ATI/, decede à life 
Du Pas le 21 mars 1SS4 g 
dormait à Vombre de l’église 
de brique rouge, du côté est, 
dans l'ancien cimetière ...

Une dame de Versailles i* 
présenta un jour ou presby­
tère Une enquête sur l’éni­
gme du temple l'avait menee 
aux Ltats-Unts, puis i Vile 
Du Pas. Elle disait se erotrs 
sur la bonne piste ...

Jean-Jacques Le François.
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qu'avec des prières mais au 
moins elles ne devraient pas se 
faire le jour de la prière.

Là ou M. L. force la note 
c'est quand il essaie de mon­
trer que les élections se font le 
dimanche "là où l'influence et 
les traditions catholiques domi­
nent".

Voyons un peu! En France 
on vote le dimanche. Or on sait 
ce que la Révolution en a fait. 
C'est surtout contre celle insti­
tution chrétienne qu elle s'est 
acharnée. Elle en a fait dispa­
raitre le nom et la chose 11 
n'y en a plus trace dans la "dé­
cade” du calendrier révolution­
naire de 93; elle supprima mê­
me la semaine pourtant d'insti­
tution divine. Plus tard, quand 
ou revint au bon sens, elle fut 
rétablie, de même le nom du 
dimanche mais pas la chose 
non plus que l'esprit. Dans la 
loi française le dimanche n'a 
aucun sens chrétien, c'est le 
premier jour de la semaine et 
rien de plus; c'est le dimanche 
laïque, le dimanche neutre, un 
non-sens pour un chrétien, c'est 
le jour des grandes foires, des 
courses internationales. les 
grands journaux y sont publiés 
comme en semaine, etc. De la 
France cette conception a pas­
se dans les pays infectés par 
cet esprit. Là aussi on vote gé­
néralement le dimanche mais 
le fait n'a rien a voir avec 
l'influence ou la tradition ca­
tholiques.

Ce qu'ajoute M L ne con­
vainc pas davantage, à savoir 
que le vote "est un acte sé­
rieux. un acte noble dont l'im­
portance est soulignée lorsque 
l'élection a lieu le dimanche". 
Non. ce n'est pas la le critère. 
Le travail manuel pour gagner 
sa vie est noble et sérieux, 
mais il ne se fait pas le diman­
che. Une oeuvre conv ient au di- 
manche non parce qu elle est 
noble et sérieuse mais parce 
qu'elle est en harmonie avec la 
fin du dimanche, avec ce que 
signifie le dimanche chrétien, 
le jour que s'est réservé le Sei­
gneur selon ce qu'il demande 
"les dimanches tu sanctifie­
ras".

Est-ee que chez nous la vota­
tion ie dimanche empêchera les 
"pratiques honteu c-"? Bien 
difficile à savoir; il ne semble 
pas qu'ailleurs cela a été un 
remède efficace# Ce qu'on -ail 
c'est que ceux qui se permet­
tent ces pratiques ont delà per­
du le sens chrétien à commen­
cer par celui du dimanche. Qui 
pourra faire une enquéb' vala­
ble pour savoir si les éleclio s 
sont olus honnêtes faites le (L- 
manche plutôt qu'en semaine" 
Donc pure hypothèse, supposi­
tion!

Restent les raisons pratiques 
le vote facilité, les partis plus 
à même rie se trouver des col­
laborateurs bénévoles, les can­

didats pauvres avantagés. Pour 
ce qui est de la facilite du vote 
un député a prétendu que ce 
serait le contraire. Ici encore 
pour départager les opinions, il 
faudrait une enquête, non seu­
lement d'un pays à un autre 
mais dans la majorité des pays, 
par exemple ceux de 1 Améri­
que latine, puis d une élection a 
une autre; c'est souvent «i dif­
férent et il y a tant de chose» 
qui influent en dehors du jour 
de la votation.

En ce qui concerne la gi »- 
tuité des collaborateurs domi­
nicaux et l'avantage des candi­
dats pauvres, on reste encore 
dans le domaine de l'inconnu, 
de l'hypothèse, de la pure sup­
position. II y a en anglais un 
mot qu'on ne traduit pas faci­
lement en français, c'est le 
"wishful thinking”. C'en serait 
un cas bien typique. Rappelons 
encore le dicton populaire “les 
élections ça ne se fait pas avec 
des prières". On veut dire par 
là qu'il faut de l'argent, beau­
coup d'argent et qu'une bonne 
partie de cet argent va aux col­
laborateurs. Ceux-ci travaille­
ront-ils gratuitement parce que 
la votation aura lieu le diman­
che, le fait sera-t-il un motif 
assez déterminant pour les por­
ter à faire cet acte d'abnega- 
tion? C'est toujours possible 
mais que les candidats pauvres 
n'y comptent pas trop. Il sem­
ble même que nos députés, plus 
réalistes et mieux au fait des 
moeurs électorales, n'y comp­
tent pas trop non plus eux-mè- 
incs. Dans le projet de loi qui 
peut autoriser la votation le di­
manche ils ont aussi voté à l'u­
nanimité que l’Etat se charge 
des dépenses légitimes d une 
campagne électorale. Cest plus 
sûr. Il y a aussi toujours le 
danger que ce travail gratuit 
crée chez l'élu une espèce d'o­
bligation à la reconnaissance 
tangible. Cu aussi ca s'est déjà 
vu.

I ne chose esl certaine c'est 
que si l'on traduit dans la pra­
tique In possibilité que donnera 
la loi d'avoir la votation le di­
manche cela n'aura rien à voir 
ni "a l'influence ni à la tradi­
tion catholiques" et' ne contri­
buera en aucune manière à 
I observance d i précepte: "les 
dimanche. t:i sanctifieras'’.

UN MISSIONNAIRE

N D L R Nos correspon- 
Jants ont l'entière respon- 
.abilite tant des idees qu'ils 
expriment que de leur vo­
cabulaire et de leur style.

La B:ble vous parle
Its âmes des justes sont 

daii" la main de Dieu et nul 
tourment ne les atteindra.

(Sag 3. 1)i xtes r’io'Ais nar la Société 
cathol que de la bible
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METTANT PIN A LA SESSION DU COMITE CENTRAL

"K" : il n'y a pas de crise 
de l'agriculture en URSS

AUX OUATfte coins 
DU MONDE

NATIONS UNIES : nouvelle demande de Cuba 
soumise au Conseil de sécurité

MOSCOU. — Le premier 
ministre Khrouchtchev a dé­
claré hier qu'il n'y a pas de 
"crise de l'agriculture en 
Union soviétique'', contraire- 
ment a ce qu'a écrit une par­
tie de la presse occidentale. 
Au cours de la séance de clo­
ture d une session de cinq 
jours du comité central du 
parti communiste — qui avait 
cté convoquée spécialement 
pot ” examiner la situation de 
l'agriculture — "K" a affir­
me que les perspectives 
étaient excellentes, même si 
d'importantes réformes s'im­
posent dans quelques sec 
leurs.

Lundi dernier, en inaugu­
rant la session du comité cen­
tral du P.C., le chef du gou­
vernement déclarait que 
l'agriculture doit produire 
beaucoup plu* pour répondre 
edx besoins des 2‘dO millions 
de citoyens soviétiques. Il 
ajoutait avoir reçu de nom­
breuses plaintes d'un grand 
nombre de régions selon les­
quelles il y aurait pénurie de

viande, de beurre et d'autres 
produits.

Dans son discours de clo­
ture. Khrouchtchev a dit que 
le pays dispose de tout ce qui 
est nécessaire pour “relever 
le défi” dans le domaine de 
l'agriculture: de bons cadre-, 
une politique efficace de la 
recherche une remarquable 
industrie de machines aratoi­
res, etc. Et d'ajouter que la 
session spéciale du comité cen 
tral avait été convonuée “non 
pas parce que trop peu a été 
accompli dans l'agricultu'-e 
mais parce qu'il est possible 
de faire beaucoup plus et 
beaucoup mieux et qu'il faudra 
le faire '.

Le chef du gouvernement 
s'est dit optimiste sur l’avenir 
de l'agriculture en URSS et a 
promis que là où il le faut, 
des réformes radicale, seront 
effectuées et que seront éloi­
gnés certains “expert»'’ qui 
sont privés de tout contact 
avec la réalité et dont les 
théories seraient la cu-e d" 
certaines faiblesses dans la 
production agricole.

RHODESIES : LE PARLEMENT EST DISSOUS ET LA CRISE, OUVERTE

NEW-YORK. — Cuba a encore réclamé hier une réunion 
d'urgonce du Consoil do sécurité afin da dénonctr les sanc­
tions qui lui ont été imposées par la conféronco das Etats 
américains, à Punta del Este, en Uruguay. Il y a onze jours, 
le Consoil do sécurité avait refusé d'inscrire une telle demanda 
à son ordre du jour. Seuls l'Union soviétique, le Ghana, la 
Roumanie et la République arabe unie avait alors appuyé la 
requête cubaine. Le chef de la délégation cubaine, Mario 
Garcio-lnchaustegui, a livré jtudt un massage au président du 
conseil pour le mois de mars, M. Sosa-Rodriguei du Venezuela. 
Il y soutenait qu'an vertu de le charte de l'ONU, la confé­
rence interaméricain» n'avait pas le droit de prendre les 
mesures adoptées a Punta del Este sens l'autorisation du 
Conseil de sécurité. Cube veut maiotenant sue l'ONU obtienne 
l'avis juridique de la Cour internationale de Le Haye sur les 
décisions do la conférence.

GRANDE-BRETAGNE : balance commerciale 
défavorable trop élevée envers le Canada

LONDRES. — Les difficultés commerciales de la Grande- 
Bretagne sont causées par un trop grand nombre de pays, y 
compris le Canada, car ces pays lui vendent beaucoup plus 
qu'ils n’achétent d'elle, a dit hier un député conservateur 
dans une lettre au journal Daily Telegraph. Il répondait ainsi 
à M. George Drew, haut commissaire du Canada, qui avait 
rappelé aux Britanniques récemment l imoortance des mar­
chés du Commonwealth. Ce député. Norman Pannell. affirme 
que les échanges commerciaux doivent se faire dans les deux 
sens. Il affirme également que pour tous les auires pays en 
dehors des Etats-Unis, la balance commerciale défavorable de 
l’Angleterre est seulement de quatre millions de livres ster­
ling alors qu elle est de 121.000000 de livres sterling en­
vers le Canada.

RUSSIE : Moscou finit par accepter la visite

Lss Noirs boycotteront l'élection 
de fin avril - Welensky ferait face 
à des divisions au sein de son parti

SALISBURY. — Le premier 
ministre de la fédération des 
Rhodésies et du Xyassaland a 
commencé à préparer fiévreu­
sement l'élection générale qui 
aura lieu fin avril ou début 
mai. malgré la réaction vio­
lemment défavorable des par­
tis nationalistes africains et les 
réserves de certains hommes 
politiques de la minorité blan­
che.

Sir Roy Welensky a dissous 
l'Assemblée fédérale hier et a 
immédiatement annoncé qu'il 
aéra de nouveau candidat dans 
«a circonscription de Broken 
Hill. Il a ordonné la dissolution 
hier matin; la veille, jeudi soir, 
il avait remis au gouverneur 
général lord Dalhousie sa dé­
mission et celle de son cabi­
net.

Jeudi également, le premier 
ministre fédéral avait déclaré 
qu’il vouiait obtenir sans plus 
tarder un nouveau mandat, 
un mandat clair, pour empê­
cher l'éclatement de la fédé­
ration. créée voici huit ans.

“Sauver la fédération"
On sait que le gouvernement 

britannique va soumettre pro­
chainement au parlement de 
Londres un nouveau projet de 
constitution pour la Rhodésie 
du nord, un des trois territoi­
res fédérés. Ce projet compor­
te une clause qui permettrait 
aux nationalistes noirs de rem­
porter la majorité des sièges 
a l’Assemblée territoriale; or, 
il est certain que cette majori­
té nationaliste (tout comme a 
fait, voici quelques mois, celle

Trois tragédies 
aériennes font 
trente et un morts

Des recherchas entreprises 
en France, en Italie et en Tur­
quie ont permit hier, de re­
trouver les débris de trois ap­
pareils qui ont apparemment 
entraîné la mort do 31 porton-

du Nyassaland) manifestera 
son intention de retirer la 
Rhodésie du nord de la fédé­
ration. Dan; le même temps, 
le gouvernement britannique 
prépare pour la fédération mê­
me un nouveau projet de cons­
titution qui autoriserait cha­
que territoire à faire secession, 
après une “période d'essai de 
cinq ans ".

Sir Roy veut empeeher a 
tout prix et la prise du pouvoir 
par une majorité de nationa­
listes africains en Rhodésie du 
nord et le droit de sécession 
pour les trois territoires; il en­
tend défendre et consolider la 
fédération. Mais il estime né­
cessaire pour cela d'obtenir 
un vote massif de confiance.

Bqycottaga par les Noirs
La dissolution du parlement 

fédéral et l'annonce d'une 
nouvelle élection ont provo­
qué une violente reaction de 
la part des chefs nationalistes 
africains. D'autre part, même 
le premier ministre de la Rho- 
désie du sud. sir Edgar White- 
head. a déclaré qu'il déplo­
rait la décision de sir Roy.

Certaines rumeurs veulent 
que le premier ministre ait a 
faire face à une division au 
sein de son parti, le “parti 
fédéral de runité1’ et même 
à l'opposition du premier mi­
nistre de la Rhodésie du sud. 
Selon d'autres rumeurs, la ma­
jorité des Européens ne se­
raient pas d'accord avec sir 
Roy pour préserver la fédéra­
tion à tout prix et contre Lon­
dres au besoin.

La date de l'élection n'a pas 
été annoncée; elle ne peut ce 
pendant avoir lieu avant le 27 
avril et on croit oue Welen- 
sky voudra qu’elle ait lieu dans 
les tout derniers jours d'avril. 
Environ 110.000 personnes au­
ront droit de vote, dont 11.000 
Noirs seulement alors pour 
tant que dans la fédération, il 
y a 350.000 Blancs et plus de 
7.600.000 Noirs. Le parlement 
sortant comprend 47 Blancs et 
12 Noirs.

de l'orchestre de Benny Goodman
WASHINGTON. — En Russia, là où les rois et le jazz sont 

officiellement décadents, Benny Goodman, surnommé le roi 
du jazz, présentera son orchestre dans le cadre d'un programme 
d'échanges culturels américano-soviétique. Les autorités améri­
caines ont annoncé que le pacte conclu avec l'Union sovié­
tique augmentera de 10 à 15 pour cent au cours des deux 
prochaines années les échanges de visites d'instituteurs, de 
techniciens, d'artistes, d'athlètes et d'autres personnalités des 
deux pays. En vertu de l'accord das années 1960-61, il y avait 
au environ 4,000 échanges de cette sorte entre l'Union sovié­
tique et les Etats-Unis. Les négociateurs soviétinues s'étalent 
tout d'abord opposés à ce que les Américains incluent dans 
le pacte l'orchestre de Benny Goodman. Le New York City 
Ballet et la Chorale de Robert Shaw doivent également effec­
tuer une tournée en URSS cette année, tandis que l’Union 
soviétique enverra aux Etats-Unis le ballet du théâtre Bolshoi, 
l'Orchestre symphonique de Leningrad et l'ensemble de dan­
seurs ukrainiens. ,

CHINE : le régime est incapable de moderniser 
le transport a Pékin

PEKIN. — L impasse économique dans laquelle se trou­
ve la Chine rouge actuellement 1 empêche d'améliorer un 
service de transport en commun qui a énormément besoin 
d'expansion, mais les citoyens des villes semblent cependant 
être satisfaits de leur sort et résignés à se faire encore en­
foncer les côtes dans les autobus pendant quelque temps 
encore. Le svstème de transport en commun de Pékin a 
transporté 900.000.000 de voyageurs l'an dernier. En 1949. 
il n'y avait pas plu* d une vingtaine de tramways en ville et 
quelques autobus. Les tarifs sont bas et une randonnée de 
plus d'un demi-mille ne coûte pas plus qu'un cent chinois 
environ 1-4 d’un cent canadien.

ETATS-UNIS : quatre Canadiens reçoivent 
des bourses de la fondation Markle

NEW-YORK. — On a annoncé hier que trois médecins 
canadiens recevront des bourses Markle. La "John and Mary 
R. Markle Foundation", de New-York, versera $30,000 au 
rythme de $6,000 par an respectivement a l'université Levai, 
de Québec, l'université McGill, de Montréal, et l'université de 
Toronto dans le but de contribuer au développement de spécia­
listes dans les domaines de l'enseignement et de la rechercha 
médicale. Les trois boursiers de la fondation Markle sont : 
Guy Sauciar, professeur adjoint à la Faculté de médecine de 
Laval; Allan L. Sherwin, en ce moment membre de l'Institut 
de neurologie de Montréal, qui deviendra chargé d» cours à 
la Faculté da médecine de McGill le 1er juillet; et Richard 
Wilson, qui suit an ce moment des cours d'entreinement à la 
fondation Worcester pour recherches biologioues et à l'uni­
versité Clark, et qui deviendra professeur adioint à la Faculté 
de médecine de l'université de Toronto le 1er juillet,

JAPON : formidable detfe de guerre a 
des pays de l'Asie du Sud

TOKYO. — Seize ans après la fin de la guerre dans le 
Pacifique, le Japon doit plus de $1,000.000.000 en réparations 
de guerre à des pavs de l'Asie du sud. Cela représente une 
dette de $13 nar citoyen japonais et la dette va en augmen 
tant. Elle est actuellement de $1.012,080.000 et se répartit 
comme suit : Birmanie : $200.000,000: Philippines : $550.-
000.000; Indonésie : $223,080,000; Vietnam-sud ; $39.000.-
000. I,e Japon est également appelé à payer un autre $800- 
000,000 sous forme de "coopération économique baser sur les 
réparations”. A la fin de 1961. le Japon avait payé environ 
$336.000,000 de ses dettes de guerre.

Les réserves canadiennes de change 
étranger ont baissé de $175,200,000

n*>.
Las 14 occupants d'un appa- 

rtil C-130 da l'aviatian améri­
cain* sont morts quand l'avian 
s'ast écrasé dans una forêt d* 
la Normandie.

Las débris ont été ratrouvés 
à sapt millas environ d'Alon- 
çon at la police a signalé qu'il 
n'y avait aucun survivant.

L'appareil s'ast écrasé au 
cours d'un vol d'ontraînamant 
et das équipas da secours ont 
été dépêchées sur las lieux du 
désastre an hélicoptères.

Las corps d* cinq victimes 
ont été découverts dans las 
débris.

D'autre part, les cinq mem­
bres d'équipage d'un avion ita­
lien ont été tués dans la chuta 
da leur appareil sur una mon­
tagne da l'Italie centrale.

L'avion s'est écrasé sur la 
mont Valeno, dans las Abruz- 
zes, alors qu'il revenait du Sou­
dan, vers Rome.

Las villageois d'Avennazo, si­
tué è 75 milles à l'est da Rome, 
ont trouvé lot débris d* l'ap- 
paroil d* la Société Aaraa Me- 
ditarranaa après avoir escala­
dé la montagne da 5,000 pieds 
dans una neige épaisse.

Enfin, un troisième avion a 
été retrouvé, brisé an trois 
soctions, sur un pic d* 9,000 
pieds d'altitude, an Turquie. 
Il manquait è l'appel depuis 
quelques heures. Ses 11 occu­
pants, neuf Turcs et deux 
Américains semblent avoir pé­
ri.

Das équipas da secouristes sa 
préparent à escalader la mon­
tagne dans la but da leur ve­
nir an aide.

Baker ne prend 
pas au sérieux 
le séparatisme

ST. CATHARINES. — M 
Léon Bslcer, ministre des 
transports, a déclaré hier que 
le mouvement séparatiste du 
Québec ne posera pas de pro­
blème lors des prochaines élec­
tions fédérales.

Prenant la parole devant les 
membres de l'Association con­
servatrice du comté de Lin­
coln. M. Balcer a dit que l'im­
portance du mouvement en ta-

OTTAWA — Les réserves 
canadiennes de change étran 
ger ont diminué de $175.200.- 
000 au cours de février. 11 s'a­
git de la quatrième baisse

M. Green prédit 
un sommet avant 
le mois de juin

OTTAWA. Le ministre 
des affaires extérieures a dé­
claré hier qu'il faut s'attendre 
que les chefs d'Etats ou de 
gouvernement se retrouvent 
d'ici à juin autour de la table 
des négociations sur le désar­
mement, à Genève.

M. Green a exprimé cet avis 
dans sa réponse à une inter­
pellation de M. Paul Martin, 
député libéral d’Essex-est, qui 
lui demandait d'esquisser, tout 
au moins, les grandes lignes 
de la position que le Canada 
entendait soutenir à cette con­
férence, qui s’ouvrira la se­
maine prochaine.

Le ministre a indiqué que 
les négociations à l'échelon des 
ministres des affaires étrangè­
res des 17 puissances exige­
raient quelque temps. Il espe 
rc toutefois que ceux-ci passe 
ront san.» trop ta (1er a l'exa 
men des clauses d'un éventuel 
traité de désarmement. Ulte 
rieurement. une fois que des 
progrès auront été réalise 
ou même en l'absence de tout 
progrès, il sera possible que 
les chefs de gouvernement se 
réunissent.

veur de l'autonomie du Qué­
bec avait été grossie par la 
presse et la télévision.

I! a ajouté que ce genre de 
manifestation se produit envi 
ron tous les dix ans dans le 
Québec. Il a ajouté que le mou- 
(ement actuel est formé de 
jeunes et ne doit pas être pris 
trop au sérieux.

mensuelle consécutive cepen­
dant que de fortes pressions 
continuent de s'exercer sur la 
balance des paiements.

Un rapport du ministre des 
finances. M. Donald Flominc. 
paru hier dans la Gazette offi­
cielle du Canada, démontre 
que les réserves d'or et de 
dollars américains ont dégrin­
golé à $1.746.700.000 à la fin 
de février, de $1.921.900.000 
qu’ils étaient le 31 janvier

Les réserves ont diminué, à 
l'heure actuelle, de $363.900. 
000 depuis le 31 octobre der­
nier où on avait enregistré un 
sommet de $2,110.600.000.

OTTAWA. — Le premier 
ministre Diefenbaker a annon­
cé que le gouvernement fédé­
ral contribuera pour la moitié 
du coût à la construction d'un 
édifice commémoratif de $2. 
800.000 à Charlottetown, de- 
tiné à marquer le souvenir de 
la conférence de 1864 qui de 
vait amener la naissance de 
la Confédération.

I! a dil aux Communes 
qu'un projet de contribution 
en ce sen» sera étudié par le 
parlement au debut de l'an 
née fiscale 1962-1963. afin de 
verser un montant préliminai­
re de $250.000 destine au mo­
nument des Pères de la Con­
fédération.

De plus, le gouvernement 
accordera une subvention de 
$25.000 au Conseil canadien 
du centenaire, qui groupe en­
viron 160 organismes natio­
naux. ayant pour but de célé­
brer le centenaire de la Con­
fédération en 1967.

M Diefenbaker a ajoute 
que la participation des Ca­
nadiens est essentielle si l'on 
veut faire de cette manifesta­
tion une contribution vrai-

Le chiffre du 28 lévrier est 
le plus bas depuis la fin de 
mai 1960. alors que les réser­
ves étaient descendues a $1.- 
740.300.000.

Le gouvernement tend ses 
réserves de dollars américains 
pour refréner une baisse de la 
valeur d'échange du dollar ca­
nadien. Au cours de février, 
l'escompte sur le dollar cana 
dien. en termes de numéraires 
américains, est passé de 4’» 
pour cent à 4:li pour cent. 
Hier, à New York, le dollar a 
été évalué au même prix que 
le 28 février.

ment significative de l'histoi­
re du Canada.

11 a précisé que la subven­
tion du gouvernement ne sera 
accordée qu'à la condition que 
le contrat ne ■vit pas donné 
avant que les fonds suffisants 
ne soient recueillis pour cou 
vrir au complet les Q-ais de la 
construction.

Douglas : des travaux 
pour les Maritimes

HALIFAX — M T C. Dou 
glas, chef fédéral du Nouveau 
Parti démocratique, a precom 
se a Halifax le lancement im­
médiat d'un vaste programme 
de travaux publics susceptible 
de fournir du travail à 50,000 
personnes, comme moyen de 
pallier le chômage dans les pro­
vinces maritimes.

A l'échelle du pays, le le.i 
der politique a demand l'insti­
tution par le gouvernement fé­
déral de mécanismes de plani­
fication économique el sociale 
d'ensemble.

Ottawa paiera la moitié du coût 
de l'édifice de la Confédération

Les Russes ont 
écarté par deux 
fois M. Pearson

OTTAWA Le chef de 
l'opposition. M. Leste. B. Pear­
son. ancien ministre canadien 
îles affaires extérieures, a été 
deux fois de suite écarté par la 
Russie pour le poste de secré­
taire général des Nations 
Unies. C'est ce qu'a déclaré le 
député libéral Paul Martin a 
la Chambre des communes.

M. Martin répliquait ainsi 
aux attaques lancées récem­
ment contre les libéraux lors­
que Eldon Woolliams (PC - 
Row River) a déclaré que le 
parti libéral fédéral est un 
“cloaque de lonctionnaires 
amis des communistes” et lors­
que H. O. White (Cons. Mid­
dlesex East I a déclaré que M. 
Pearson avait gagné le prix 
Nobel de la paix en 1957 
parce qu'il s'était aligné avec 
les puissances communistes 
contre la Grande-Bretagne et 
la France lors de la crise de 
Suez.

La première fois les Rii«-es 
ont préféré Trygve Lie. de Nor- 
\ège parce aue ce dernier, 
d'après les Russes, "venait 
d'une région où règne une 
plus grande mesure d"1 neutra­
lité apparente" La deuxième 
fois ils ont préféré Dag Ham- 
marskiold parce au à ce mo­
ment ils considéraient Pearson 
comme un des architectes de 
l'OTAN.

Ottawa, un budget scolaire 
de $5.440.599

OTTAWA — La Commission 
des écoles séparées d'Ottawa a 
présenté un budget record de 
$5.440.599 pour 1962 Cela repré- 
■mnte une augmentation de $643.• 
083 sur celui de 1961. On comnte 
percevoir en taxes scolaires $2 - 
892.891 et toucher des octrois au 
mon'ant de $2.297,509.

Les contribuables des écoles 
séparées profiteront au cours de 
1962 d une réduction de .28 du 
billet dans le taux de la taxe 
dans le secteur résidentiel. Le 
taux qui était de 26,506 du raille 
eu 1961 a été abaissé à 25.226 
du mille dans le budget adopté 
mercredi soir. Par contre dans le 
secteur commercial, le taux sera 
de 29.14 du mille. Ceci implique 
une augmentation de 1.39 du mil­
le sur le taux de 1961.

LE PRESIDENT DU PACIFIQUE CANADIEN

Le séparatisme économique est aussi 
néfaste que le séparatisme culturel
TORONTO — Pour parer a 

la perte d'énergies et de capi­
taux dans la luUe que se li­
vrent les provinces pour l'éta­
blissement d'industries non ren­
tables et faire face aux diffi­
cultés economiques que con­
naît le Canada dans un mon 
de en perpétuelle evolution. M 
N. R. Crump, president et di­
recteur général du Canadien 
Pacifique, suggère l'établisse-

Pour abolir 
le règlement 
de clôture

OTTAWA — Le premier mi­
nistre Diefenbaker a prié hier 
les Communes de former un 
comité en vue de l'abolition 
du règlement de clôture, afin 
d'accélérer les trauvaux de la 
Chambre. Un avis de motion a 
été inscrit au feuilleton de la 
Chambre à cet effet et rev ien­
dra a Tordre du jour, la semai­
ne prochaine, pour être discu­
té plus tard au cours de la ses­
sion. Au cours de la campa 
gne électorale de 1957. M. Die­
fenbaker s'était engagé a éli­
miner ce règlement souvent 
invoqué par les libéraux pour 
interrompre un débat, notam­
ment celui sur la Trans-Cana- 
da Pipeline, en 1956 Seule la 
Chambre peut abolir ce règle­
ment. Le comité qui sera c ins­
titué ne pourra faire que des 
recommandations.

Ottawa enquête 
sur des rumeurs 
de contrebande

OTTAWA. — Le gouverne­
ment canadien a entrepris 
une enquête sur les affirma­
tions de» officiers de l'armée 
canadienne revenant d'Indo­
chine au Canada d'avoir été 
impliqués dans le trafic de.- 
stupéfiants. Le ministre de 
la défense. M. Harkness. a 
confirmé personnellement 
qu'une telle enquête e-t en 
cours, mais i! a dit qu'aucu­
ne preuve n'avait encore été 
apportée à l'appui de ces ru­
meurs Selon ces rumeur», 
des officiers attachés à la 
commission de surveillance de 
la trêve en Indochine auraient 
rapporté des narcotiques en 
contrebande a leur retour au 
pays. M. Darkness a refusé 
de fournir plus de précisions 
sur Tenquète commencée.

ment du "Marché commun ca­
nadien”.

Etant un "va»*e pays mais 
une ptUte nation ", le Canada 
ne peut s'isoler des puissance» 
qui se livrent à la concurrence 
a travers le monde, a dit M 
Crump, au déjeuner du Toronto 
Rotary Club. hier. "Toole ten­
tative ayant pour but d'é'.oigner 
certaines région» du Canada 
de» forces concurrentielles est 
mal venue ; semblable a’titude 
ne peut que gêner grandement 
le développement de notre éco­
nomie”.

M. Crump a déclaré que la 
stimulation artificielle de l'acti­
vité économique, dans une ré­
gion donnée, ne peut se faire 
qu'au détriment de l'activité 
economique d’autres région», 
"l-e séparatisme économique, 
a-t-il expliqué, est aussi dange­
reux que le séparatisme cultu­
rel".

Il y a au Canada, aujourd'hui, 
de fa part du gouvernement, 
une tendance malheureuse a 
favoriser artificiellement cer 
laine» région» et a eriger de» 
barrières artificielles pour re­

tarder le développement de cer­
taine» industries dans d autres 
régions. Bien que le Canada 
n'a t pas de tariis régionaux, la 
-simulation artificielle des in­
dustrie.». tan »ur le plan pro- 
v incial que local, peut av oir les 
mêmes r< percussions sur l'eco- 
nomie canadienne que l'exis­
tence de barrières commer- 
cia.es entre les diverses re­
gions

(entre professionnel 
à louer

EN TOUT OU EN PARTIE
1.5O0 pieds carrés de bureaux 
dans, le nouvel immeuble de 
la Caisse Populaire de Ville 
Emard Divisions au gré du 
locataire. — Stationnement 

LOYER DEFIANT TOUTE 
COMPETITION 
S'adresser a :

PAUL-E. JULIEN, gerant 
6000 bool. Monk - 766-7713

PROFESSEURS DEMANDES
pour enseigner au Coura Secondaire

ECOLE CATHOLIQUE DE SCHEFFERVILLE, PO.
Qualification! : Brevet “A” de la Province de Quebec, mi 
nimum deux ans d'expérience Salaire : $4.800. à $9.200 
d'après les qualifications et l'expérience.

Veuillez répondre donnant qualification* tomplèfea 
et autre* détails au

Secrétai re-trésorier.
Municipalité Scolaire Catholique.
CP. 189. Schefferville. P.Q.

CANAL LACHINE
Afin de procéder aux reparation! du 
printemps, le canal Lachin* sera vide 
a minuit entre les 10 et 11 mars, 
pour une période d environ 30 jours.

L'ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT

REGIE DES LOYERS
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

AVIS
à tous les PROPRIÉTAIRES et LOCATAIRES

I Dam toute cite ou ville de la province de Québec ou la loi s applique1

Tous les baux de logements d'habitation expirant le ou après le 30 avril 
1962 seront automatiquement prolongés jusqu'au 30 avril 1963, à moins 
que l’une ou l’autre des parties n empêche cette prolongation automati­
que de la façon suivante :

1

2

3

4
5

Un locataire qui désire quitter les lieux a I expiration de son bail doit donner à 
son propriétaire un avis écrit de son intention, au plus tard le 31 mars, si son bail 
expire le 30 avril, et au plus tard 30 jours avant son expiration si son bail expire 
après le 30 avril.

Un locataire qui veut empêcher que son bail avec son propriétaire soit prolongé 
aux mêmes conditions (soit qu’il désire une réduction de loyer ou un change­
ment dans les conditions de location* doit s'adresser à la Régie des Loyers pour 
faire une demande de prolongation de bail et de fixation de loyer au plus tard le 
31 mars, si son bail expire le 30 avril, et au plus tard 30 jours avant son expira 
tion si son bail expire après le 30 avril

Un propriétaire qui veut empêcher que son bail avec le locataire soit prolongé 
aux mêmes conditions Isoif qu il desire une augmentation de loyer ou un change 
ment dans les conditions de location* doit donner a son locataire un avis écrit de 
son intention au plus tard le 31 mars dans le cas d un bail expirant le 30 avril 
et au plus tard 30 jours avant son expiration dans le cas d'un bail expirant après 
le 30 avril

Un locataire qui a reçu de son propriétaire l avis mentionné au paragraphe prece­
dent et qui accepte les nouvelles conditions de son propriétaire doit répondre par 
écrit

Un locataire qui ne désire pas accepter les nouvelles conditions de son proprié­
taire doit s adresser à la Régie des Loyers pour faire une demande de prolon­
gation de bail et de fixation de loyer Cette demande de prolongation de bail 
et de fixation de loyer doit être faite au plus tard le 31 mars, si l’avis du 
propriétaire a cté donné 1° ou avant le 20 mars, et dans les 10 jours de cet avis 
s’il a été donné après le 20 mars.

UT,T AVIS S'APPUQVt 1 TOUTE MAISON COXSTRUITI 
AVAST LE 30 AVRIL 1931. QUEL QU'ES SUIT LF, LOYER 
MENSUEL PAYE ACTI ’FELEMF \7 si LF LOYER MENSUEL TJT 
DETTE MA1SOS. AU 15 NOVEMBRE 1957 ETAIT DE $13.5 00 OU 
.MO/NS).

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS ADDITIONNELS.
S ADRESSER A LA RÉGIE PROVINCIALE DES LOYERS

Pour MONTREAL ; 89 est, rue Notre-Dame 
Tel.: UN. 1-9311

S 6 -Le samedi, 31 mars 1933. lc.< bureaux des Administrateurs des I.o/iers. à tracers la 
Province, seront ouverts de 9 h. a.ni. u î h. p.m., pour recevoir 1rs demandes des 
propriétaires et des locataires.

V\
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Québec a produit plus d'or, d'argent, d'amiante et de ciment en 1961

potins financiers
L« c»*rn èr* séance de la se­

rra.ne a Wall Street a été te- 
rv.oin d'une allure plutôt lente. 
5**r les Eojrs^s ce Montréal et 
ce Totor.io, il y avait maints 
r ouvemenfs intéressants. Sur la 
T ours» ce Londres, il y eut ral- 
l.:mc:it des cî’ts.

•O
A. M. Kidder & Co affirme 

d e» in récent bulletin 'qje 
k en que la patience des specu-
1 leurs soit a bout, a la suite 
c‘? la période d'indicisicn du 
r arche depuis quelque temps, 
ii importera t de re pas dises- 
T rer c.*r 1rs pro:Sains mots 
c -vr.-iert reserver d'intéres 
f'-ts pro'ils eux porte/euillis- 
t*'-. C^lte firme conseille une 
c itude constructive.

•O
La moyenne des industriels 

f,*‘ Ocw Jorcs a monte hier a 
t:. Y. de 0.65 point.

O
Lake Dufault commencera le 

cr us;.ge de s;i puits cet eu* 
tomne.

*0
Il nous a «te permis d'assis* 

ter a l'hôtel V/indsor récem­
ment au déroulement d'un film 
industriel faisant ressortir l'ex 
celler.t travail poursuivi par les 
perforatrices fabriquées par At 
las Copco, une entreprise sué­
doise, ayant des ramifications 
au Canada. En effet Atlas Copco 
Canada Ltd a ses bureaux dans 
la réçion de Montréal, mettant 
a la disposition des Canadiens la 
meme machinerie perfectionnée 
déia appréciée par plus de 100 
pays. Nos félicitations à la com­
pagnie pour la publication d'u- 
ne brochure explicative dans les
2 langues officielles du pays.

*0
The Pennsylvania Ry ef le 

N.-Y. Central Ry ont demandé 
la permission de se fusionner. 
Dans leur mémoire à l'ICC, il 
est dit qu'il en résulterait une 
économie de $75,000,000 par anr 
née.

•O
Consolidated Mining and 

Smelting Ltd a eu des recettes 
nettes de 521,435,311 en 1961 
vs $23,497 740 précédemment, 
soit donc l'équivalent de $1.31 
l'action vs $1.43. Le rapport ee* 
nuel sera expédié eux action­
naires vers le 29 mars.

-O •
Sous réserve d'enregistrement 

d'un accord de souscription et 
d'option avec la Commission des 
valeurs mobilières de Québec, 
Davidson Securities Limited, en 
•on nom, s'est engagé à sous­
crire 100.000 actions è 60 ctt 
l'action et elle recevra de» op­
tions sur 100,000 actions addi­
tionnelles à 60 cts l'action, sus­
ceptibles d'Itre exercées dan» 
le» 60 jours du paiement de 
l'engagement ferme.

Au nom du ministre des fi­
nances, il a été annoncé hier 
que des soumissions ont été 
acceptées pour le montant de 
$120,000,000. en bons du Trésor 
du gouvernement du Canada, 
datés et émis le 9 mars 1962. 
Une émission de $95,000,000 
échéant le 8 juin 1962

Rendements 
Prix equivalents 

Moyen 99 239
Haut 99.243
Bas 99.237
Une émission de 
échéant le

Moyen
Haut
Bas

3.08 
3.06 
3.08

$25,000.000, 
7 septembre 1962

Rendements 
Prix équivalents

98.412 3.24
3 18 
3.25

93.439 
93.4C7

\ - O
33.0C0 actions ordinaires d'u­

ne valeur au pair «le $5.00 cha­
cune t e Ford Motor Ço, ache­
tées par Deutsche Bank AVtien- 
gesellschaft pour fins d'offre 
des dites actions en Allemagne 
de l'ouest, ont été inscrites hier 
sur la liste des valeurs de la 
Sourse de Montréal.

•O
Le total des ventes immobi­

lières effectuées par le Photo 
Co-op et les systèmes d'inscrip­
tion multiples atteindra $500 
millions cette année, selon H. 
W. Follows, secrétaire exécutif 
de l'Association des chambres 
d'immeuble du Canada. Le total 
enregistré en 1961 était de 
$454,861,126; en 1960, $444,401,- 
683. et $377 millions en 1958. 
Le système Co-op, débuta sans 
photos, au Canada en 1940, et 
fit son apparition a Montréal 
en 1952 par l'intermédiaire de 
la Chambre d'immeuble de 
Montréal. Le système en 1954 
*t depuis, reçoit la faveur gran­
dissante du public.

O
General Motors paiera ce ma­

tin 50 cts l'action è ses action­
naires.

-O -
Acadie Atlantic Sugar Co se 

vendra ce matin ex-dividende 
15 cts l'action ordinaire et 1.30 
l'action privilégie.

-O
La Chambre d'immeuble de 

Montréal annonce que les tran­
sactions immobilières effectuées 
par le système d'inscription 
Photo Co-op eu cours des mois 
de janvier et février se chif­
frent a $7,263,008, soit une aug­
mentation de 10 p.c. sur les 
deux premiers mois de 1961 
Les vente* Photo Co-op attei­
gnaient un nouveau record en 
janvier de cette année alors 
qu'elles se chiffraient à $3,362,- 
860 soit une augmentation de 
plut de 24% sur les ventes de 
$2,729,824. enregistrées en jan­
vier 1961. Ce système d'inscrip­
tion* multiples accuse un total 
de ventes de $3,900.148. pour le 
mois de février 1962.

NOMINATION CHEZ
GRENACHE INC.

|EAN GRENACHE
M. Roch Grenache, président 
de Grenache Inc., et de 
Grenache (St-Eustache) Inc., 
annonce la nomination de 
M. Jean Grenache au poste 
de gérant des ventes pour la 
province de Québec, les Ma­
ritimes et l'est de l'Ontario,

Moins de cuivre
I.es fxprditions d'amiantp. dp chaux et dp ciment, par les 

producteurs de la province de Quebec, ont été beaucoup plus 
élevées en décembre 1961 que durant le même mois de l’année 
precedenle. Il y a aussi eu une légère augmentation dans celles 
de l'or Par contre, les expéditions d'argent ont été notablement 
plus faibles et celles des produits d argile, beaucoup plus basses 
qu en décembre 1960.

I "est ce qui ressort d’un bulletin statistique sur la produc 
tinn minérale de la province dont l'émission a etc autorisée 
par le ministre des richesses naturelles, M. René Lévesque.

La même publication révèle aussi que. comparativement au 
mois précèdent, l'or seul a enregistré une hausse durant le mois 
de décembre. La chaux a subi une baisse plutôt légère et l'a­
miante. l'argent, les produits d'argile et le ciment, une baisse 
très accentuée. Dans le cas de l'amiante, des produits d'argile i 
et du ciment, la baisse est surtout due à une tendance saison­
nière.

Les totaux cumulatifs, pour toute l'annec 1961, accusent les 
augmentations et diminutions suivantes, par rapport à la période 
correspondante de 1960 : l'amiante a monté de 5 pour cent, l'or 
de 3 pour cent, l'argent et le zinv de 7 pour cent, la chaux de 
l'z pour cent et le ciment de 6'2 pour cent; le cuivre a baisse 
de 2>.. pour cent, le minerai de fer de 25 pour cent et les pro­
duits d'argile de 2 pour cent.

Les chiffres donnés dans ce bulletin ne représentent pas la 
production mais les expéditions des producteurs.

NOMINATION A LA 
SOVEREIGN LIFE

Herembr* 
19M PRO

Novembre
1061

12 moi*
1961 P60

C.L.U.McILROY,

AMIANTE
Brut, tonnes 
Fibre, tonnes 
Matériaux courts, 

tonnes

TOTAL•

METAUX
Or. onces 
Argent, onces 
Cuivre, livre»

164
47^.628

-------  625.812

235
419.216

634.943

Gordon Hunt, vice-président et 
directeur d?% agences de la 
Sovereign Life Assurance Com­
pany of Canada, vient d'annon­
cer la nomination de M. G.E. 
Mcllroy, CL.U., au poste de 
surintendant des Agences.

53.066 140.860 1.104.635 1.C54.424

89.762 88,920
376.406 398.623

87.481
508.101

1.061,640
4.407.471

300,422.735

1.033.072 
4.114.993 

314,93'',446
division Beurres de Sucres 
Grenache, - Confitures, • 
Marinades "Idéal et Mrs. 
Luke's."

Zinc, livres —------ ----------
Minerai d** fer,tonnes ----------- ----------
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

——
106,683,073

5.609,589

99,614,995

7,457,971

Brique -----------
B cle ronsunction -----------
Autre* produit* -----------

$6.302.581 
$1.204.889 
$ 432.371

$6.136.723 
$1.485.925 
$ 470.390

Bourse de New-York
— ------ -

TOTAL : $384.248 $497.420 $675.510 $7,939.841 $8.093.033

Les leaders faisaient bonne 
figure à Wall Street

Chaux, tonnes .'14.847
Ciment, tonnes P4,221

29,210
77,158

36.843
132,731

401.328
l,9r8.186

395.564
1,875.997

commentaires sur
l,’Actualité

........ ........... La
du marché s'est accentuée hier 
pour la deuxième journée con 
sécutivo au milieu d'un regain 
d'activité.

Le virement a cté de 3.340. 
,000 actions comparativement a 
13,210,000 jeudi. Il s’agit du 
! plus imposant volume d'affai­
res depuis le 19 février.

Les services publics ont été 
particulièrement en lumière.

Les pétrolifères, les produits 
{chimiques, pharmaceutiques et 
électriques présentaient une 
tendance générale à la hausse, 

i Les métaux communs et les 
! usines d'avions ont décliné 
dans l'ensemble.

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 valeurs 
a haussé de H0 a 259 60

Niagara Mohawk a été le 
stock le plus en demande, haus­
sant de 14 à 47 sur un dépla­
cement de 55.900 actions.

ticncral Motors a haussé de 
; 1 8 à 57. Par contre, Ford a 
codé 3 8.

I Sur le marché des valeurs ca­
nadiennes. Hudson Ray Mining 

| a haussé de 1-2, tandis que Alu­
minium Ltd., a cédé tout au­
tant McIntyre Porcupine et 
Distillers Seagrams ont perdu 
respectivement 3-8 et 14.

La Bourse Américaine pré­
sentai une allure irrégulière. 
Le virement y a été de 1.430,- 
000 actions Shawinigan et Ca­
nadian Marconi ont haussé res-

DisîÜlers Corporation-Seagrar.is
Les ventes et revenus consolidés de la Distillers Corpo- 

ration-Seagrams Limited pour les six (6) mois se terminant 
les 31 janvier 1961 et 1962 englobent les bénéfices de toutes 
les filiales et se lisent comme suit :

Six mois se terminant les 
31 janvier 

1962 1961
Ventes ..................... $414,008,000 $434,023,000
Profit après tous les frais

d'opération ................. $ 34.070,000 $ 36.215.000
Impôt sur le revenu............... 17,654,000 19,114,000

Profit net $ 16,416,000 $ 17,101,000

Tous les chiffres sont exprimés en dollars américains et 
sujets à des ajustements en fin d'année.

Marc Carrière Limitée a obtenu I emission 
d'obligations de Richmond

La ville de Richmond, comté de Richmond, a adjuge, récem­
ment a Marc Carrière Liée, une émission de $115,000 d'obliga- 
Lons échéant en series en vingt ans, au prix de 98.565. L'émission 
comprend $45.000 de titres à 5fé 1963-72 et $70,000 à 5'*j « 
1073 82 A ce compte, la municipalité obtient son argent a un 
lover moyen net de 5.5626%. Datées du 1er mars 1962. les 
nouvelles obligations échoient en series du 1er mars 1963 au 
1er mars 1982 inclusivement. Elles ne sont pas rachetahles par 
anticipation L'emprunt est contracté pour l'agrandissement d'un 
immeuble industriel. L’évaluation imposable de la ville, pour 
1961 62. s'élève a $6.368.335. y compris $903.925 pour les compa­
gnies l.c 30 septembre 1961. la dette consolidée nette de la 
ville se chiffrait par $1,368,976.50 dont $156.108 45 pour les 
services publics
La C. S. d’Alma a adjuge une emission 
de $575,000 d’obligations

Les commissaires d'écoles pour la municipalité d Alma, 
comte du Lac-Saint Jean, ont adjuge, récemment, une émission 
«le $575,000 de titres échéant en scries en dix ans, au prix do 
P8 71. à un syndicat compose de la Banque Provinciale du Canada, 
Bélanger Inc . Klorido Matteau & Fils Knrg., et Morgan. Ostiguy 
A Hudon Liée. L'émission comprend $295.000 de titres à 5% 
1963 67. $53,000 à 5'4 %- 1968-71 et $227.000 a 5*s%> 1972 Ainsi 
le coût moven de la finance revient à 5.5917%. L'emprunt com­
porte un solde de $212,000 à renouveler en 1972 pour un terme 
additionnel de dix ans. Le gouvernement provincial a accorde, 
pour cette émission, un octroi de $290.000. Datées du 1er février 
1962. les nouvelles obligations échoient en séries du 1er février 
1983 nu 1er février 1972 inclusivement. Elles ne sont nas rache- 
tables par anticipation. L'emprunt est contracté pour l'agrandis­
sement de laboratoires et la construction d'une écolo de seize 
classes L'octroi de $290.000, applicable au service de l'émission, 
est payable en cinq versements annuels et consécutifs de $58.000 
rie 1963 à 1967 inclusivement I,'evaluation imposable de la corpo- 
ralion scolaire, pour 1961-1962. s'élève à $34,261,624. y compris 
$21.733,506 pour les compagnies. Le 30 juin 1961, la dette conso­
lidée nette de la corporation se chiffrait par $1.590.000 et un 
octroi total de $784,621 23 s'y appliquait.

IAC maintient son gain ef affiche un actif 
consolide global de $606.590,513.00

Industrial Acceptance Corporation Ltd. a rendu public hier 
après-midi son 37ième rapport annuel, couvrant ses activités au 
31 décembre 1961 On y lit. sous la signature de MM. G.W. Wemp, 
president du conseil et de M J H. Kanahan. président de la com­
pagnie. que les recettes disponibles par actions ordinaires furent 
«le $1 99 vs $1 98 précédemment. Comme il a été payé $0.95 l'action 
en dividende vs $0 87'2 cts en I960, c ost dire que les exigences du j 
dividende ont été amplement gagnées, ce qui sera d'autant bien ! 
vu de ses actionnaires actuels et potentiels que les recettes rete­
nues dans l'entreprise figurent encore à $49 821.201. l'n coup 
d'oeil sur son actif sc totalisant à $606.590.513 permet de cons 
tater que scs disponibilités figurent à $525,663.924. contre un ! 
passif exigible de $231.378.660 On peut juger de l'importance 
de l’entreprise par le fait pue son volume d'affaires au détail 
fut de $358 479.477 00 en 1961 et que son volume au gros s'éleva à 
$323.447,740, soit ries chiffres un peu moindre qu'anterieurement, 
su la vis'e concurrence qui existe dans ce domaine. En période 
d'argent facile comme ce fut le ras 1 an dernier, la qualité du 
crédit a une tendance à baisser, mentionne-t-on dans le rapport 
annuel II y est aussi dit que les conditions économiques défavo­
rables et le chômage elevé influent sur les comptes recevables, 
d'où plus de defauts et de pertes l'an dernier que précédemment. ! 
On lit. encore, dans le rapport rie IAC que cette corporation 
compte 5,855.026 actions ordinaires en cours et que 77.4% de ces 
dermeres sont la propriété des Canadiens et, enfin, que l'insti­
tution a payé en taxes de toutes sortes en 1961 un total de 
$13,705.123. soit plus que le total des recettes nettes disponibles 
sur les actions ordinaires, soit $11.683.903. Comme on le sait, 
cette corporation contrôle Merit Insurance Co. et Niagara Finance 
( o et parmi ses administrateurs l'on compte 2 des nôtres, soit 
Thon Louis Saint-Laurent. CR. LL.D . PC. et Thon. Wilfrid 
Gagnon A la suite de l'excellence de son bilan pour 1961, il faut 
s'attendre à son adoption à l'unanimité lors de l'assemblée 
annuelle qui aura heu à 1130 am. le 25 avril, à l'hôtel Reine 
Elisabeth.

Ma real CLEMENT i

Les faillites 
commerciales 
plus élevées

En 1961 dans notre pays
Les faillites commerciales dé­

clarées en vertu des lois sur la 
faillite et sur les liquidations sc 
sont chiffrées par 2.600 en 
1961. soit 8.1 p.c. de moins que 
le chiffre rectifié de l'année 
précédente (2.828). Le passif 

j global encouru est estimé à 
$103.613,000, soit 40 6 p.c. de

Cours des changes
New York dollar 1.05 1/32
Angleterre livre 2.95:,4
France franc .2144
Belgique franc .0212
Italie lire .001693
Espagne peseta .0176
Suisse franc .2423
Hollande florin .2905
Norvège couronne .1476
Danemark couronne .1528
Suède couronne .2037
Allemagne DM .2627
Tchécoslovaquie cour, .1473 
Mexique peso .0847
Venezuela bolivar .2306

. . , , . , „ , : moins qu'un an plus tôt ($174,
pectivement de 14 et 18. Ju-1548,000); le passif moyen par

faillite a baissé de $61,721 àpiter Corp. et Scurry Rainbow 
Oil ont cédé 5-8 et 1-8 respecti­
vement.

Bourse de Toronto
Le marché minier a bien 

terminé la semaine
TORONTO PC — Après 

avoir atteint un record au début 
de la journée, les valeurs indus­
trielles ont légèrement baissé 
mais sont restées en très net 
progrès au cours d'échanges 
moderés, hier, a la Bourse de 
Toronto.

L'indice des valeurs indus­
trielles atteignait 626 94 a 11 
heures du matin, le plus haut 
niveau jamais atteint; à la fer­
meture. cet indice était à 626.77, 
c'est à-dire en hausse de 1.49.

Les aciers se sont comportés 
vigoureusement. Steel Company 
of Canada amonté de 34 à 88 
14. Algoma a atteint un som-

$39,851
Les faillites dans le secteur 

du commerce ont monté de 
1,228 à 1.233, la plupart dans 
les commerces des aliments, de 
l'automobile, de la quincaille­
rie et des meubles et appareils. 
Les faillites ont baissé de 323 à 
268 dans la fabrication, de 619 
à 457 en construction, de 129 à 
108 dans les transnorts. com­
munications et services d'utili­
té publique, et de 100 à 75 dans 
les industries primaires. Elles 
ont monté de 363 à 393 dans les 
industries des services.

Dans le Québec, le nombre 
des faillites a baissé de 1.638 
en 1960 à 1.422 en 1961 et le 
passif encouru, de $61.851.000 à 
$42.886.000 En Ontario, leur 
nombre a augmenté de 914 à 
924 .mais le passif impliqué a 
baissé de $91.090.000 à $44- 
549,000. Dans les provinces

met de 52. mais a ensuite hais-1 des Prairies, le nombre des 
sé à 51 3 4, en hausse de 3-8. ! faillites a avancé légèrement, 

Los autres valeurs en hausse mais le passif a baissé de $7- 
comprennent Consolidated Pa- I 732.000 à $6.137.000. En Co­
per, en hausse d'un point, la lombie britannique. le nombre 
Banque Impériale de Commerce | de faillites commerciales a re- 
en hausse de 5 8. Traders Fi-| cillé de 120 à 94 do 1960 à 1961
nance A. qui a monté de 3-4, et 
Consumers Gas, en avance de 
1-8

Parmi les valeurs spéculati­
ves. Lake Dufault est tombé de 
10 rents, à $5.15, tandis que 
Northgatc a monté de 10 cents 
a $5.05

Parmi les pétroles de l'Ouest, 
Calgary et Edmonton et Pacific 
Petroleum ont perdu 1-4. Dome 
a avancé de 1-8.

Dow Joncs
0»v. Haut Bai Serm. Cgm.
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et le passif, de $10.307.000 à 
$6.585.000. Les provinces de 
l'Atlantique ont connu 48 fail­
lites commerciales en 1960 et 
1061 o tie passif encouru a flé­
chi de $3.568,000 à S3.456.000.

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

R.L. Crain Limited 
gagne un peu moins

R. L. Crain Limited rapporte, 
pour l'exercice 1961, un profit 
net de $543,950, comparé à 
$635.905 à la fin de l'exercice 
précédent.

Le revenu net par action 
s'établit à 93 cents au lieu de 
$1.03 un an plus tôt.

Le rapport annuel de l’en­
treprise qui se spécialise dans 
l'imprimerie de papeteries d’af­
faires, précise que les ventes au 
cours de l'année dernière ont 
formé un total de $9,872,654. 
légèrement plus élevé que celui 
de l'excrcicc précédent qui 
avait été de $9.813.943.

Le président de la société. M. 
Rolla L. Crain affirme dans le 
document que les perspectives 
pour la prochaine année sont 
excellentes.______

Dividendes C-l-L
Les dividendes suivants ont 

été déclarés au cours d'une réu­
nion du conseil d'administration 
de la Canadian Industries Limi­
ted, tenue aujourd'hui, le 9 mars, 
à Montréal :

ACTIONS PRIVILEGIEES — 
i 17*% en fonds canadiens paya­

ble le 13 avril 1962 aux action­
naires inscrits le 15 mars 1962.

ACTIONS ORDINAIRES — Un 
dividende de 10 cents par action 

i en fonds canadiens payable le 30 
I avril 1962 aux actionnaires ins- 
I crits le 30 mars 1962.

ÎOrr HMn lOut KM rn lOly
Vendredi 77 3 101.5 86 6 87.3 92.0Jeudi 77.3 101.5 M .4 87.0 92.1Sam. pass. 77 3 101 6 M 4 86 8 91.8Moi» pass. 76 8 101.3 86 4 87 1 91 4Année pass. 78.7 98 7 89 2 84.5 93.41961-62 haut 78.7 103 7 88 .2 87.3 93.41961-6? bas 75 9 95 5 84 5 83 0 90.1i960 haut 78 8 «6 3 87 2 86 4 9291960 bas 75.2 91 4 81 9 83.7 83 6

MOYENNES À MONTRÉAL
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
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Cours de l’or
LONDRES — Cote de l'once 

d'or fin en argent américain sur 
le marché européen : $35.07 à 

i 1 achat et S35 09 à la vente. Prix 
de l'once de Troyes à la Bourse 
londonienne des lingots ; $35.09 
4-25 249 shillings, 2 1-4 pence.

PARIS — Le napoléon, an­
cienne pièce d'or française de 
20 francs, cotait 40 20 NF au­
jourd'hui sur le marché libre de 
l'or français. L'aigle, pièce d'or 
américain de $10, cotait 107.00

Mines Hors*Listes
G. E. LESLIE A CO. Membre»

Montreal Stock Exchange — Canadian Stock Exchange
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DIVIDENDES
iglo Canadian Pulp and Pa- 
Mills Ltd., action nrdinai- 

50 cents, le 7 fcvril, pour les 
actionnaires inscrits le 15 mars ; 
actions privilégiées, 70 cents, le 
20 avril, pour les actionnaires 
inscrits le 30 mars.

British Columbia Products Li­
mited. actions ordinaires 12lx 
cents, le 1er mai, pour les ac­
tionnaires inscrits le 6 avril.

Hendershot Paper Products 
Ltd., actions privilégiées. $1.50. 
le 29 mars, pour les actionnai­
res inscrits le 12 mars.

Union Gas Company of Ca­
nada Ltd., actions ordinaires. 12 
'i cents, le 1er mai. pour les 
actionnaires inscrits le 6 avril.

l'nited Fuel Investments Li­
mited. actions privilégiées à-+six 
pour cent. 75 cents, le 2 avril, : 
pour les actionnaires inscrit* le 
16 mars. I

Place Gas & Oil 
Co, au travail 

en Australie
Il y aurait un marché minimum

de $300,000,000 en ce pays
Le Canada se risque dans la 

recherche de l'huile en Austra­
lie. après son expérience heu­
reuse dans les champs pétrolifè­
res de l'Ouest.

Un pionnier de la technique 
sous-marine, la compagnie Place 
Gas & Oil vient d'acquérir les 
droits sur 6.000 milles carrés 
d'un territoire sédimentaire du 
contre nord de l'Australie. Un 
premier puit sera creusé dès le 
mois de mai, sous la direction 
de techniciens canadiens, dans 
le bassin Georgina. Entre temps, 
des géologues poursuivent leur 
enquête dans d'autres secteurs 
du continent océanien.

Plusieurs facteurs expliquent 
l'intérêt soulevé par l'aventure 
australienne: tout d'abord, un 
marché minimum de 300 million 
de dollars par année, dans un 
continent ou la production pé­
trolière est presque nulle; bien 
entendu, les rapports géologi­
ques voulant que le sous-sol soit 

] péopice dans plus de la moitié 
! du territoire: mais surtout, les 
concessions que le gouverne- 

i ment australien donne, dans le 
domaine des impôts, aux com- 

j pagnies et aux investissements 
1 individuels.

Le gouvernement australien 
1 encourage ses ressortissants à 
| souscrire le capital nécessaire 

à la recherche et à la produc­
tion de l'huile, en leur consen­
tant des exemptions d’impôts de 
l'ordre d'environ 80 pour cent 
de leurs investissements. De 
leur côté, les compagnies jouis­
sent de subsides se chiffrant 
jusqu'à 50 pour cent du coût des 
travaux de hase.

La Place Gas A- Oil est pro­
priétaire de 21 puits de gaz na­
turel et d’un puit d’huile dans le 
lac Erié, où elle détient des 
droits de êrande envergure. En 
plus d'un équipement moderne 
ses ingénieurs ont développé 
une technique d'extraction sous- 
marine à l’épreuve des glaces 
et des courants.

Ce printemps ,un vaste pro­
gramme sera entrepris conjoin- 
tem'ent avec le plus gros produc­
teur de gaz en Amérique, la 
compagnie El Paso du Texas. 
Dix nouveaux puits seront creu­
sés dans le lac Erié. D'ailleurs, 
une vingtaine d'autres compa­
gnies projettent des opérations 
de creusage dans ce grand lac 
de l'Ontario.

La production de Place Gas & 
Oil est vendue en totalité au ré­
seau gazier canadien, au prix 
de 37 cents le mille pieds cu­
bes. S'es actions sont inscrites 
à la bourse de Toronto et à la 
bourse canadienne de Montréal.

De passage à Montréal, hier, 
le président de la compagnie, 
M. Clifford R.J. Smith, a précisé 
que plusieurs maisons de finan 
ce et un grand nombre de ca­
nadien de langue française dé­
tiennent des parts dans l’entre­
prise qu'il diirge. A l’étranger, 
et tout particulièrement en Eu­
rope où un portefeuille impor­
tant est réparti, monsieur Smith 
a pu déceler un intérêt eonsidé- 
rable dans les affaires de cette 
maison canadienne.

Quemont Mining 
gagne davantage

$1.15 Faction vs 95 cts 
précédemment

Le bénéfice net de Quemont 
Mining Corp., dans son dernier 
exercice, s'établit à $2.409,416, 
soit l'équivalent de $1.15 par 
action, conrparativement à 
$1,999,339 ou 95 cents, soit une 
augmentation de 21 pour cent. 
La production brute a augmenté 
de $14.605,116 à $14.737.907. On 
attribue la hausse du profit net 
a une plus grande production 
de For. à une diminution des 
frais d'exploitation et à des va­
riations du taux de change 

] américain. Les disponibilités 
i excèdent les exigibilités de 
$14.457.895. comparativement à 
$12.699.398. l'an dernier.

M. J. A. H. Paterson, prési­
dent. dans le rapport annuel, 
déclare qu’après avoir extrait 
822.275 tonnes de minerai, la 
réserve de ce dernier s'établit 
à 4.650.000 tonnes. Au cours de 
l’année dernière, aucune réser­
ve importante de minerai n'a 
été découverte. Néanmoins, 
ajoute M. Paterson, les re­
cherches se poursuivront.

BOURSE DE TORONTO

Cour» fourni» par ta PRESSE CANADIENNE
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Bourse de Montréal
Fluctuations étroites 
sur la place locale

MONTREAL — La Bours» 
de Montréal et la Bourse Cana­
dienne présentaient une tendan­
ce générale à la haus.se hier au 
milieu d'une forte activité.

Les gains avaient prédomi­
nance sur les pertes dans la 
proportion de 80 contre 71.

Les services publics ont pro­
gressé dans l'ensemble. Bell 
Telephone a haussé de 14 à SB's 
et Shawinigan de ■“'s à 23Ts. 
Par contre, Nova Scotia Lig'.t 
and Power a baissé de % a 23.

Les papeteries ont egalement 
fait bonen contenance. Consoli­
dated Paper a haussé d'un point 
à 4234. Abitibi et International 
Paper ont haussé respective­
ment de % à 447,s et de ty 
à 39 tandis que Great Lakes a 
baissé de 14 à 19.

Les banques ont progressé 
dans l'ensemble. Royale a haus­
sé de 5g à R4''4, Montréal da 

I *4 à 71 et Canadienne Natio- 
! nale de M à 77%.

t , 11 I Steloo a haussé de 34 à 88%
et Industrial Acceptance da 
1% à 32 34. imprimant une pous­
sée ascensionnelle aux indus­
trielles.

Lamontagne et Dominion 
Bridge ont haussé de 1-2 à U34 
et 23V4 respectivement. Algoma 
Steel a haussé de 3-4 à 52.

Canadian Breweries a baissé 
de 1-8 à 12 1-2 sur un déplace­
ment de 23.300 actions. Sea­
grams. Mount Ro; si Dairies et 
Dominion Tar accusaient des 
pertes fractionnaires tandis que 
Hudson’s Bay Company a haus­
sé de 1-4 à 13.

CIL a haussé de 1-2 à 14 3+ 
et Canadian Chemical de 3-8 à 
7 3-4.

Dans le secteur des mines. 
Mount Pleasant a haussé de 25 
cents à $2.05. Glen Lake Silver 
a haussé de 15 cents à $1.45 tan­
dis que Saueon et Merrill Island 
Mining ont baissé de 10 cents à 
84 cents et 71 cents respective­
ment.

1 + ’i + 30

—1
— V4
+ 3 -5 
-l’è 
+
- ’y
—25

+ '/t I

+ 1 
—— 3i— 4»
-5
+ V.
+5
+ V.

—2’i 
— V»

200 56>«I/S SI5 
420 S19,4 

«125 $18 
300 745

GNG 280 pr
300

«H15
19
18

745

«*•
1519
18

745

— H
— T»

+ 35 
+ 25

— % 
+ 1
_ i/4
— ’ 9 
—25 
+ % 
+ 3 
+ 25 
+5 
+ % + ’ '4 
+25

626 *19% 19% 19% + ’9
50 *56 56 56 — %

ICO *13 13 13

*9% 9% 9Vj
211 *50 50 50

GW Coal B 400 500 485 500
Great West 501 105 105 1 05
Or Wpq G 780 *17% 17% 17% 
Gr Wpg vt 1910 *17% 17% 17% 
Gr Wpg 56w 260 550 550 550
Greyhnd 
Guar Tr 
Hahn
Hahn 1 pr 
Hardee 
Hard Carp 
Hees
Horne Pf 
H Smith pr 
Hur Erie 
Imp OH 
Imp Tob 
Ind Accep 
I Ac 450 pr 
Ind Min 
Ingersoll A 
Inglis
Inland C pr 
Inland Gas 
Inland G pr 
Inlnd G w 
IMC
Int Nickel 
Int Util 
Int Util pr 
Intpr B 59w 
Intpr dis 
Inter PL 
Int Stl P 
Inv Syn 
Inv Syn A 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jeff Bw 
Jockey C 
Jock C B pr 
Jock wts 
Kelly D A 
Kelly wts 
Labatt 
Lafarge 
Lakeland 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin A 
Lau F 125 
Lau F 200 
Levy 
Levy pr 
LobCo A 
LobCo A w 
LobCo B 
LobCo pr 
LobG 1 pr 
LobG B pr 
Loeb M 
MB PR 
M Leaf Mill 
Mass-F 
Mats-F pr 
Mass-F 5%
M E PC 
Met Stores 
Met Stor p 
Mid-West 
Milt Brkk 
Molson A 
Molson B 
Molson pr 
Mon Foods 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Nat Drug 
N St Car 
Neon
Nia Wira B 
Noranda 
NO NGas 
Ocean Cem

100 *18 18 18
1320 $9*» 9% 9% — V»
420 *19% 19’ 2 19% + =4
700 60 49 49 + 8
400 340 335 340 + 5

z5 *44 44 44
904 *60 60 60 + 1

2670 *50 497 b 49%
1350 *16% 16% 16% — 1»
4507 *32' 2 31% 32% + %

50 *99 99 99 + 1
Z110 360 360 360

250 *8% 8% 8%
1435 *6 5 = 4 6 + %
z20 *16% 16% 16’ 2

1315 S6% 6 6 — %
100 *19 19 19

1C50 160 160 160 —5
575 *57*4 56=4 57% + 2%

3C95 *83% 82% 83 + *8
154 *46% 46 46 — 14
50 *52% 52% 52 V4 — Va

400 70 70 70
250 *7% 7% 7% — ’»

1137 *85% 83% 83% — ’a
400 175 175 175
110 *65 65 65 —1
720 *63% 63’'2 63% + %
Z 40 *19 19 19
600 *9» 9 9’»
100 430 430 430

6385 355 350 355 +5
75 *11 11 11

2900 86 85 85 —2
250 *6’» 61» 6% + %
175 300 295 300 —5

1265 *15% 15% IS’/a
1500 *6% 6% 67» + 1/4
400 265 265 265
720 405 395 395
z25 *18’/» 18% 18%
300 *23% 23% 23%

75 *22 22 22
155 *52’4 52% 52 v4 - V4

1190 *15% 15 15 — %
2125 *23% 23% 23%
408 *9% 9% 938
104 360 360 360 —5

2625 *9% 9% 9%
235 *51 51 31
170 *32 317» 31%
75 *33% 33% 33% 

1590 *23 22% 23
3732 *20’.» 19% 19%

310 *14% 14% 14%
4105 *13% 13% 13% 

10*104 104 104
215 *107 107 107
300 250 245 250
300 *8’4 8% 8%

7125 *22% 22% 22% 
1275 180 175 180
300 265 260 260
501 *30% 30 30
100 *30 30 30
729 *42% 42% 42'i 
310 *13% 13% 13%

— % 
+ %

t — 1/4

- ’» 
— 1
+ 10 
— 1»

-10
+%

125 *=6% 
710 *86 

1645 *57 
800 *18% 
265 *21 
250 *15 
100 *13 
549 *58'» 
360 *21%

16% 16% 
86 86 
36% 57 
18% =8%
21
15
13
57%
21

21
15
13
5821VI

+ % + %
+ % + % + »/i

350 *12% 12% 12%
+ %

Ont Loan 25 *36 36 36
Moyennés à N.-7f. Ont Steel 

Oshawa A
Overland

785
1900

710

*21%
*31%

*5

21 21%
31 31’'4

5 530in isrr • Sut 6?stks Overland pr 325 M% 8% 8% +
Vendredi 372.0 123.9 141 8 259.6 Page-Hes 1680 *23' 7 23% 23: + -
Jeudi 371.3 123.7 141.2 259.0 Pbina 900 *9% 9% 9%
Sem. pass. 371.0 124.7 141.5 259.3 Phantom 300 *8 = 4 8=- 8%
Moi* pass 375 8 162.5 239 9 261.1 Premium 100 275 275 275 —
Annee pas*. 346 8 121.6 122.1 238.5 Pres Elect 1000 14 14 14 —2
1961-6? haut 384.1 130.5 148 9 269.0 QN Ga» 385 *7% 7% 7% —
1961-6? ba» 319 5 112.2 111 8 219.4 QN Ga» pr ISO SAC % 60' : 60% +
i960 haut 354 9 134 2 112 7 233 9 QN Ga» w 240 195 195 195 —5
I960 bas Î96 4 103.0 96.6 202 6

Cours du dollar
MONTREAL — Le dollar amé­

ricain était à une prime de 5 
1-32 pour cent en devises cana­
diennes, inchangées, hier.

La livre sterling était inchan­
gée à $2.95 3-4.

Dollar américain : offert $1.05, 
demandé $1.05 1-32.

NEW-Y'ORK — Le dollar cana­
dien était inchangé à 95 7-32, en 
devises américaines, hier, au 
moment de la fermeture des 
cours. 11 y a une semaine, U 
était de 95 7-32.

La livre sterling était en haus­
se de 1-64, à $2.81 5-8.

Fruits et légumes
Prix payés aux cultivateurs et 

aux grossistes en fruits et légu­
mes au Marché Central. Ces 
prix sont fournis par le Ministè­
re provincial de l’Agriculture, 
service de l'horticulture, divi­
sion de l'inspection, 306 rua 
Craig est. Montréal.

POMMES: McIntosh, belles, 
1.50, entrepôts réfrigérés 2.00- 
2.25. quelques-unes 3.00, Cort­
land 2.00, pommes à cuire 1.00- 
1.25 le boisseau.

BETTERAVES: .75-1.00 le sao 
de 50 Ibs.

CAROTTES: No 1, 1.50-1.60 — 
50 Ibs. 2.40-2.50 cellos de 50 Ibs.

CHOUX: 2.25-2 50 — 50 Ibs.
NAVETS: No 1, 1.15-1.25, No 

2, .90c. — 50 Ibs.
OIGNONS: No 1, minimum 1 

%” 3.75-4.00, jaunes, gros 5.00 
— 50 Ibs.

PANAIS: 2.25 le boisseau, 
l-7o — 12 cellos de 24 oz.

POMMES DE TERRE: 1 10- 
1.15 — 75 Ibs.
_ POIREAUX: .75-90c. moyens 

■50c. la doz.

Denrées alimentaires
MONTREAL. — Cours des 

denrees transmis à Montréal au- 
lourd hui par le ministère fédé­
ral de l'agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen- 
traies de campagne, cageots du 
bots: extra-gros 41; A gros 40- 
A moyen 39; a poulette 37; B 
36; C 28.

Beurre: arrivages courants, 
admissible 63 1-4-63 3-4; de sto£ 
kage, non admissible 63 1-4-63 
3-4; frais, de crémeries, envelop-
bfe M U2-Ma.IS ^ gr°S’ admiSSi*

Fromage: livré à Montréal, 
cre arrivages courants, québé­
cois blanc 31: coloré 32 1-4 en 

1 gros québécois blanc 32.
Pommes de terre: Québec 

$1.10 à $1.15 les 75 livres, .70 à 
7o les 50 livres. .23 à .25 les 10 
hvres; N.B. $1.35 à $1 45 les 75 
livres. .80 à .90 les 50 livres, 24 
à .26 les 10 livres. I.P.E. $1.55 a 
$1.65 les 75 livres.
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'pr

Towers va 
T Fin A 
Tr Can FL 
Trans-M» 
Trans PPL 
Un Gas 
U Corp or 
U Fuel B 
Un Steel 
Union O I 
Vanad um 
VendorrM
Vie G Tr 
Vulcan 
Wainwr 
Walk GW 
Wat Eouio 
Webb K no 
W PAas or 
Westcoast 
Wstcst vt 
Westeel 
Westfair 
W'eston A 
Weston B 
Wstn A 
Wstn 6 
West A wts 
Wood J A 
Woodwd A 
Wdwd A w
Y Knit A
Y Knit B 
Zenith

Curb
Anqlo-Nfld 
Asbestos 
CD Suq 
CG Inv 
C Pape,
D Glass 
Int P*t>
Prie* Br 
Zellers

Almme*
Am Leduc 
Anglo Am 
Asamera 
Bailey S A 
Bailey S pr 
Bail 5*4 pr 
Banff 
Baia 
Britalta 
Cabol 
Cal Ed 
Camerina 
C Oil Ld* 
CS Pete 
C Cnieftn 
Cdn Dev 
C E x Gas 
C High Cr 
C Homestd 
C LI Pete 
Cent Del 
Charter Oil 
Com Pete 
C Dragon 
C East Cr
C Mie Mac
C West P 
D»v Pal 
Dome Pet* 
Duvex 
Dynamic 
Fargo 
Glacier 
Gr P'a'ni 
Womt A 
Home B 
Landa 
Long Point 
Majtrani 
Medal 
Mtdcon 
Mill Citv 
Nat Peta 
N Cont
NC Oils 
NCO pr 
Northld 
Okalta 
Pac Pete 
Pac Pete w 
Pamoll 
Perm©

^ 315
1510 *5?'? 
71 JO S9A'4 
1440 fl4<> 
540 131 
645 tV 
Î'O «10 

75 $15 
5-0 $5’ 7
7'1 $14 . 
1r9 J50 

irne «?' « 
7*»5 $55 
KO $5 
‘03 130 

7111 $55 
.-60 

?00 235 
15 100 

655 $?C'4
JC35 $157 * 

MO $9'; 
75 $40

3§o 3$0
51T« 
7é’, 
lAi . 
37H 
21»e 
30 
35 
6 ■ 

14'- 
150

15
4' J

-5
+ «4

-5

57
U'i
14’?
37', 4- V 
77+1,
30
35 41
6’ 7 - »4

14'7 
ISO

7’4 7’,
55 5*

5 5
175 175

SS'* 59’*
450 450 —19
735 2.15
3h0 300

20 70’4 4 •*
1914 4 *4
r 2

40

Valeur»
p»lrn'
Place 155550
Prov«i &»s 
Ouento

14CC

Secur Free 
Ml •« U

Spoaner
Stanwell
Tidal
Triad Oil 
U C«n«o vt 
Un Oils 
Un Peef P 
Wayne 
W«berne 
Wstates 
W Deçà (ta 
\"indfali 
Van Can 

Curb
Palhousie 
SW Pete

1747
1103
1900

U*00
17100

1000
39050

500
43?

♦045
1000

77710
7609
2454
2145
7??7

49200

Haut Ba» Ft
Cam

Net
5* 58 S«
7? 61 72 + 13

y? 20? 2*3 -2
15 15 14

115 111 111 — 4
éis an 6% 45

17% 17 17 — ' »
14% 14 14 —1
31 31 31

144 IV 141 41
177 177 177 41
174 170 170 -a
1«9 155 156
26 M 76
37% 31 3? î 41» *2
70 70 T0 -7

é?5 591 675 425
lis 111 111 9

19 1«' . Il 7 + %
é% S 6 41

77 77 2? -1
165 165 165 41

Tetal des ventes : i.iee eoc
750 $19 18% 18^4
810 S?1s» ?n% 20% — %
Zio «94 64 • 4

10 $108’ J 108' 7 108%
453 $11 10% 11 + %
375 $41 40% 41
700 $6 16 16 4 %
500 550 540 540 -10
100 275 225 27S
200 40 40 AO

4740 390 360 365 -30

125 $10 10 10 + %
275 $34% 34% 34%
106 $76' 2 26 7 76%
'V) $4ft 40 40 — ’ »

1127 $47% 41% 42% 41
r5 $78 78 78

33? S-9% 39% 39% 4 *»
500 $54 54 54 4 %

50 $35 34% 34% 4 <4
HUILES

570 240 238 240
4000 7 6’ : 7 4 %
500 9*0 930 930 + 10
100 100 100 100 -1

2465 980 970 975 + 10

MINES
Abacus 360396 24 j
Acad Uran 6C75 7' 3

25

Advocate 
Alba Expl 
Amal Rare 
Anacon 
Anglo Hur 
Ansil
Arcad wt»
Area 
Arjon 
a Arcadia 
A Arc Bw 
Atlin Ruf 
Aumaq 
Aunor 
Barna»
Base Métal Ittro 
Baska 7000

150 $72 ; 22'j 22'7 - >4 
430 $25’7 25 25 — 7

1300 145 145 145 43
• ' j 4 • - Vj

?90 290 —1
- 230 255 —10

1000 $25 7 ?5’'4 25’:

6100

6500 
509 790 
310 255

1500
766

5196

6090
1025

7900
3700

3 5C0 
7500

5000
7100
4*15
2090
15C0
4950
2925

Z20 $27 
500 

10400

235 235 235
108 102 104 -4
385 375 385 +5

95 95 95
4’0 405 410
165 165 165 + 2

21 20 21 — 1
105 101 105 + 2

32 78 78 —3%
775 765 775 + 5
147 U3 147 4?
225 220 220 4 10

12 12 12 + 1
40 40 40 -1

4!0 475 475
193 188 188 -2

52 51 5?
$11’ • 11% 11% + ' ■

5 4% 4%
44' 7 43 44

355 355 355 + 5
74 25 25% + %

$14»» 14% 14% - %
$15’ » 15’» 15% — %
$15 14% %% + %
475 425 475 4 50
35 34 34

?' î 2% 2%
784 276 ?«0 + 2

26 28 26
17 15 17 + 1 ‘

365 355 355 +5
26 26 26

194 194 194 49

Belcher
Bethlm
êibls
Bidcnp
Black Bay
Bouran
Bralorne
B roui Peef
Brunswk
Buff RL
Cable
Cadame»
Camp Chib
C Tung
C Dyno
C Malart
C N Inca
Cdn NW
C Silica
Ccndore
Can-Erin
Captain
Cariboo
Casslar
Cent Pat
Cheskirk
Chester
Chib-Kay
Chib M
Chlmo
Coch Will
Comb Met
Cnniagas

325 590 
10ro 4 
8310 17
690 45
106 950 

3171 11
11090 
7425 
7*90 

343f 9 
17900 

3C00 
7000 
1100 370 

200 137
9'j 

11

2
113

10
67
20

585
4' 7

15 17
45 45

950 950
11 11 
l'i 2 

110 113
9 j 10 

51 69
19 20

?5’7 +7' : 
7

585 -5
4’:

1

3000 
3800 230 

2C0 7
130500 24

13500 13
7700 52
1415 645 
1200 29
1700 395

370
137

8
9

47
225

370
137

9
11
47

22$

-15

42

43

772
1000
3100
4478
4300
4115
3300
2000

12000
2700
3500
4390
1000
700

1075

4,79
2000
5300
9490
1990
4966
35CO

20 
13 
51 

669 
79 

395 
S 

11 
10 

620 
250 

85 
34 

9
12'a + t/, 

101
Il + Vi 
23

6 , 6' 7 6’ 7 — ' i
150 145 150 4 5
$11’* 11 >4 113,4- 
173 173 173 -2

4-7 4' 7 4'7
78 21 28 — >:
16' : 16 16' ? 41
49 7 46 2 44' j —3

5
11
10

625
252

88
35

9
12'2 

101 
11 
23

29
13
50

6V>
29 

399 
S 

11 
10 

6i 5 
248 
85 
34 

9 
11 

101 
10' v 
22':

— 'a 
-1 
—5 
—1 
45 
41 
—1 
4
410

43
—J

69
540

22
85

65
525 525
71': 22
83 85

-2

1
— 1

Cra gmt
Crc.nsr
Cronpst
Cusco
D'Aragon
D Eidone
De'hi Pac
Oemson
Dicknsn
Dome
Donald»
Duvan
East Mal
East sji
E Ider
Eldrich
Falcon
F'wrst T
Ratima
F rancoeur
Frobisher
Gaitwin
Geco Mines
Genex 
Giant yK 
GF Mining 
Grandroy 
Granduc 
Grande rts 
Gulf Lead 
Gunnar 
Hard Pock 
Har 7/in 
Ha-aga 
H of Lakes 
Headway 
Heath 
High-Bell 
Hollinger 
Hud Bey 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
insoiratn 
Iron Bay 
Iso
J Waite
jacobus
Jellieoe
Joliet
Jonsmith
Kerr Add
KHembe
Kirk Min
Kopan
Lab Min
L Dufauit
Lake Ling
Lamaque
Langis
Latin Am
Leitch
L encourt
Lexindm
LL Lac
Lorado
Louvlct
Lyndhst
Lynx
Mgcassa
Macdon
Macfie
MacLeod
Madsen
Man Bar
Maralgo
Marboy
Mar con
Maritime
Martin
Mattgmi
Maybrun
McIntyre
McKen
McMar
Me Wat
Mentor
Merrill
Meta Uran
Midrim
Mm Coro

1970 $19 « 19 . 19 .
1000 6 2 6* ; 6 T
85CC 9 7’ :t 7’ j
1000 41 ? 4 4 .
1500 20 . 20 :i 20 3

30400 19 7 >8 18
7275 46 44 46
2653 «1? • 11% 1?
60? 385 383 3ES
7Î| i:» 26 26

4500 9 : 9 9 3
12090 10 10 10
18'9 2,S 215 715
16?? 5 79 171 179
2500 169 159 169
1W> n 11
17*5 $*i 69'.« 61
1?C0 15% '4 : 15’;
5500 25 24 24
55?9 JO 9 9

6C? 13 13 13
5C0 7 7 7
94? $28% 28 « 25'.

4509 14 13’ 2 13’
*101 970 970 970
6?*0 19 19 19
1203 14 14 14
1425 340 339 34?

1CIC0 24 22 24
7C30 10’ : 19 ic
4646 925 929 9:s

9C0 13 13 13
6c:o 9 9 9
1000 14 14 14

15003 14 15 15
186S0 38 33 35
4-633 10 8 2 10
2 5C0 238 735 236
1315 $22 : 22 22
414 $57% 57 57H

1000 13% 33’ » 13’
2410 46 45 46

530 44 44 44
753 230 2.0 230

2:oo 87 66 87
81815 34’ 7 31 34
43:3 60 59 59
1025 S 2 5’ 7 5’
10C0 28 28 28

17330 19 18 19
1480 950 930 930
345 2S0 250 250

1G0O 31 31 31
6500 12% 12’ 2 12’
z350 $27 27 27

32475 535 4? 9 515
700 8 8 8
603 360 363 360

1200 43 4? 42
73100 5 29 122 173

630 161 160 160
41000 1? 11 1?
445*9 3% 3 3'

2‘'9 177 175 177
43C3 190 136 187
20C0 10% 9 9

12003 12 11’ » 11’
500 6 6 6

1215 330 325 320
1CC0 25 25 25

15530 4 3' 2 4
1100 105 105 105

2C0 220 218 218
1500 20 20 20

10500 10 9 9
500 14 14 14

34125 11 10 10'
2150 76 76 76
1000 48 AS 48
1200 $12 11% 12

45
42

41 
41’ a

l N Coldstrm ?3?5
Northgate 144.6
N Goldrrt IC^O
N Rank 12’00
Norsp A w 300

■ Nudut 4190
O Brien
O'Leary 27000
Opemis-ka ?'*5
Orchar 1679
Ormsby 
Osiske 
Pamour 
Paramaq 
Pato 
Pax ’nt 

» Paymast
2 , Pee Exbl

P eerier s
; Pick Crow

Pitch-Ore 
Placer 
Pow Pou 

: Pros At
Purdr*
Oue Ch'b 
Ouc Lab 
Que Lith 
Ouo Man 
O Mattgmi 
Q Metai 
Cunston 
Quemont 
Radiore 
Raglan 
Rayrock 
Realm 
Reeves 
Rexspar 
Rio A loom 
Rio Rup 
r.k Athab 
Roche 
Pnckwin 
Ryanor

2900
53590

1239
6on
690 

31100 
5099 
1C*0 

10500 
19’ 0 
599 
675 

7009 
T>f)r 
inro. 

Ifurg
17903 

I'OO 
509 

104) 
700 

5030 
1499 

18700 
3900 
6100 
10C9too
7CG0

St 5 
29'

595 
229 

29 . 
64
P0

8

13
58
16

585
275

; 29

2?
A

349

79
95

$10'.
53
59
85
1?

170
12

23; :
56
41

595
278

rs 
; 31 

13 
1?
39
69

r S'-

24 -
6'.7

340 -
9’ a -

79
95 -
13’ < ■

Prix des Grains Fonds Mutuels IMoy««.deToroatt |
WINNIPEG

1097 $75 
1030 

11050 
500 

2539 
6C00

11 
170 
12 

♦70 
5 a 5 a 

58 55
8 a 8 a 

19 19

43 
—1 
42

45
41
f 5

9 a

12 
170 

12 
♦75

5' a 4 ;
55 -5

8 2 
19
9' a — '

Sa.. Ant 3230 188 164 188
Sand R'V 2500 5' » 5 S
Satellite 165C0 25 22 23 42
Sheep Cr 200 135 135 135 —1
Sherritt 4635 475 420 425 —5
Sigma 200 530 530 530
S'Ivmaq 7875 73 27 72
S't Miller 1200 38 38 38 + ’;
Siscoe 2400 155 153 153 -2
Stanrck 770 193 193 193
Steep R 5500 765 750 750 -15
Sturgeon 9*09 23 » 21 23’:j +2V

8700 11
150 $49 4 

2500 17
5000 
9709 

190C0 
148-00 

5C3 
5499 

625 $14 
10000 6

53 
63 
80 

9 7 
32

10
49'4 
16> a 
6 

52 
57 
71 

o
39
13*«

6

— 5
— 1 
43

— 'a 
415

—1 
— M

10'a
49'/4 — '.
17

6
53
57 -3
71 —9

Con-Key 10750 15 13% 14 —1 Morte1 a 1790 71 70
C Beta G 16590 5 » 6 5 Mt Wright é%25 81 73
C CaMlnan 1750 12 11 11 -2 j Multi-M 27100 37 32
C Discov 1290 16» 143 •xt A6urray M H47ft 114 113
C Fen 546 19 19 19 41 Name Cr 1C00 11 11
CG Arrow 2000 37 34 •4 —1 1 Nat Expl 8<'C0 8 a
C Halli 72Tnft 4? 7 44% 44' 7 -1% N félon ?nftft 4 s
C Mar ben 4100 43 42 43 1 New Afh 2900 28 21
C Marcus ism 99 «9 99 New B;d 24300 14 12
C Mogul 1400 92 9? 92 -3 i N Harri 13900 10 '2 8
C Morrison 7500 65 63 63 -3 New Hosco 4*23 86 84

32
14’»

70 —1

1-2
-2

— '4

18'7 
12’7 10 10

2150 $15’% 15 15
20 810 810 810

45 41 41
35 34' a 35

27
18'a 4 'à

16400
1960

-2 
- '4 
-30 
-2

C Mosher 
Con Negus 
Con Nichol 
C Northld 
C Persh 
Cons Qua 
Cop Corp 
Coprand 
Coulee 
Courvan 
Cowich

205 
13 
4' a

1190 
3CGO 
2333 
3000
2500 
1500 
1000 

12009 125 
10700 48

1950 13
7C0 67

295 
13 
4'a

27 25
17' a 16 
39 38
15 14

121
44
13
67

295
13 - 
4'a

25
16
38
14

124
46
13
67

4 V 
—1 
—1 
41

New Jason
N Kclore
Newlund
N Mylama
N Senator
Nickel MS
Nipissing
Nor-Acme
Norlartic
Normetal
Norpax

3900
2*50
3350
2800
6000
12C0

700
7000
6500

300
1100

6 j
8

20' i
36 a 
12 
53 

145 
26 
13 

295 
1?

6 a 
7-7 

20 
35 
11 
52 

145 
24 
12 

292 
19

19 
74 

H5 
11
8
S'* 4 '

28
12 -2 
8' ; 4 uj

«6 -1 
é 7
8

20': 4 - a 
35 -1
12
52 —1

145 —5
25’'a 4 V» 
13 41

292 —3
19 41

Sud Cent 
Sunburst 
Sylvanite 
Teck H 
Territory 
Thom L 
Tombill 
Torment 
Tr bag 
Vin Chib 
Ult-Shaw 
Un Buffad 
U Asbestos 
Un Keno 
Un Fort 
Upp Can 
Vandoo 
Vauze 
Ventures 
Vespar 
Waite Am 
Wasamac 
Weedon 
Werner 

WMalar 
Willroy 
Wiltsey 
Wr Harg 
Yale Lead 
Yk Bear 
Young H G 
Hukeno 
Zenmac 

Curb 
Pulhlo 
Pend Ore

7900
7r90
2250
1425 155 155
ism 14 •4
% 00 95 95

3*800 147 146
11*48 44 47
354r0 6* 59

63^9 17 17
1C6900 16 14

10*00 37' 7 26
300 540 535

1023 8- 5 8:5
10250 15’ 7 15

4900 172 167
6100 7 7

12500 170 163
1035 $61' •'7 61’

5-00 15' 2 15'
640 820 8'S
660 70 70

1000 3 % 3
1500 % 14
2000 3’ 2 3'
300 150 149

14o: : IV \s
z30 95 95

?0n? 10 19
3000 9' 95

22100 17' j 15
SCO 5 5

2000 18 2 18’

9nh • 'ft s*-n
100 775 225

43 
43 
— 1

95 
140 
47
69
17 41

: 15 -1
37

540 4 10
835 —5

15
168 —7

7
166 41

i 61‘a 4 
t 15' a — ’ : 

820 45
70 43

r 3’’7- '• 
K 4 '; 

i 3' : — 1 ; 
150 41

18’ 7
95
10

Ou v Haut Bas Fer FA
A’.'DINE

Ma 9? 4 9?'d 9? . «?% 92 .
9? 97 , 9 ‘ » 9? % 9 .

Oc s » r »'% 6 * ‘
Dec 64 64 t

OR CE
Ma ’ • ’ 7 T*?' ■ 131% V ' • 13' . ;
J. il. !?*•■« IV- ■2? 4 129 . 127% i
0:i •?- é '% 123 1?‘% 123
Dec 120 120 19 4 19 y. 119 *

Me -6? d 344 • >? , 364% 341%
JU'I * %" « 357 '•i-, 354 » 353
Oc’ 341 343' ; 34 342% 339%
Dec 335: 337 535 336 2 334%

SE iGie
137'* 137% 137% 137% r %

Ju L 133% 133 « 133% 133% 133%
Oc- '30 i 130 . '.77-* 130, 139':
Dec. ------ ------ ------ 129» 129%

CHICAGO
Ojv Haut Bas Fer. F.A

p E
Mfr» 2%% 203% :% n 203% 79*%
Mai "% % 206 * 205% 206 * 2C6%
Juü 203' < ?''8 « 293% 2% 4 208%
Sent. 211% 211% 2%% 2%% 211%
Dec ?>6% 216% 216% 216-4 216»

MAIS
Mars 1C?'• 107»» 10‘% 107% 107%
M«! 110 « no% ' 0 110 4 110%
Jüil. %» ^ 4 li: . 113% >3%

! Sept. 1% 4 116 d ”4 « ’ 4 116%
i Dec 116% 116% 116% 116% 116%

AVOINE
i Mar» 65 . 65 « f 4 é 63%
Mai 6 ’ ' • 6;* 6 ' 4 6 ’ % 6 '

1 Juil. 6! ■ 69 66 4 6? % 63%
Sept 70% 70% 70 70 4 70' j

i Dec 73% 73 % 72% 73 2 73%
SEIGLE

i Mer» » 4 132% 133 133%
Mai 132% 133 122% 132 4 132%

! Juil. 177% 127% 12:% 137% 12* .
i ?>nt 128 128 . l?7% ;?? 4 ’28

Dec. 130% 131 % 130% 131 % 130%
FEVE SOYA

74? 242% 24?% 242% 24? .
' Mai 246 • 74* » 2% 4 246% 24*
| JUÜ jta'ê :4s . 243'. 2<s

6 p'jt 247% 243 247 4 247% 248
i S*pt. %r*. 74- ?4n% ?4- . ,24*%
! Nov. 239% ?% - ?:9 4 239 * 2*9%
j Jan. 243% 243% 243'- 242%

AM Cdn Com.
AM Cfin D-*
American Growth 
Beaubran
Canadian i-ves’TrM 
Canafund 
Champion Mutoa' 
Commonwealth inter 
Commonwealth inter Lever. 

J27 = » I Corporate lr>ve*’or$ 
European Growth 
Divideno Shares 
Domtnton Equity 
Dreyfus Inc 
F •derate© Growth 
First Oti and Ga«
Fonds Collectif • v 
Fonds Collectif "B"
Fonds Coi'ectif C '
Group Inc 
Growth O'! and Gas 
investors Grow’n 
irvcs*ors Mutual 
Mutual Accumula* ng 
Mutual income 
North Amercan of Canada 
One Wii <am Street 
Fret et Revenu (Mutuel) 
Radisson 
Regent
5av ngs invest Mut of Cda 
Supervised Arne- 
Supervised Exec (19'.5) 
Supervised Exec. (1956» 
Supervised Exec '9*7 > 
Supervised Exec. ‘1958) 
Supervised Growth 
Supervised income 
TV Eiectronic 
Timed Investment 
United Accumulabve

Offre Dem
• 81 9 64
6 49 
♦ 45

7 Ü1 
10- I 
36

Vendredi
Jeudi

pass
Moo pass

Itift

675 78 
421 45 
679 98

90 45
89 84

15bm
704 81 
7C4 75 
797 45
210 ?8

15* 
14.16 
’4 78

127 70 
179 1$

•vee oass. 
96? haut 
♦62 bas

549 25
626 17
5*9 13 
670 4? 
523.69

•2 *3 178 31 ♦.* 41
92 31 216 9. 13 /j
81 47 204 49 116 9*
9’ 35 2*4 42 119 96
r 99 161.62 rn

6 24 
9 37
• 36 

10.41
7 38 
3 57

18 <5 
17 f? 

S >4
5 01
6 4*
5 50 
7X7
3 83
♦ /9
7 74 

13 21
3 76
5 69

n 95 
15 11

6 36
4 99
5 70
6.36
8 57 

4' 81
40.05

4 M
7.25
2 8
4 67
9 06
6 55
6 44

AVIS
9 16 

11.38
8 '♦
3 9'

18 S3
1* 37 
5 62
5.48

9 75
7 87 

14.36
4 11
4.77

12.08
16.52

6 95
5 48
6 73 
6 95
8 66

7 3? 
2 X 
4 77
♦ 90

AVIS PUBLIC
p«t par !cs pre sentes donné qua. ----------- |ors ,je i jtude du Bit] de la

»ti« oar ta- prr^rairt. 4nnn» cj|e de Montréal par la legis’.a-
ronfnrmem^nt aux d..po-..mn. d- (ure ,3 proMncP dr Quebec.

lors de sa présente session, de­
mande sera faite pour faire
amender ou abroger lartic!»

l'artirle 152 ld du Code cml de la 
Prnvinre de Queber. que. le 8 mar»
19C?. sous le nn 15M61R il a et> 
enregistré, au Bureau d’enrepistre-
ment pour \* Ümsion d enresuirr- ^
ment de Montréal, un contrat de 998 do !a ChSTtC d€ la Clt€ d#
vente et transport par PLAYBOY Montreal
$rr\RFI INC., à THF BANK OF 
NOVA SCOT!%, de rnaiversalité de 

rréanee* et comptes aux li»re«. 
actuel* rt futurs.

Montréal, le 8 mars 1*<»2
THF B \ N K 

OF NOVA SCOTIA

EN MONNAIE AMERICAINE —

Aff.l Inc
American Bus Shar
Boston
Bullock
Keystone Cus4 B 3 
Keystone Cus» B 4 
Keystone Cus? k ' 
Ke/Stone Cust K ? 
M*«s. Inv Growtn 
Wellington

8 51
4 61 

19 64
J 4 78 
15 44
« 32
9 49
5 94 
« 95

15 71

9 ?f) 
4 92 

21 44
15 65 
16.85 
10 3 
1C 35
4 49 
9 78

16 5?

AVIS

94

8io
225

fl

*

LES VALEURS LES PLUS ACT!VES 
INDUSTRIEL^

Cdn Brew 34485 $17'2 i?'*
Con G»' 7 5«2 $2hî» 70
Tr Can fl 7ii0 $26'»* 24 7
Dom Tar 6275 «2i’«
GL Power 6125 $18 18

OILS
Place 199950 72 60
Yan Can 49200 6 *7 5
Tidal 39050 144 140
Glacier 28000 26 25
Wayne 22210 32' 7 31

MINES
360396 20 2 25

17' 7
jni*
24’1 
21
18

72
6

141

— I

•f 13

fl
25'ï 4 '7 
32',2 4L 2

Cours des huiles
Offre Dem

Cours fournis par 
Hugh Mackay & Co.

Alaska Y. Pipe 
Alaska y Refineries Pfd 

j Anaconda
’ Bashew ......................
i Blue Crdwn ..................

Cdn. Fortune ..............
1 Castle ............................
; Claybar ....................

Cornmond Oil ..................
Dom. Minerais .......... .

1 Edoran ................
j G te Way

Kenare ..........................
Leduc Cal.
Merit ......................

. Mill Creek................
I Monterey ..............

NU Richfield . .
North Continental .

; Nuco
Nu R-dgew-ay 

i Ranchmans ....
1 'age
' Sastex ..............................
! Sham ........................

Silver City 
Turner Va'lev
Western V'arner

30
7’ 7 

39 2

- 1 00 
175 
27

? ’’4
32 

2 7 
27
14

l’i
2 2 
2 
?
3 a

63 
5

Abacus
Bidcop 
Ult-Shaw 
J Waite 
Latin Am

130500
106900
81815
73100

28’'2 4-7’. 2
24 20 20 —4
16 14’'2 15 -1
34''2 31 34 4 2

129 122 123 4 3

Sommaire des transactions de cette semaine à la Bourse Canadienne
Vente* Ha

AdvftCêt# 700 595
a iex 4075 33
Alt» Tek A" 375 34
Alt« Tnk. -wis 9V 14'
Amg Beat Bell*. 167 4
Ang Am Molvb. 11250 339
Ano Nfld. 88 9’
Aetnon'ift 7500 8
Are© 11940 J’
Atias
Atias t»i. 
Augustus
Avalon
Bailey S "A" 
Baker
Band-Ora
Barvaltee
Bateman
Beatrice 
Baeuce 
Bel léchais»
B ibis 
Blue Bon 
B'u# Bon wt 
Biuewater 
Bornite 
Burnt Hill 
Butterfly 
Cal Ed 
Camp. Ch'b 
C. Floor B"
C. Collieries 
C. Delhi 
C. Dredge 
C Kodiak 
Canorama 
Canuba 
Carbec 
Cartier O.
Casslar 
Catelli "A"
Cent. Del.
Cent. Men.
Chemalloy
Chess
Chib. Cop.
Chlpman
Cleveland
Cominga
Con. Div. Sec. "4 
Con Monpras 
Con. Paper 
Con. O. Yell 
Con. Ges 
Coprand 
Copstream 
Couvrette "A" 
Crusade 
Dalfen 
Deoaui*
Denault wts 
Doisan 
Dome 
Dom. Ena 
Dom. Explorers 
Dom. Lease

— CETTE SEMAINE — ANNEE 
Bas Frm. Meut Bas

_ éift 550
31 31 39 78
35’t 35’• 38' 2 34 ;

— 14 14' 4
- - 10 9

320 325 365 270
— — 10'1 9 S»

6 • I 6
I J’7 9 J
6 6 10 6

246135 320 24» 310 320 165
*829 42 40 49 60 40
2417 15% 15% 1SH IS?-» 15

350 10’» _ — 10% 910
♦000 14 U 14 13 11
1000 
7000 

24700 
23000 

1000 
11300 

1000 
425 

1315 
if-00 

187100 
31400 

175 
775 
200 
100 

1450 
2900 

275 
43575 

4601 
9100 
4100 
1700 
’50 
235 

4100 
12500 
9240 
4*00 
2030 
VOOO 

39500 
12C0O 

4 7
1000 
3333 
3000 
2740 
2300 
3500 
2775 
5000 

200 
200 
175 

8300 
2C0 

10 
24700 
18500

4 — —

14*i
650

»

20
8

17 
700

SO -
26 23
21’ ï 70

210
24'4 24

620 610
12’? -
734 7

465 480
13 —

140 125
14-? 13
2’2 - -

15 — -
10 9 9
H', _ _
34 - —

800 770 775
4 — -

274 211 212

7
4'1

8 
8

50
20 25
- 8
1434 17 

660 700
- 26 
24 30
20'7 24 

210 
76'4 28’ 

610 745

3
3
7
J»

45
18
7'*»

13
400

7
485

130
13

13
14

8
210 

203/4 
610 

12'2 11 
8 534

530 425
13’j 12:7 

150 110
14 1?
4’ 1 2'?

8 >
5

100 
51 ? 

43 
4 7 

20’2 
125 
30
12'4 
40 
70 
20 
1?
12
26
19
43
73

9’î

90

41

19’»
120
25
12

11
25 4

7’j

*0

423'4

?03A
120
30
12’»

29
1?
1234
35

850
5

271
S

11
5

10 7 
5

150 
5’ ?

44
5 

22 
131 
35 
13 
46 
95 
20 ’ 4 
l?’» 
13
27=4
20
57
87

15-LJ
34 : 

700
4 I

200 ;

•T?
5
3’ 1 

100 
5’ ?

39=4
4

19?»
114

20
11=4
40
50
20
1?

8
2534
19
321'?
53

Dom D'iclcth 
Dumont 
Dum Mine»
Drum Weld 
East Sud.
Emp OU 
Fah 
Falcon 
Fann
Fontana 
Ft Reliance 
Fundv 
Futurity 
Gespe 
Geco Mmes 
Glen Lake 
Gold Age 
Hastings 
Hollinger 
Horner "A" 
Inland C.
Int. Ceram.
Int. Hélium 
Int. Helium wts 
Int. Pts "A" 
Jockey C.
Jubilee 
Keeley Front 
Keeley- Front wt» 
Kelly D "A" 
Kerr. Add 
Lab. Acceo 
Labrador 
Laouboro 
L Dufcult 
Lambf A 
Lamontagne A 
Lingslde 
Lith Corp 
Lob Co A 
Lob Co A W 
Lob Co §
Macdon 
Maclaren A 
Maclaren • 
Massval 
McIntyre 
March Mines 
Me.chers 
Meich Pr 
Mer Chip 
Mer Chip Wt» 
Merrill 
Mid Chib 
Mogador 
Monprt 
Moore
Mt Pleasant 
MR Dairies 
M Wright Iron 
Murray
Nat. Aut. Vend.
Nat Pale 
N Forma 
New Rich 
Nfld Light

— CETTE SEMAINE - ANNEE 
Vente»

615 
69000 
6500 
2780 
700

'non
7000 

400 
15000 
17000 
4000 

J’iîW 
17S0 
2700 
7100 

J98640 
3500 

600 
3055 

75 
216 

5000 
6275 

50 
75

2100 
21530 
80275 
22225F 

200 
300 
100 
100 
500 
100 n$o

1990 
4500 
7000 

25 
100 

1870 
500 
475 

50 
5075 

775 
40200 

587 
5815 

118600 
3500 

19500 
17200

•500 
3660 

400980 
9678 
3000 
3000 
3500 
1300 
7500 

26350 
25

Haut Bas Frm. H»ut Bas
24 7 74 76’: 26% 23%
32 78 25 3? 22
.30 24 24 30 25
12 11% 12 !?% 11%

175 170 175 190 170
4 _ 5 4

10 _ _ 11 •’ :
61% 61'4 61% 68% 59%

3 _ _ 4 7%
4 S 5 a 3%

40 .39 40 43 32
14 10 11 % 4
17 15 15 24 15

3 _ __ 3% 3
28% 28% 28% 78% 26

145 117 145 145 54
33 30 30 40 25

106 _ __ 128 100
23’4 22 7? 26 2’%
40 39% 40 45 39

179 __ _ 180 115
9 7' : 7% 11 6

470 435 450 550 419
409 — — 390 360

8% — 8 8
355 350 350 3*0 350
440 410 425 440 345

4? 35 4? 40 28
17 13 16 2 17 7
4’ $ — 6% 6

959 935 935 10 : 935
9 V, — 6% 9

24% __ — 27% 26
109 _ 105 75
535 __ _ 755 535

20% 70 20' 7 20% 15’ 7
11% 11% 11% 11% 11%

4 3% 4 4 7 3
15 11 11 17 10
9% __ _ 10% 9

355 _ _ 355 355
10 9% 9% 10% 9%
25 __ 78 25
24' n 24 24 24% 22%
24' 2 _ _ 27% 26' 7
10 9 9 11 9
49% __ _ 51% 45
77 68 68 79 65
10% 10 10% 12 10

500 495 500 600 490
82 68 80 153 69
20 17 20 50 15
8? 71 71 102 70
26 24% 24 24 20

6 5 5 » 5
4 5 4 7 5

57 54% 56% 58% 50%
247 175 205 290 75

9% 9 9’ • 9% 7
105 83 83 160 83
117 __ 136 97
300 275 230 430 285
350 _ 350 275

6 5% 5% 8 5
20 18 19 20 16
81 80 80 81 72

N Jack L 
N Sani'agn 
NW Amulet 
NA Ash
na Ram 
NQ Pow 
Orem Expl 
Opemiske 
PA Inv 
Paudesh 
Pembina 
Pitt Gold 
Pitt Prod J 
Place GO 
Porcupin 
Pow Cp
Pow Cp 2 

n Stl

Pr 
Pr

Prem 
Que Chib 
Que Cobalt 
Que Lab 
Que Lith 
Que Oil 
Que Smelt 
Que Tel 50 
Raglan 
Red Crst 
Ruby F00 
Ruby Foo w 
St L Cotum 
St Law Div Lds 
San ' Ant 
Saucon D*v 
Shop Save 
Siscalta 
Sobey 
Soca
S Dufauit 
SC Pow 6 Pr 
Spartan 
Spartan Wt»
Std Go'd 
Steep P.
Suptest Ord 
Tache
Tazin 
Tib Expl 
Titan
Tr C Freeze 
Trans-Mt 
Un Gas 
Un Obalskl 
U Prin 
U Towns El 
Van dor Hout 
Vanguard 
Vauze Mine» 
Venturis 
Virginia 
Waite Am. 
Weedon 
Wendell 
Wcsiburne 
W. C. Brew. 
Westville 
Woods Mfg.

— CETTE SEMAINE — ANNEE 
Vente»
76800 

7000 
72700 
5000 

43900 
25

159400 
1100 

50 
10500 

1500 
7500 

425 
5000 
9500 

112 
40 
25 

2500 
3000 

17000 
3700 
7590 

43950 
100 
500 

5000 
1260 
140(1 
8626 
3700 
1400 

86450 
1938 
550 
930 
100 

13000 
106 

42550 
2500 

10500 
1500 

375 
326200 

71400 
106621 
15750 

200 
3260 
1925 
5800 

10C50 
740 

3600 
24500 
64*0 

ICO 
7000 
1471 

15000 
9000 
300 

72
8000 

85

Haut Bas F rm. Haut Ba»
14 14 16 16 10’ 7

3 4 ?’ :
24 79 ??% 35 14
10 12 10
64 49 64 44 44
34 36 32' »
4n 31 39' 2 57 31

610 609 600 650 400
.3*0 _ _ 19? ?T»

8% _ _ 10% 8
9 7 ?% 9% 9% 8%
4 3’'» 3% 6 3

10% 10’'4 10% 13% 10%
68 61 68 68 48

8 __ _ 10 7%
48 __ __ 48 44%
74 73% 73% 75% 73%
16% 16% 11%
24 __ __ 27 ?1

460 415 435 575 325
8’ : 7 7% 8 2 5%

390 335 335 510 340
3% 4’ 7 3

18 16 16 18 1?
29% _ __ ?"% y»
50 _ _ 54 38

3 __ _ 4 2%
240 250 210

69 55 55 63 55
275 649 675 749 635
135 130 135 155 125
189 185 189 19? 133
107 81 84 142 75

8% 8% 8% 9% 8%
65 __ __ ICO 65
17% __ — 17% 17

109 __ __ 110 52
17 __ __ 24 16

115 114 115 126 113
160 145 160 165 135

35 3? 35 44 30
1? 10 1? 14 6' 2

789 755 755 825 725
15% 15 15 15% 14
34 77% 31% 34 19
15 14 15 15% 10%

9 7 8 9 4 7
11 9 9 12 9

350 — 380 350
14% 14% 14% 15% 14%
22 21% 21% 2:% 20
32’ 2 30 32 38 30
80 76 80 130 71
12 % 12 12 15% 1?

325 300 325 375 290
11 9 9 14 8

165 156 165 7^ 150
61’ 2 — — 65 61%

5 — 4 4' 7
835 815 815 8«3 815

5 4 4 7 3
3 2% 3 3 2

75 73 73 79 65
35 — __ 35 35

8 7’ 2 7’ 7 11 6 2
38% 38 38% 40 38

Titres au Comptoir
Cours fournis par 

Kippen & Company 
407 ouest, St-Jacoues

Offre Dem.
Anglo Can. Tel. "A” . 53 2 59'2
Banque D'Econ. de Que 67 —
Banque d'Epargne . 130 133
British Nfld. Corp. ? » 2 ç
Canadian Javelin 13’4 13r-4
Cie du Pouv Sas St.L 4’2 Pfd 17 
Coni'l T'tanium .95 l io
Corp. d’Exp. Financière 21 72
Credit M G. Llee 14*4 15 j
Crédit St Laurent A 14 4
Crown L'fe
Duouis Frere« PFD $25 P 
Great West Life 
Guarantee Ce of N. A. ...
La Prévoyance ........
La Sauvegarde ..............
La Solidarité 
Les Prévoyant»
London l If*
Société d'Admin et Fiducie 
Trust Gen. du Cda priv.
Volcana A

315 3:.5
.V. 19 71

830 540
... 175 —

290 310
775

... 58 _
95 98

340 38ft
38 38-
42 42’
IP' » 21

5vis e » par le» présente* donne 
ronformetmnt aux dispuxiüonx de 
l'article 1571d du rode riril de la 
province de Quebec il a été enregis­
tre au bureau d enregistrement pour 

1 la division d'enregistrement de 
i Montreal le 9 mars 19€2 sous le no. 
| 1587118 un contrat de vente et 
i transport par A. Giguere I.tée a The 
! Rank o! Nova S<otia de l’univer^a- 
1 lite de ses creances et comptes aux 
1 livre», actuels et futurs.
Montreal, le 9 mars 1962.

THF. BANK OF NOVA SCOTIA

AVIS AUX CREANCIERS DE IA 
PREMIERE ASSEMBLEE

Dan» l'affaire de la 
faillite de : —

GEORGE G. HODGES LIMI 
TED. corps politique et in­
corporé. ayant sa principale 
place d affaires a 205 ouctl. 
rue Vitre, dans les Cité et 
District de Montréal,

“faillie’’
Avis est, par les présentes, 

donne que lets) débiteur(s) sus- 
dit(s) a (ont) fait une cession, 
le 27e jour de septembre 1961, 
et que la premiere assemblée 
des créanciers a été tenue le 
lie jour d'octobre 1961, à 10 
heures de l’avant-midi, au bu­
reau de Me Victor Martineau, 
Séquestre Officiel, au Palais de 
Justice. 155 est, rue Noire- 
Dame, chambre 16, à Montreal. 
Que.

Daté a Montréal, ce Rp jour 
de mars 1962.

H. B SAVAGE.
Syndic.

Bureau dp
Savage. Krndal!
& Associes, C A ,
491. Carre Vmtona,
Montréal. Que.
Tel. UN. 67921.

VENTES DU SHERIF
AVIS PUBLIC est. par le pré­
sent. donné que les TERRES et 
HERITAGES sous - mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tels que mentionnés plus bas.
No 629 149

LES COMMISSAIRES D'ECO­
LES DE LA MUNICIPALITE 
SCOLAIRE DE LA VILLE DE 
STE-ROSE,

Demanderesse,
vs

LEO BOWMAN,
Défendeur.

“Un immeuble situé en la

CANADIAN PACIFIC 
RAILWAY COMPANY

Iavjs est par les PRESEN- 
i TES DONNE que demande sera 
faite au Parlement du Canada 
a sa présente ou a sa prochaine 
session ou à la session subsé­
quente afin d'obtenir un bill 
ayant pour but de mettre Cana­
dian Pacific Railway Company 
en possession des chemins de 
fer et des entreprises de Jolictte 
and Brandon Railway Company. 
The Saint John Bridge and Rail 
way Extension Company and 
The Saint Stephen and Mill- 
town Railway Company y com­
pris tous les pouvoirs, droits, 
privilèges, concessions, biens ac- 

, tifs, effets et autres biens en 
imposant à Canadian Pacific 
Railway toutes les dettes et les 

: obligations et tous les devoirs 
desdites compagnies.

ville de Sainte-Rose, ayant front Canadian Pacific Railway Com-
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sur la rue Gagnon, et compose:
1. Du lot numéro sept de la 

subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro soixante-quatre 
(64-7). aux plans et livres do 
renvoi officiels* de la paroisse 
de Sainte-Rose;

2. Du lot numéro six de la 
subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro quatre-vingt-

i quatorze (94-6) aux plans et li­
vres de renvoi officiels du Vil­
lage incorporé de Sainte-Rose;

3. Du lot numéro douze de la 
subdivision officielle du lot ori­
ginaire numéro soixante-trois 
(63-12) aux plans et livres de 
renvoi officiels de la paroisse 
de Sainte-Rose;

Avec maison dessus érigée et 
portant le numéro civique 133, 
rue Gagnon, Sainte-Rose de La­
val.”

Pour être vendus à la porte 
de l'église paroissiale de la pa­
roisse de Sainte-Rose, le VINGT- 
N EU VI EMP: jour de MARS 
1962, à ONZE heures du ma­
tin.
No. 507 530

MULTIPLE
COUP.,

INVESTMENTS
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Walk G. W. 3750 59% 58’ 2 59 59% 54’
Webb. Knp 1400 240 235 235 290 240
W. Coast Tr. 1350 20% 20 2*% 23% 20’
W Coast Tr.,vtc 2605 19% 19 19% 72% 18
Weston "A” 50 18% 19% 18
Weston "B" 440 21%

?!
21 2? 1?'

Wrqfoe 4» j pr ir4? 07 «7 97
Zeilart 35 34' 1 35 34 32
ZeMar » pr * 175 48 , — — — —

>

Demanderesse, 
vs

ALBERT GEORGE GUSTAV 
HUEBSCH,

Défendeur 
“Un emplacement ayant front 

sur la soixante et unième ave­
nue en la ville de L Abord-a- 
Plouffe. province de Québec, 
connu et désigne comme étant 
le lot de subdivision cinquante 
du lot originaire deux cent onze 
(211-50) aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse 
de St-Martin. Avec la bâtisse 
dessus érigée, portant le numé­
ro civique 393. 61e Avenue”.

Pour être vendu à la porte de 
l’église paroissiale de la parois­
se de St-Norbert de la cité de 
Chomedy (Quartier L'Abord-à- 
Plouffc). le TRENTIEME jour 
de MARS 1962. a DEUX heures 
de l'après-midi.

Le Shérif.
L-P. CAISSE, C.R 

Bureau du Shérif.
Montréal le 8 mars 1962.

pany est propriétaire enregistré 
ou bénéficiaire de tout le capi­
tal-actions et propriétaire de 
toutes les obligations omises de 
Joliettc and Brandon Railway 

: Company. The Saint John Brid­
ge and Railway Extension Com­
pany and The Saint Stephen and 
Milltown Railway Company et 
exploite leurs chemins de fer 

i suivant les dispositions de baux 
à long terme.

; DATE de Montréal, dans la Pro­
vince de Québec, ce lOièmc jour 
de février. 1962.

Jérôme E PARADIS.
Procureur des requérants

CANADA

PROVINCE de QUEBEC 
District de Terrebonne

COUR SUPERIEURE
No 34588

LA CAISSE POPULAIRE DE 
ST-EUSTACHE, société régie 
par la Loi des Syndicats Co­
opératifs de Québec, ayant sa 
principale place d'affaires à 
St-Eustache, District de Ter 
rebonne,

Demanderesse
— v.s —

KEITH HANSON, outillier. de 
résidence et de domicile in­
connus, ci
DAVID VICTOR ALEXAN­
DER. mécanicien, de resi­
dence et de domicile incon­
nus,

Défendeurs
— et —

ANDRE GODARD, menuisier, 
de St-Eustache, District de 
Terrebonne, et
LE REG1STRATEUR DU BU­
REAU D'ENREGISTREMENT 
DU COMTE DES DEUX MON­
TAGNES.

Mis-en-cause 
11 est ordonné aux defen­

deurs de comparaître dans le
mois.

St-Jérôme. ce 5 mars 1962.
STEIN ET CAD1EUX, 
Protonotaires, C.S.T.

Richard LaCharité.
Procureur de la Demanderesse, 
149. rue St-Eustache, 
St-Eustache. P Q.
Tél. NA. 7-4172. f

Montreal. 22 février 1962 
HOWARD. CATE. OGILVY 
BISHOP. COPE. PORTEOUS 
& HANSARD
Procureurs des requérant*

AVIS

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
Avis est par la présente donné que les personnas 

ci-aprés mentionnées ont fait une demande de permis a la 
Regie des alcools du Quebec :

ADRESSE
8061 Saint Denis

NOM

ASSELIN. Mme Carmen 
VAILLANCOURT. Lionel 8218 Drolet 
HELLER. Mme Jennifer 
“Ma Heller's Inc "

SOUCY. Sylvio 
GOODCHILD, Ronald

5617 nuesl
Sherbrooke 

2303 Delisle 
2055 Mansfield

ROSENBERG, Mendel 
“Peel Plaza Ltd ”

1224 Peel

CATEGORIE
Taverne 
Epicerie 
Salle a manger, 
bar-salon 

Epicerie 
Salle a manger, 

bar-salon, 
bar-comptoir, 
restaurant, 
cabaret

Salle à manger, 
bar-salon, 
bar comptoir

Quiconque desire formuler des objections é l'émission 
de ces permis doit le faire par écrit, dans les quinze jours 
de la publication du present avis.

L'écrit contenant les raisons de l ob'ection a l'octroi 
d'un permis doit être signé et envoyé dans le delai ci- 
dessus, par poste recommandée è :

REGIE DEI AKOOU DU OUEBEC
BUREAU DU CREEFIER 

CASE POSTALE 1058. PLACE D'ARMES 
MONTREAL, P. Q.

COMPTABLES AGREES

üicicr Dalime, (i. '“i"*1'"'Paradl! c-»-
Comptable agréé

Lsmptables agréés

Eéil-c, o* La SnuvisarO*

1S2 est, rue Notre Deme 

UN. 6 2681

édtf,ce de La Sawtfard*

152 est, rue Notre-Dem» 

Ch. 52, 53

UN. 62611 — DU. 14)111

Provosf, Hotte 
& Associés
Comptabl* agréé

ROGER PROVOST. C.A.. 
Syndic Licencié

POLAND PROVOSY. C A. 
GEORGES H HOTTE CA.

2596. boul. Rosemont 
RA. 21109

VIAU A ROBIN
Comptabl** «gréé*

LUCIEN d. VIAU. C.A 
H. LIONEL ROBIN. C.A.

; JACQUES K. CHADILLÜN. C.A.
! ARMAND H. VIAU. C.A.
| J. SERGE GE R VAIS. C.A.

PO. 9 3871*

4926, ave. Verdun. VERDUN

Samsott, Eclair, Côte, Lacroix 
et associes

E. H. Knight Co.

M SAV-ÜN O B E.. C A 
cesn COTE. C A 
H BOURGGJ'N. C a 
Albert CARNEAU C A 
Benoît SYLVAIN. C A 
Pierre CHCUINARD C.A 
G-'ll'** TRAHAN r A 
L De G PAGE C A 
Peui GONTHIER C A

Comptables agréés
Lucien p BElAir l.A 
Jean LACROIX. CA 
Dollard HUOT CA. 
P-rcy AUGER. C A. 
Pi'.-rre LESAGE CA 
P 're BARRY C.A 
Adnrn COTE. C A 
Marth- GAUTHIER C A 
Marcel IM.BL EAU C.A

EH KNIGHT. CA 
Lionel ROUS^iN C A 
Pavrnena F O R T l E R. C.A 
Clemen: «RlMEAU. C.A 
Dcnn % BELL C A 
R COUILLARD. CA 
Té%s TREMBLAY C.A 

BOISVERT C A 
G A POUSSIN. C A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
Maurice ma p i ^ t- r * a Emile Beauvais. 

Géra'd MARCEAU. C A.

132 ouest, Sgint-Jacques — VI. 2-4691

CARIES PROfESSiONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCE DACTYLOGRAPHES

BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

MEDECINMARION, MARION 
ROBIC & BASTIEN
21» ru, ORUMMOND 

MONTREAL 25

Encouragez nos
an non ce u rs

DACTYLOGRAPHES 
Tout pour le bureau”

Dactylographe» machi

Hornce Labrecq'je
& Fils Ltce

Courher» d asiurance* agree»
Nous invitons lets connu i*u’6*
religieuse» a se orêvaioir de nos 
service* oart'cuiiers

1411. rue Crticent 
Victor 9 2371

Gradu* d'Europa
Génito-urinaires ueau sang, glande», 
de'-orures osychosomai'oue* sexuel», 
nerveux, imootence, infériorité, anxié 
t* timidité, déprnxsien, béo*i»ment, 
atcoelisme -hésité rhumati*me»,

134 ouest. Sherbrooke.

Dr C. Melillo

Canada Dactylographe 
— Inc. —

44 ouett. rue Si-Jacque», Montréal
Tél. VI. 4-3491. R.-T. Armand

écnre le» chèque*, 
filière*. DUpUro*. 

armoire», etc.

ASSURANCES

««

•J\\ Compagnie
Assurance sur U Vie

irrriï-qj» MONTREAL
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Au gré du Sport 
Bon gré, mal gré

Par Jean-Paul Cofsky

Camp Fortune, paradis des skieurs
lt;s» compteurs de la

14 monte-pentes, 16 côtes d'inclinaison différentes. 1 tremplin pour sauts des 
experts et 8 chalets pouvant accommoder plus de 800 skieurs chacun; plus de 
10,000 membres pratiquent leur sport favori sur 25 milles de pistes idéales.

Ereintemenl ou éternuement!
Le Canadien en a vu de toutes les couleurs jeudi 

soir au Forum. Ce fut un match nul teinté de victoire 
morale; car s'ils n’ont pas subi la défaite c'est proba­
blement dû à l’effort persistant de Bernard Ceoffrion 
et Don Marshall. Les Leafs ont patiné à une allure 
éreintante la soirée durant, ont pratique egalement une 
miie en échec éreintante . . . surtout pour nos porte- 
cosrlei'rs. Ce pauvre "pelé, ce galeux d’ou venait tout 
la mal ', Frank Udvari, n'a certes pas aidé la cause de 
fer-onre en s'éreintant a distribuer punitions sur 
puritions aux "Canadiens errants !" Mais comme à la 
fit de la partie, Punch Imlach. pilote des Leafs, n'était 
pas content non plus de la façon d'agir de monsieur 
Udvari, il ne servirait de rien de nous éreinter à notre 
tour pour dire que le dit arbitre s’est sûrement éreinté 
le s'fflst pendant presque la totalité des 60 minutes 
de jeu. Mais le seul éreintement fâcheux, le seul qui 
aura probablement des répercussions rénales doulou­
reuses, c'est sûrement celui que provoquera l'absence 
de "cla/’ues" aux pieds, résultat de la pluie de “caout­
choucs" sur la glace en hommage à l'éreintant Udvari !

Avec des gants blancs...
Rocky Marciano qui vient de se déclarer prêt à 

accepter le poste de commissaire suprême de la boxe, 
si on I: lui demandait, aurait grand avantage à compo­
ser son bureau de direction comme suit : Rocky lui- 
même comme président, pour orienter la discussion; 
Jack Dempsey, vice-président, pour knockouter les 
objections aux propos du président; Cene Tunney, 
secrétaire, pour tenir compte sur le long et sur le large 
des minutes d’assemblées pour en résumer les débats 
et ainsi alléger la tâche des journalistes, à qui il dut 
tellement en une certaine occasion (ne l’ont-ils pas 
soutenu dans l'arène déjà ?) ; Archie Moore, secrétaire- 
trésorier, pour surveiller la bourse de tous les intéres­
sés ! Jake Lamotta. investigateur spécial pour mettre à 
jour les dessous de la boxe dans le monde interlope; 
Bobo Clsen, au classement des boxeurs qui tentent des 
retours; Joe Louis, comme enquêteur chex les promo- 
tcu-s sans vergogne; Sugar Ray Robinson, comme 
médiateur entre promoteurs, gérants, boxeurs, journa­
listes; notre “beu" de Chomedey comme gardien pour 
empêcher que le diable soif aux vaches et finalement 
Tony Calento et George Chuvalo . . , comme portiers !

Krou-Krou, le gardien de son frère!...
Les Russes se font de la bile au sujet des Suédois 

qui participent aux championnats ‘mondiaux’ de hockey 
amateur. Ils ne sont pas traités avec justice, disent-ils. 
‘‘C'est évident qu'avec le retrait de notre équipe et de 
celle de la Tchécoslovaquie, le Canada, les Etats-Unis 
et la Suede deviennent les trois équipes à battre dans 
ce tournoi. Or pendant que les Suédois doivent jouer 
des matches hors concours à Denver, à des milles et 
des milles de Colorado Springs, les Américains et les 
Canadiens eux, ne sont obligés d'aller y jouer qu'une 
fois. "My, my", comme dirait le notaire Leootiron, 
c'est-y pas effrayant des injustices de ce genre-là !Pour 
plus de cruauté, les Canadiens et les Américains béné­
ficieront d'une journée de repos avant leur match final, 
pendant que les pauvres Suédois, eux, devront jouer 
une autre partie au lieu de se reposer. Et puis on avait 
promis, bien là promis qu'on ferait la faveur aux 
Suédois de les laisser regarder la joute Canada - Etats- 
Unis. Au lieu de ce traitement de faveur, on les oblige 
à rencontrer à la môme heure l'Allemagne de l'ouest !" 
Consoles vous cher Krou-Krou, ce qu'on ne voit pas 
•.. fart pas mal !

B A Pts
Bathgate, Rangers 25 24 79
Hull, Chicago 43 33 76
Howe, Détroit 30 41 71
Mikita, Chicago 22 46 68
Mahovlich, Toronto 31 35 67
Delvecchio, Détroit 23 40 63
Ulltnan, Détroit 24 37 61
Hay, Chicago 10 48 58
Provost, Canadien 30 27 57
Keen, Toronto 25 31 56
Backstrom, Can. 25 29 54
Prentice, Rangers 20 34 54
McKenney, oBston 21 31 52
Bucyk, Boston 15 36 51
Ingarfield, Rangers 23 27 50
Richard, Canadien 21 29 50
Armstrong, Toronto 21 29 50
Geoffrion, Canadien 19 27 48
Kelly, Toronto 21 26 47
Tremblay G., Can. 27 19 46
Marshall, Canadien 17 27 44
Toppaizini, Bos. 17 27 44
Horvath, Chicago 17 26 43
H'cke, Canadien 15 27 42
Stasiuk, Detroit 15 26 41
Mohns, Boston 13 28 41
Pilote, Chicago 7 34 41
Hebenton, Rangers 17 23 40
Talbot, Canadien 5 35 40
Nevin, Toronto 12 27 39
McDonald, Chicago 21 17 38
Pennington, Boston 9 29 38
Rousseau, Canadien 19 18 37
Wharram, Chicago 14 23 37
Litzenberger, Tor. 17 18 35
Pulford, Toronto 16 19 35
Oliver, Boston 15 20 35
Moore, Canadien 15 20 35
Henry, Rangers 21 13 34
Olmstead, Toronto 13 21 34
Stanley, Toronto 9 25 34
Duff, Toronto 14 19 33
Horton, Toronto 7 26 33
Gadsby, Détroit 7 25 32
Beliveau, Canadien 14 17 31
Goyette, Canadien 6 24 30
Murphy, Chicago 12 16 28
Balfour, Chicago 14 13 27
Schinkel, Rangers 7 20 27
Nesterenko, Chicago 14 12 26
Harvey, Rangers 6 20 26
Gendron, Rangers 14 11 25
Burns, Boston 9 16 25
Langlois, Rangers 7 17 24
Hampson, Rangers 3 21 24
Pronovost, Boston 15 8 23
Brewer, Toronto 1 22 23
Harris, Toronto 13 9 22
Boivin, Boston 5 17 22
Hannigan, N.-Y., 8 13 21
Borin, Canadien 
Vasko, Chicago

7 14 21
2 19 21

Hampson, Rangers 4 16 123
Shack, Tcronto 7 12 19
Howell, Rangers 5 14 19
Melnyk, Chicago 5 14 19
J.-C, Tremblay, Can. 3 15 13
Johnson, Canadien 1 17 18
Pronovost, Détroit 4 13 17
Stewart, Toronto 8 8 16
McGregor, Détroit 6 11 17
Godfrey, Détroit 4 12 16
Evans, Chicago 2 14 16
Gray, Boston 8 7 15
Glover, Detroit 7 8 15
Laforge, Détroit 8 7 15

, Connelly, Boston 6 9 15
Fontinato, Canadien 2 13 15
Balon, Rangers 4 10 14
Wilson, Rangers 10 3 13
Baun, Toronto 3 10 13
Goegan, Détroit 
Râtelle, New-York

5 7 12
4 8 12

Spencer, Rangers 
Johnson, Détroit

2 10 12
5 6 11

Fleming, Chicago 5 6 11
Boileau, Détroit 5 6 11
Lunde, Détroit 2 9 11
MacDonald, Detroit 4 7 11
Maki, Chicago 4 6 10

(PC) — Pour des milliers de 
familles d'Ottawa, la question 
d'où aller en fin de semaine ne 
présente aucun problème.

Papa, maman et les enfants 
déposent leurs skis sur le toit 
de la voiture et ils n’ont plus 
ensuite qu'une courte randon 
née a effectuer sur un chemin 
bien pavé jusqu'à Camp For­
tune, dans la province de Qué­
bec, là ou se trouve le Club de 
ski d'Ottawa dont la superficie 
de terrain est de 420 acres.

Situé seulement a douze mil­
les au nord d'Ottawa dans la 
vallée pittoresque de la Gati­
neau, la facilité d’accès de 
Camp Fortune et l'attrait qu'il 
présente pour les familles d'Ot­
tawa en font l'un des grands 
culbs de ski d'Amcrique du 
Nord Les membres sont au 
nombre de plus de 10,000 déjà 
et leur nombre augmente en­
core. On compte jusqu'à 9,000 
skieurs qui s'y rendent en cer­
taines fins de semaine.

Depuis 1956. le club a été 
aménagé de façon a offrir de 
l’attrait pour les personnes de 
tous les âges. Les quatorze 
monte-pente donnent accès à 
seize côtes d inclinaisons diffé 
rentes en commençant par les 
pentes pour l'usage des jeunes

jusqu'à la côte Anne Heggveit 
- pour les experts seulement - 
ainsi nomme après la cham­
pionne canadienne aux Olym­
piades.

Sur le terrain du club, les 
skieurs trouvent des pistes 
d'une longueur totale de 25 mil­
les, un tremplin pour les sauts 
considères comme l’un des meil­
leurs au Canada et plus de huit 
grands chalets pouvant accom­
moder quelque 800 skieurs.

Pour la jeunesse
La principale raison pour la­

quelle le club a presque triplé 
le nombre de ses membres, a 
expliqué le gérant, Johnny Clif­
ford. c’est l’engouement des jeu­
nes pour les pentes que l'on a 
aménagées à leur intention.

Clifford, qui a été l'un des 
meilleurs skieurs canadiens et 
qui fut membre de l'équipe 
olympique en deux occasions, 
dit que le club n'avait pas plus 
de 3.000 membres, en 1956, 
quand ont commencé les cours 
pour les jeunes et qu'on a amé­
nagé des pentes et des monte- 
pentes pour leur usage particu­
lier. C’est alors qu’ils se sont 
intéressés à descendre les côtes 
et continuent de s'y intéresser 
davantage.

‘ Nous croyons que le club au­
ra environ 20.000 membres d'ici i 

, 1980," dit Clifford, âgé de 38 
ans, un résident d'Ottawa.

On projette actuellement de 
convertir dix monte-pentes en 
télésièges et de construire plus 
de chalets pour accomoder un 
surplus de 800 skieurs.

Gros placement

Formé en 1919, le Club de ski 
d’Ottawa a choisi Camp Fortune 
comme site a cause du terrain 
qui se prêtait si bien aux pistes 
de ski. Avec la rage pour les 
descentes que l'on a connue 
vers 1932, le club a dû utiliseï 
des tonnes de dynamite pour 
aménager des pentes raides.

L'argent investi dans les mon­
te-pentes, les côtes et les amé­
nagements de terrain, s'élève 
aujourd'hui a plus d'un million. 
Cela veut dire que le club d6it 
charger des taux de monte-pen­
te un peu plus élevés que ceux 
des autres clubs de ski de la ré­
gion d'Ottawa. Cependant, le 
club songe a corriger cette situa­
tion.

A tout événement, le club est 
fier de sa reputation de club fa­
milial et formateur d une pléia­
de de jeunes skieurs.

Eklow déclare: 
Tass a menti!
Rudy Eklow, chef de file de 

l'équipe suédoise de hockey au 
championnat mondial qui se 
tient actuellement à Colorado 
Springs, a tourné en dérision 
le rapport de l'agence de pres­
se soviétique Tass à l'effet que 
les Suédois n'auraient pas été 
traités avec justice dans ce 
tournoi.

“Nous savourons notre sé­
jour aux Etats-Unis et nous 
nous amusons ferme", a-t-il dé­
claré quand on lui a fait part 
du rapport qui circulait à 
Stockholm, rapport émanant de 
la presse soviétique. Eklow, 
vice-président de l'Association 
internationale de hockey, a dit 
que probablement l’agence Tass 
s'était fiée a certains change­
ments faux qui auraient paru 
dans une revision des heures de 
tournoi faite à la requête des 
Suédois. Quant à l'accusation 
qu'on priverait les Suédois de 
voir la partie Etats-Unis vs Ca­
nada, la situation a été corri­
gée, a-t-il de nouveau déclaré. 
Pour ce qui concerne les autres 
déclarations de l'agence Tass à 
l'effet que nous jouerions trop 
souvent, fausses aussi.

Jacques Charland réinstallé 
en cas de réussite dimanche

HOCKEY
HIER

Ligu? Américaine :
Cleveland à Providence 
Buffalo a Rochester 

Ligue de l'Est :
Kitchener à Sudburr

CE SOIR
Ligue Nationale

Boston à Canadlena 
Détroit à Toronto 

Ligue Américaine
Rochester à Buffalo 
Providence a Heraher 
Cleveland à Pittsburgh 
Québec à Sonnstfleld

DIMANCHE
Ligue Nationale

Canadiens à Ranger» 
Toronto a Chicago 
Detroit A Boston 

I Ligue Américaine
Cleveland à Buffalo 
Hershev a Providence 
Springfield à Québec 
Pittsburgh é Rocheater

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Le Canada en tête
COLORADO SPRINGS — Le 

Canada, les Etats-Unis et la 
Suisse ont tous trois remporté 
une première victoire hier soir 
dans le tournoi pour le cham­
pionnat mondial du hockey ama 
leur. Mais les Canadiens et les 
Américains ont triomphe de fa­
çon lellement éclatante qu'ils 
ont dissipe tout doute qu’ils 
sont véritablement les clubs 
à battre

Les Terriers de Galt qui re­
présentent le Canada, champion 
de l'an dernier, ont enregistré 
sept points au cours des deux 
premières périodes pour finale 
nient remporter une victoire

écrasante de 8 1 sur les porte- 
couleurs de la Finlande.

Les Etats-Unis, qui tiraient 
de l'arrière 1-0 au debut de la 
deuxième strophe, ont soudai­
nement pris le mors aux dents 
et ils ont compté pas moins de 
huit buts au cours de ce deu­
xième engagement. Us en ont 
enfilé six autres durant la der­
nière strophe pour infliger une 
humiliante défaite de 142 à 
la Norvège.

La Suisse a disposé de la 
Grande-Bretagne 6-3 dans l’au­
tre partie de la division "A".

Dans la seule autre joute à 
l'affiche dans la division “B",

DIMANCHE 11 MARS

Soirée des parents 
au forum de Montréal

Finales de l’ile de Montréal 
et des environs 

OFFICIELS
Vérificateurs des cartes des 

joueurs ; A. F. Mat Mahon et B 
Liddell.

Annonceur : M. MacDonald.
Chronométreur ; John Smca- 

ton.
Marqueurs : Arbitres de la 

ville.
mus les officiels devront être 

au Forum ptur 5h p.m.
6h. — Moustiques

Braves (l'AhunLsic. chambre 
nu 7 vs Ville Mont Royal, chant 
b-c no 4. J. P. Rochon en char- 
; g de la signature du livre et

la vérification des cartes des 
joueurs.

7h. à 7h.l5 p.m.
Presentation des trophées 

“Tobin Hood" aux differents ga- 
, ans; Aimé Constantin en 
t .orge, assiste de Roland La 
1 am boise, Claude Labelle, Yves 
Wo s et Claude Laramre.

I es joveur-, devront se rap- 
P'rter a la chambre no 3 pour 
bh.20 p.m.

Présentation des trophoes
Représentants de la maison 

Robin Hood et de la Cité de 
Montréal.

7H.15 p.m. — Poucet
Braves o'Ahuntsic, chambre 

no 2, vs chambre, no 1. Maurice 
Briere en charge de la signatu­
re du livre des joueurs et de la 
vérification des cartes des 
joueurs.

8h,15 p.m. — Coqs
Comité des jeunes de Rose­

mont, chambre no 7, vs la Po- i

lice de Verdun, chambre no 1 
| Claude Labelle en charge de la 
signature du livre par les 
joueurs et la verification des 
cartes des joueurs.

9h.)5 p.m. — Moyens
Comité des jeunes de Rose­

mont. chambre no 2 vs Dorsal, 
j chambre no 1. Claude Guenette 
en charge de la signature du 
livre par les joueurs et la vé­
rification des cartes des joueurs. 

lOh.15 p.m. — Juvénile
Impala, chamber no 4. vs la 

Police de Verdun, chambre no 7. 
.! P. Rochon en charge de la 
signature du livre par les jou 
curs et la vérification des car­
tes des joueurs,

les arbitres en chef. M. Paul 
Bélanger et M. Guy Dctisle avec 
l'arbitre en charge des districts 
environnants choisiront les ar­
bitres et les juges de buts pour 

i chaque joute.
Apres chaque joute, les 

équipes doivent évacuer les 
j chambres en bon ordre, pour 
[ ^ue le club suivant puisse Tu- 
tiliser convenablement.

Ne laissez aucun équipement 
dans les chambres, parce que le 

i Forum ou Q.M H.A. ne sera res­
ponsable de tout objet perdu 
ou vole.

Tous les joueurs entreront 
par l’entree des passes, où ils 
seront vérifiés par un représen­
tant de la Q.M H.A. et un pla­
cier du Forum.

A l'entrec des passes r 6h. : 
Gaston Theroux; 7h. : Paul Gau­
thier, 8h.: Paul Gagnon.

la Hollande a vaincu l'Australie 
6-4.

Aujourd'hui, la Suède ren­
contre la Suisse, la Finlande 
joue contre la Grande-Bretagne 
et l'Allemagne contre la Nor­
vège. Le Canada et les Etats- 
Unis sont inactifs.

Demain soir, le Canada ren­
contrera l'Allemagne.

Les Canadiens ont joué en 
champions contre les Finnois et 
ont marqué deux buts dans les 
deux premières minutes de l'en 
gagement pour prendre les de 
vants.

Dans la seconde période. Galt 
a compte deux buts en l'espace 
de 17 secondes et deux autres 
huis en moins de sept secondes 
dans la troisième période.

Voici les positions des équipes 
qui ont disputé une première 
joute hier au tournoi mondial 
de hockey amateur;

DIVISION “A"
<; P Fp Fr Pt4

I Canada 10 8 12
! Etats-Unis 1 0 14 2 2
Suisse 1 0 fi 3 2
Gde-Bretagne 0 1 3 fi 0
Finlande 0 118 0
Norvège 0 1 2 14 0
Suède 0 0 0 0 0
Allemagne 0 0 0 0 0

DIVISION "B"
li P Pp Pr PU

Hollande 1 0 fi 4 2
France 00000
Danemark 0 0 0 0 0
Japon 00000
Autriche 0 0 0 0 0
Australie 0 14 6 0

Résultats de jeudi 
Canada 8 Finlande 1 
Etats-Unis 14 Norvège 2 
Suisse 6 Grande-Bretagne 3 
Hollande 6 Australie 4

Au centre l-C
Tous les joueurs de tennis 

sur table de calibre junior 
(moins de 18 ans) sont invités à 
prendre part au grand tournoi 
annuel qui sera tenu au Centre 
des loisirs de l'Immaculée-Con- 
ception, 4265. avenue Papineau, 
les dimanches 11 et 18 mars 
prochains. L'inscription pourra 
se faire immédiatement avant 
le tournoi le 11 soit vers 10 
heures le matin. Il y aura éga­
lement le même jour un tour­
noi classe B Quant aux épreu­
ves senior elles auront lieu le 
18 à 1 heure de l'aorès-midi. 
Les compétitions finales seront 
disputées dans la soirée à 
compter de 7h.30 puis il v aura

eption. Bienvenue à tous les 
«’Râleurs de tennis de table.

CAMP FORTUNE, Qué. PC 
— Les premiers résultats d'un 
programme en vue d'améliorer 
le calibre canadien de saut en 
ski seront en évidence à ce cen­
tre de ski, sis à 12 milles au 
nord d'Ottawa, en fin de semai­
ne.

John Mclnnes et Kaare Lien, 
de Revelstoke, C. B., ainsi que 
Frank Gartrell. de Fort William 
qui ont profité de voyages gra­
tuits d'entraînements en Euro­
pe l'an dernier, participeront au 
championnat canadien de saut 
en ski .samedi, de même qu'au 
deuxième tournoi annuel des 
champions.

L’ACSA rt une brasserie ont 
commandite conjointen. >nt le 
tournoi l’an dernier dans 'e but 
d'améliorer les chances du Ca­
nada aux jeux olympiques 1964. 
Les quatre meilleurs sauteurs 
ont mérité un voyage gra­
tuit de deux mois en Europe 
afin de s'entraincr et de con­
courir contre la crème euro­
péenne.

Quatre autres skieurs vont se 
mériter un voyage en fin de se­
maine. Cependant, la valeur du 
projet peut se révéler dans la 
tenue de Mclnnes, Lien et Gar­
trell. Pour sa part, l'instructeur 
canadien. Franz Baier, a bien 
confiance que ses trois protégés 
ne désappointeront pas.

Les participants

Les cinq meilleurs skieurs 
des cinq zones canadiennes se 
sont inscrits aux deux événe­
ments et ont pratiqué, hier, le 
saut sous la direction de Baicr. 
Ce dernier a révéle que les trois 
gagnants de l’an dernier ainsi 
que Réal Séguin, de Hull, et Jac­
ques Charland, de Trois-Riviè­
res. sont ceux qui ont affiché la 
meilleure tenue dans les prati­
ques.

On sait que Charland est le 
chapion actuel et est reconnu 
l'un des meilleurs sauteurs ca­
nadiens. Il est toujours sous le 
poids d’une suspension par la 
ACSA pour son altaque contre 
Baier plus tôt cette semaine. 
Toutefois, le comité des compé­
titions doit revoir son cas au 
printemps et il est probable 
qu’il sera réinstallé. Ainsi, il 
pourrait se mériter un voyage 
en Europe lors du tournoi de di­
manche.

Les conditions du saut de 60 
mètres sont décrites éomme ex­
cellentes. Le record est de 211 
pieds, établi par Séguin cette 
saison.

La course de fond pour le 
championnat canadien aura lieu 
egalement samedi. Un champ 
de 30 compétiteurs, y compris

le champion actuel Ampero Rau-, 
hanen, de Sudbury, Ont., y pren-1 
dra part sur le parcours de 15 
kilomètres.

Suède
Suisse

Triple égalité

DENVER, Colo. — La Suède 
s’est révélée à la hauteur de la 
situation de son prestige hier 
alors qu'elle a infligé une cui­
sante et désastreuse défaite à 
l'équipe Suisse au pointage plu- 

: tôt élevé de 17 à 2.
Par cette victoire, la Suède se 

j révèle de la catégorie des cham- 
, pions canadiens et américains, 
avec qui elle partage la premiè- 

j re position. C’était la partie du 
j début pour la Suède.

KITCHENER PC — Le cham- 
I pionnat canadien de curling 
s’est terminé par une triple 
égalité en première place, hier, 
nécessitant des éliminatoires 

! hier soir et ce matin. _
Immédiatement à la fin des 

11 rondes, lescapitaines de la 
Saskatchewan, du Manitoba et 
de l’Alberta ont tiré au sort et 
la première province est passée 
en finale contre le gagnant de 
la rencontre Alberta-Manitoba.

La lie ronde, la dernière de 
ce tournoi de 10 parties à la 
ronde, a débuté avec les quatre 

! provinces de l’Ouest sur un pied 
d'égalité, soit une fiche de 7-2.

Le tirage opposait le Mani­
toba à la Colombie-Britannique

et cette dernière a subi l'élimi­
nation eq s'avouant vaincue 10-7.

Pour sa part, la Saskatchewan 
a dû se rallier pour triompher 
du Québec 10-8 .tandis que l’Al­
berta l'emportait sur le Nord 
ontarien 14-9.

Dans les autres parties de la 
ronde finale, la Nouvelle-Ecosse 
a battu l’Ontario 11-8 et ITle- 
du-Prince-Edouard a vaincu 
Terre-Neuve 11-8 pour sa pre­
mière victoire dans le tournoi. 
Pour sa part. Terre Neuve a 
une fiche de 10 défaites contre 
aucun gain.

Lors de la dixième ronde 
jouée en matinée, la Colombie- 
Britannique l’avait emporté sur 
la Nouvelle-Ecosse 8-5, l’Al­

G P N Fp Pc Pti
Canadien 35 12 14 226 141
Toronto 34 19 9 212 160 7T
Chlcaeo 29 21 13 199 lfi3 71
New York 23 30 11 181 195 5Î
Détroit 22 28 12 172 197 1
Boston 12 45 7 155 289 A

LIGUE AMERICAINE
DIVISION EST

G P N Fp Pc Ptt
SDrlnefleld 38 20 2 257 163 73
Hershev 31 24 5 193 182 n
Québec 28 29 4 177 170 fiO
Providence 28 31 2 211 231 53

DIVISION Ol'EST
G P N Fp Pc Pt»

Buffalo 34 25 1 215 182 69
Cleveland 33 23 2 205 169 T3
Rochester 28 27 fi 20» 202 fi?
Pittsburgh 9 50 2 147 306 20

LIGUE DE L'EST
G p N Pp Pc Pti

Hull 31 19 10 194 150 72
Kingston 33 21 5 223 186 71
Kitchener 32 21 7 230 185 71
Sudburv 24 27 8 199 229 56
North Bav 13 32 9 152 190 44
S.-Ste-Marie 17 35 9 182 240 43

berta, 13-9 sur l’Ile-du-Princej 
Edouard, la Saskatchewan, 8-5 
sur le Nouveau-Brunswick et la 
Manitoba. 10-7 sur son rival.

L'Ecosse et la Suède vont ren­
contrer des équipes du Canada 
et des Etats-Unis pour le chanr* 
pionnat mondial masculin ds 
curling, du 15 au 20 mars, à 
Falkirk et Edinburgh.

Allons, tout le monde cherche ! Non, non, pas les lunettes d’Udvari, mais le verre-contact qu’un joueur 
malheureux a perdu au plus fort de l'action lois d'une partie ds hockey jouée au Massachusetts !

Nouvelles 
en abrégé

SARAS’OTA, Fla. PA — Herb i 
Score, jadis le roi des retraits 
au bâton de la ligue Américaine j 
tentant présentement un retour j 
avec les White Sox de Chicago, I 
a lancé deux manches sans j 
coup sûr, hier, lors do la der-1 
mèie parlic entrc-equipc.

TURIN, Italie PA — Le poids j 
argentin Ernesto Miranda a | 
remporte une décision en huit 
rounds, hier soir, sur Pierre 
Rossi, de France.

PHOENIX. Ariz. PA — Or­
lando Ccpeda a accepté, hier, 
les conditions des Giants de San 
Francisco en 1962 pour une 
somme d'environ S46.000.

HOUSTON. Texas PA — Les 
Texas Boxing Entreprises ont 
offert, hier, une garantie de 
$10.000 a Eddie Machen. l'aspi­
rant no 2 des poids lourds, pour 
un combat télédiffusé nationale­
ment de Houston avec Cleveland 
Williams, lui-ménre classé au 6e 
rang par la NBA, en mai.

SAN FRANCISCO PA — Le 
combat de championnat mon­
dial poids coq entre le cham­
pion Eder Jofre et Herman 
Marquez a été remis, hier, du 
20 mars au 28 mai. Ainsi, le 
champion pourra défendre son 
titre contre l'Irlande Johnnv 
Caldwell à Londres, le 10 avril 
Ce dernier avait perdu par K.O. 
aux mains de Jofre à Sao Paolo, 
en janvier dernier.

Culture
physique

Plus de 3000 garçonnets, fil­
lettes, hommes et femmes, exac­
tement 3.351, suivent régulière­
ment l'activité de culture physi­
que organisée dans 12 des 23 
centres récréatifs de la ville, 
annonce M. André Champagne, 
directeur du service municipal 
des pares.

M. Champagne a expliqué que 
376 suivent régulièrement les 
cours de judo et 2.975 soit 631 
petits et petites, 350 moyens et 
moyenne, 1.580 dames et 360 
hpmmes suivent régulièrement 
les cours de culture physique.

Le judo est réservé aux per­
sonnes de 12 ans et plus.

Un nombre plus considérable 
suivent les cours de temps à 
autre.

L’horaire étant assez comple­
xe, les personnes intéressées 
feraient bien d'appeler le ccn 
tre récréatif do leur voisinage, 
en signalant UN 1-3811. le poste 
téléphonique qui accompagne 
l'adresse du centre.

Le judo se donne:
Pour l'ouest de la ville: les 

mardis et jeudis, au centre No- 
tre-Dame-de-Grâee: au parc-éco­
le Westhill.

Pour le sud-ouest: au centre 
Gadbois. les mardis et jeudis.

Pour l’est: les mardis et jeu­
dis, aux parcs-écoles St-Emile et 
Mousseau; les lundis et vendre­
dis au centre récréatif Maison­
neuve;

Pour le nord: les mardis et 
jeudis au centre Henri-Julien.

Les cours de culture physique 
se donnent:

Pour l’est de la ville: le lundi 
au centre Ovila-Pe’.letier: le 
mardi aux parcs-écoles Liébert 
et Mousseau: le mercredi aux 
centres récréatifs Ovila-Pelle- 
tier et Maisonneuve; le jeudi au 
parc-école St-Emile et alimenter 
récréatif Maisonneuve, « ven-

Maria van Niffrik
Dans la formule d'inscription 

qu'elle a envoyée aux organi­
sateurs du rallye, la Shell Oil 
Company of Canada, Limited, 
Maria van Niftrik. jeune secré­
taire d'un directeur de compa­
gnie. qui est âgée de 26 ans, i 
affirme qu’elle a été la premiè­
re personne a conduire seule 
une automobilè de Hollande à 
Le Cap, Afrique du Sud. et la 
première femme à traverser 
seule en automobile le désert 
du Sahara. Mlle van Niftrik, 
qui est familière avec toutes 
les formes de sport automobile, 
fait remarquer qu elle a parti­
cipé à des rallyes et gymkanas. 
a fréquenté des écoles de cou­
reurs et rempli les fonctions 
de directeur du départ dans des 
concours hippiques.

A l'appui de sa demande de 
j participation à cette épreuve ar­
due qu'est la Shell "-1000". elie 
ajoute : “Etant donne que j'ci 

I mon brevet de pilote et de spé­
cialiste du vol à voile, je suis 
en mesure de m’occuper de la 
navigation et du compte". Jim 
Gunn. l'organisateur du rallve, 
a fait bon accueil à cette pafti-

| dredi. au parc-école Guybourg. 
j Pour l'ouest: le lundi, aux 
centres récréatifs Gadbois et 
Notre-Dame-de-Gràee et le ven 
dredi au centre récréatif Gad 
bois.

Pour le nord: le mardi au 
centre Henri-Julien et au parc- 
école Saint-Simon Apôtre.

Toute une équipe s'occupe 
d'éducation physique, dont un 
certain nombre sont des béné­
voles, sous la direction de M. 
Robert Gauthier: Mlles Thérèse 
Desjardins. Jacqueline Caron. 
MM. Roger Ménard. Sylvi Dulac, 
Aimé Favre, André Vallières, 
Roger Tremblay. Roge. Leclair, 
Vincent Leboeuf, Guy Gaudette. 
Rémi Tremblay. Raymond Val- 
lières. Yvon Lyzotte et Jacques 
Tremblay.

cipante intrépide mais dit qu’il 
a écrit à Mlle van Niftrik pour 
lui expliquer que les règlements 
du rallye stipulent qu'il doit y 
avoir deux personnes dans cha­
que automobile et que, pour pa­
rer à tout danger de fatigue, au­
cun conducteur n'a le droit de 
rester au volant pendant plus 
de 200 milles à la fois. “J’espère 
que ces règlements ne feront 
pas paraître l'épreuve trop fa­
cile à cette jeune fille", d’a­
jouter M. Gunn. “Bien que le 
rallye soit une dure épreuve 
d'endurance pour le conducteur 
aussi bien que pour l'automobi­
le, la sécurité des compétiteurs 
et celle des autres usagers de 
ces routes passe au premier 
plan à nos yeux”.

LONDRES PA — Les diri­
geants du tennis britannique 
ont suspendu, hier, Bobby Wil­
son. une de leurs étoiles de la 
Coupe Davis .jusqu'au premier 
mai à cause de sa conduite dans 
un match de tennis Paris-Lon­
dres la semaine dernière. Il a 
été accusé d'avoir concédé le 
dernier set dans son duel contre 
le Français Gérard Pilct.

POUR BIEN DIGERER

UNE
EAU ÉDiCiNALE 
P E Tl LL A NTE 
A LC A l_i N E 
D.l G E STI \/E 
DI g RÈTiQUE 
OUI STi MULE 
FOi E . REINS 

VESSI E

/ni/nos
Echantillon qratuit C.P.F. 200, 

Rue Vallée, Montréal

En boîte économique de 
15 sachets pour faire 15 
pintes d'eau médicinale

FORUM
CE SOIR A 8 HEURES 

L.N.H. — HOCKEY

BOSTON

CANADIENS
TERR \SSE: billets à $1.75 — EN­
TREE GENERALE: $1.75 et $1.50 
en Tente dès maintenant — EN­
TREE GENERALE: billets à $1.25, 
en vente ce soir, à 7 heures, au 
guichet de la roc St-Lue.

Dimanche, le 11 mars, 
à 2 h. 30 p.m. 

HOCKEY
Ligue Junior de l'Ontario 

''ELIMINATOIRES''

NIAGARA FALLS 
CANADIENS

SIEGES RESERVES — $2 et $1.5< 
(promenade du centre, loses 
mez-anine et rmphithéatre) 
ENTREE GENERALE — $1.50 e 
$1 (extrémité du promenoir, loçei 
et me?ranine, M.50 — extrémiti 
ci0 I amphithéâtre et ••circle,, 
SI): ENFANTS: sections réser 
Tées. 50r accompagne d’un adulM 
— "titrée générale. 50o. Les billeti 
sont en Tente dès maintenant
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C’est le 15 de ce mois que le Stella, abandonnant pour un moment le théâtre de 
boulevard, reprendra à Montréal la pièce du dramaturge français Paul Claudel, “Le 
Partage de midi”. Cette pièce, dont la mi se en scène a été assurée par |ean Faucher, 
dont les décors sont de Arras et les costumes de Cérome. comprend dans sa distri­
bution notamment les noms de Gérard Poirier, Yvette Brind'Amour et de Albert 

Miliaire (tous trois sur notre photographie).

Le théâtre l'Egrégore vient de donner la première représentation à Montréal de 
“Ce fou de Platonov” de Tchékhov, jean Hamelin, grippé, n'a pas pu assister au 
spectacle; sa critique, par conséquent, est retardée de quelques jours. Sur notre 
photographie, on reconnaît la comédienne Andrée Saint-Laurent dans le rôle de la 
veuve. Font également partie de la distribution : Kim Yarochevskaïa, Marthe 

Mercure, jean Brousseau, Roland Laroche, Jacques Galipeau, etc . . .

Les sursauts d'un bourgeois
Par Guy Viau

Aux yeux d'un large public, l’art mo­
derne symbolise I anarchie intellectuel­
le, le dévergondage de l’imagination, le 
goût de la fumisterie, l’exploitation sa­
vante du snobisme des élites et de la bê­
tise des masses. On bâtit ainsi, à peu de 
frais, un mythe qui sert à se rassurer sur 
son propre compte, son bon sens, sa lo­
gique et qui permet de somnoler en tou­
te bonne conscience. On s’entoure d'un 
système de défense devenu inattaqua­
ble tellement il est enfoncé dans un 
monceau de préjugés et d'idées toutes 
faites.

En réaction contre l’idéalisme de l’art 
classique, l’artiste moderne utilise vo­
lontiers dans ses oeuvres des morceaux 
très communs de la vie quotidienne, des 
papiers collés, des objets de rebut, “je 
veux, disait Georges Braque, qu’un ob­
jet perde sa destination usuelle, je ne le 
prends qu’au moment où il n'est plus bon 
qu’à être jeté à la boîte aux ordures, au 
moment où finit son usage limitatif, et 
c’est alors seulement que l'art lui confè­
re son caractère universel”. Je suis déso­
lé d’ainsi recourir à un argument d’auto­
rité, étant personnellement convaincu 
que Braque est un sage et qu’il ne sau­
rait être taxé d’anarchisme, mais sachant 
fort bien que ceux que je veux convain­
cre sont, en principe, insensibles à l’au­
torité d’un Georges Braque.

Et pourtant, ne serait-ce que selon un 
point de vue moral — et l’art incarne 
toujours des vertus morales — cette éco­
nomie n'est-elle pas précieuse, dans une 
époque de surabondance (mal partagée) 
et de gaspillage3 Cette modestie n'est-elle 
pas touchante dans un monde où il im­
porte davantage de paraître que d’être? 
Où les diplômes et le pli du pantalon ins­
pirent davantage confiance que les qua­
lités du coeur et de l’intelligence?

jean-Jacques Lefrançois s'indigne 
(“l’actualité” du Devoir, lundi 26 fé­
vrier 1962) qu’une galerie d'art exhibe 
“à sa devanture un tronc d’arbre moisi 
autour duquel on avait soudé, l’un à l’au­
tre, à la diable, des bouts de fer angle et 
autres rebuts de quincaillerie . Ges drô­
les de machines qu’inventent les artistes, 
ces machines inutilisables sont les cari­
catures dérisoires, les répliques rigolo­

tes de celles dont l’homme d’aujourd'hui 
est si fier; elles sont une charge contre 
l’homme-machine lui-même. Mais elles 
ne sont pas seulement des personnages 
héroï-comiques et des instruments de 
provocation. Leur humour est aussi un 
fait sculptural, un assemblage inattendu 
et cohérent, une relation de formes ex­
citantes pour l’oeil et l’esprit, sans réfé­
rences à quoi que ce soit. L’objet l'em­
porte sur le sujet.

Mais ce qui chiffonne suprêmement 
monsieur Lefrançois, c’est le “succès” 
obtenu par une abstraction de son crû 
auprès d'une faune de jeunes élèves 
d'une école d'art et de leur restaurateur 
(qui n'a rien d'un restaurateur de ta­
bleaux.) Lefrançois se scandalise que les 
faussaires et les suiveurs soient plus ac­
cessibles que les maîtres, et les faux 
chefs-d'oeuvre plus excitants que les 
vrais. N’est-ce pas là un fait courant de 
toute l'histoire de l’art, et les murs des 
“gens normaux” dont monsieur Lefran­
çois prend la défense ne sont-ils pas cou­
verts de fumisteries, d’attrape nigauds, de 
colle (non plus, cette fois, des papiers 
collés .mais des papiers collants pour les 
mouches), de trompe-l’oeil et de trom- 
pe-l'esprit3

Ainsi se creuse entre les bourgeois et 
les artistes le fossé des jugements som­
maires et superficiels. Naguère encore, 
Michelle Tisseyre reprochait aux disciples 
de Borduas et à leurs héritiers spirituels 
leur “regard dur, leur égocentrisme total, 
leur totale indiscipline, leur si léger ba­
gage intellectuel, leurs idées fixes” tout 
comme Lefrançois les traite de “barbus 
mal lavés, affublés”. L’égocentrisme est 
en effet le péché mignon des artistes 
(même de télévision!) et de bien du 
monde.

Mais les bourgeois ont le scandale fa­
cile et comment pourraient-ils en effet 
comprendre la modestie, la sincérité, l’es­
prit de pauvreté, la révolte des artistes? 
Et comment ceux-ci qui aiment la fran­
chise d’expression et la vérité des matiè­
res pourraient-ils considérer autrement 
qu’avec dureté, et sans écoeurement, les 
coquetteries, les mignardises et les sou­
rires “dentifrices” des mondains?

L'Année dernière à Marienbad
nouvelle préhistoire
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Sans nom précis, simplement appelés par une left'e de l’aphabet. il se pourrait, qu’ainsi distancés, les 
personnages de “L’Année dernière à Marienbad” aient une signification erotique qui bouleverserait toutf 
I oeuvre De même faut-il voir, dans les nombreux bijoux que portent l’héroïne du film, une signification 
fétichiste 3 On sait qu une thèse récemment soutenue en Sorbonne défend ( hypothèse d'un Sonnet des 
voyelles issu, dans ! esprit de Rimbaud, de la lecture de livres “légers ". On connaît également l'oeuvre 

de Georges Bataille qui va de “L'Abbé C” à “L'Histoire d O

ou la
Voir* ém« est un paysage

(choisi
Qua vont charmant masquas 

Fat bergamaques 
Jouant du luth at dansant at 

[quasi
Tristas sous laurt déguisements 

[fantasques. 
Tout an chantant sur le mode 

[mineur
L'amour vainqueur et la vie 

[opportune. 
Ils n'ont pas l'air de croire à 

Fleur bonheur 
Et leur chanson se mile au 

[clair de lune. 
Au calme clair de lune triste 

[et beau,
Qui fait rêver les oiseaux dans 

Iles arbres 
Et sangloter d'extase les jets 

[d'eau.
Les grands jets d'eau sveltes 

[parmi les marbres.
Si je cite, in extenso, la 

poésie de Paul Verlaine, c'est 
qu'elle me parait illustrer, 
avec bonheur l'essence même 
du film d'Alain Resnais, "L'an­
née derniere à Marienbad". En 
effet, n'est-ce pas le chemine­
ment de deux êmes qu'a voulu 
nous faire sentir le metteur 
en scène è travers l'architeo 
ture d'un hôtel "immense, lu­
xueux, baroque, lugubre où des 
couloirs interminables succè­
dent aux couloirs". Cet hôtel, 
que double un jardin à la 
française, est en vérité, ce pay­
sage choisi : première des 
nombreuses ambiguités du 
film où l'on ne sait plus très 
bien qui joue des murs ou des 
comédiens, qui parle du pla­
fond, des enfilades de corri­
dors ou des hommes. Et s'il 
faut être plus précis, je di­
rais, tout de go, que le décor 
vit davantage que les person­
nages qui le hantent avec le 
premier résultat surprenant de 
faire de "l'Année dernière à 
Marienbad" un long documen 
taire somptueux sur la vie des 
stucs et sur l'âme des colonna­
des. Loin de moi l'idée de mi­
nimiser un tel travail I S'il e:t, 
en fait, plus facile souvent de 
donner une âme à des enfila­
des de portes qu'à un homme, 
il n'en reste pas moins qu'il y 
a la manière et Alain Resnais, 
maitre ès camera, la connaît 
mieux qu'aucun autre. Dire la 
splendeur de ces images pho­
tographiées avec un art du 
"traveling" et du panorami­
que poussé jusqu'au génie 
n'est rien ; il faut les voir et 
avouer bien vite que, sans con­
teste possible, jamais un lieu 
ne fut photographié avec tant 
de sensibilité, tant de grâce 
virile et tant de précision. Il 
ne fait aucun doute que le co­
té visuel du cinéma qui mar­
quait le pas jusqu'alors malgré 
les inventions techniques ré­
centes vient de franchir son 
Rubicon. Je pense que person­
ne ne se scandalisera sur le 
côté "documentaire" de ce 
film; Alain Resnais n'a-t-il pas 
dit lui-même qu'il fallait regar­
der "l'Année dernière â Ma­
rienbad" comme une statue.

Evidemment il n'y a pas que 
cela, bien que déjà cela eût 
suffit â faire de Resnais un 
des plus grands cinéastes de 
notre génération. Il y a, essen­
tiellement, un emploi tout nou­
veau de la dimension spatiale 
qui se traduit, pour le specta­
teur, par un renouveau dans 
le découpage qui suit désor­
mais, en dehors d'une logique 
chronologique, fausse d'ailleurs 
mais è laquelle nous avons été 
habitués, l'exacte et précise 
pensée du personnage au mo­
ment même où il la conçoit 
dans toute sa confusion avec,

entremêlé è l'instant affectif 
tout un amalgame de souvenirs 
et de réminiscences, toute la 
mémoire de son monde enfin. 
Ce procédé fort usité (et par­
fois inconsciemment) en litté­
rature (quand, par exemple, un 
auteur décrit Monsieur X en 
train de boire son café, le ma­
tin, tout en passant EN MEME 
TEMPS au temps qu'il fera, 
aux prochaines vacances, au 
chapeau que sa femme projet­
te d'acheter par rapport au 
chapeau qu'elle portait l'avant- 
veille à telle réception, etc...) 
se trouve, pour la première 
fois, exploité sciemment au 
cinéma avec pour résultat, une 
certaine confusion, il faut le 
dire, mais aussi avec un art 
et une désinvolture apparente 
suffisamment explicites pour 
que l'on bée d'admiration de­
vant le tour de force.

Je crois aussi que le décou­
page très particulier du scé­
nario avait une deuxième rai­
son d'étre qui serait, en quel­
que sorte, une action psycholo­
gique sur le spectateur qui, 
tiré à hue et â dis par des 
plans successifs n'ayant aucun 
rapport DIRECT entre eux, 
se laisserait aller, la fatigue 
intellectuelle et oculaire ai­
dant, è une vision subconscien­
te d'un ensemble disparate 
ainsi qu'on se laisse entraîner

à une vision supérieure par la 
prière automatique ou pas et 
par l'incantation. Sous prétex­
té de nous faire choisir, on 
nous imposerait, au contraire, 
un passé alors que jusqu'alors 
le cinéma ne nous avait impo­
sé qu'un présent en nous lais­
sant toute latitude de lui 
donner les prolongements dans 
le futur et dans le passé qu'il 
nous plaisait de lui donner. A 
ce point rendu, je suis moins 
d'accord. Je veux bien crier 
"A bas Descartes" a la condi­
tion de ne pas me faire l'es­
clave d'un système dialectique 
encore plus autoritaire. Mais 
enfin, reconnaissons è Alain 
Resnais le privilege d'avoir 
égalé sinon dépassé les possi­
bilités virtuelles spatiales des 
deux arts majeurs ; littérature 
et peinture. Malgré une mala­
dresse préhistorique de la con­
ception organique de "L'An­
née dernière a Marienbad" (je 
dis préhistorique parce que ce 
film est le premier film du ci­
néma futur, sa "préhistoire" 
en quelque sorte), l'aube s'en 
lèvera sur, peut-être, le plus 
grand art de demain.

Il faudrait, pour parler du 
reste, entrer dans la technique 
pure, qui elle-même déborde­
rait le cadre du cinéma pour 
envahir le domaine infiniment 
vaste de la création artistique.

Tout art est en équivalence; 
Alain Resnais a cherché et 
trouvé quelques rapports qui 
resteront dans l'histoire artis­
tique du cinéma duquel il au­
ra élargi et la syntaxe et la 
morphologie. Alors que la nou­
velle vague française s'amuse 
aux citations, ce n'est pas sans 
mérite. Citons, nous aussi, la 
trouvaille qui nous a paru la 
plus exemplaire : l'héroïne, 
initialement dans un endroit 
sombre, sort sur une terrasse 
ensoleillée; elle porte son 
avant-bras devant scs yeux, ce 
que n'importe qui aurait fait, 
mais, â ce moment là, l'image 
est surexposée de telle sorte 
que le spectateur est lui-même 
ébloui physiquement. Cela 
n'est rien, cela paraît évident 
et facile mais cela est neuf, ef­
ficace, vrai ; plus que du ciné­
ma, de l'art.

J'ai dit des comédiens, au 
début de cet article, qu'ils 
jouaient moins que le décor 
qui les entoure. C'est exacte­
ment l'impression qu'ils don­
nent. Ils ont été manifeste­
ment choisis plus pour leur 
présence physique et leur tim­
bre de voix que pour leur ta­
lent de simulation. En d'autre 
terme, s'ils jouent, ils ne 
jouent pas "réaliste" mais pou­
vait-il en être autrement pour 
un film où tout se veut suggé­

ré. Le trio central est admira- 
bre tout bonnement bien qu'ils 
ne réussissent pas toujours a 
être plus objets que les objets, 
ce qui eut été le fin du fin. 
Mais comment parler d'eux qui 
n'existent pas, dans le plein 
sens des termes, sinon par rap­
port â leur inventeur. Il est 
vain d'ailleurs de vouloir sé­
parer tous les éléments qui 
entrent dans le film, dialo­
gue, musique, personnages, 
éclairage ; tout concourt a la 
même fin.

J'ai commencé en citent Ver­
laine, je terminerai avec Ar­
thur Rimbaud et que l'on no 
voie pas là un vain exercise 
littéraire. L'illustre poète, 
dans "La Saison en enfer", 
après le quadrain ;

Elle est retrouvée I 
Quoi ? — L'Eternité,
C'est la mer mêlée 
Au soleil.

parle d'un "Opéra fabuleux". 
Le film d'Alain Resnais est aus­
si cet opéra fabuleux. Contes­
table selon les temperaments, 
difficile d’accès mais aussi 
étonnamment riche et en bien 
des endroits prophétiques 
"L'Année dernière â Marien­
bad" est déjà un classique 
dans toute sa pureté et tout 
son enseignement. Mais, je le 
répète, il serait fou d'y voir 
un aboutissement.

JEAN BASILE

CEUX QUI FONT LE CINEMA

Alain Resnais, schéma 
d’une identification

'‘Je ne connais pas de 
grands films gui ne soient 
aussi le récit d’itinéraires spi­
rituels.” Cette phrase de Jac­
ques Rivette peut s'appliquer 
à tous les grands cinéastes. 
Peut-être plus qu’à aucun au­
tre aujourd’hui à Alain Res­
nais.

Alain Resnais qui, dans la 
première interview qu’il ac­
corda, à ‘‘Esprit’’ pour un nu­
méro spécial sur le nouveau 
cinéma, spécifia: LA VIE, 
NOUS EN SOMMES RESPON­
SABLES. Une “prise de posi­
tion” qui l’engage, tant en 
lui-même lorsqu'il fait un 
fJm que par rapport aux au- 
Ces selon l’effet que ce film 
produira. Cette prise de po­
sition implique une rigueur 
morale et intellectuelle qui 
présuppose, en outre, une uni­
té fondamentale dans la som­
me de ses films. Cette fidé­
lité à soi-même dans une “dia­
lectique de la durée” (cf Ba­
chelard) est le propre des 
seuls très grands créateurs. 
Ceux pour lesquels, une fois 
pour toutes, l'esthétique n’est 
possible que comprise décou­
lant d'une éthique, la servant; 
l’oeuvre d’art "représentant" 
la pensée, le comportement 
d’un homme dans la réalité 
sociale et historique où il exis­
te, dont il “témoigne”.

•
Alain Resnais est né le 3 

juin 1922, à Vannes, en Bre­
tagne,
llfparticipe au montage du 
Roman d’un tricheur, de Sa-

Par Patrick Straram
cha Guitry, et assiste Nicole 
Védrès pour Paris 1900. Il 
suit des cours à l’Institut des 
Hautes Etudes Cinématogra­
phiques, mais est renvoyé, 
pour “incapacité" a-t-on dit. 
Il fait la même année (1948 
Van Gogh, qui lui méritera 
plusieurs prix. Il a aupara­
vant entrepris un long métra­
ge en 16mm avec Danièle De­
lorme et Daniel Gélin qu’il 
ne peut achever et dont on ne 
sait pha rien. Il avait aussi 
tourné plusieurs petits films 
sur des peintres — (m’intri­
gue tout particulièrement une 
certaine Journée naturelle 
consacrée à Max Ernst, en 
couleurs). Auparavant enco­
re (1945-46) aurait été tour 
né, et ce serait son premier 
film — 16mm, muet, copie 
disparue — Schéma dune 
identification. “Schéma”: ser­
vant uniquement à la démons­
tration et qui représente, non 
la forme, mais les relations et 
le fonctionnement des objets. 
“Identification": action d'iden­
tifier — (trouver l’identité de, 
déterminer la nature de). Je 
ne sais pas de plus haute am­
bition.

Identifier le monde dans le­
quel on existe, et s’identifier 
à ce monde pour y vivre acti­
vement au lieu de le subir: 
toute création artistique pro­
cède de cette première déter­
mination. Le choix de ses 
“sujets”, les grands thèmes 
qui l’obsèdent (le “singulari­
sent") et qu’il tente d’éluci­
der — tnorf, mémoire, oppres­
sion — prouvent combien Res­

nais tente au moyen de cha­
que film d'adhérer plus tota­
lement au monde. Jacques 
Rivette a bien vu que précisé­
ment les films de Resnais 
sont “une tentative (ou une 
tentation) de résoudre la con­
tradiction fondamentale qui 
est partout dans le monde”. 
En conciliant une recherche 
de la connaissance sans la­
quelle aucun amour ne serait 
possible et la libre expression 
de cet amour ressenti comme 
premier besoin existentiel, 
Resnais réunit une à une les 
pièces du schéma d'une iden­
tification qui n’a jamais ete 
plus nécessaire. Et il dissipe 
toute équivoque quant à sa 
"responsabilité” lorsqu'il dit, 
du film en général: “Le film 
est aussi pour moi une tenta­
tive de comprendre le méca­
nisme de la pensée ...’’, d'un 
film en particulier (Hiroshi­
ma): "... c’est un film qui se 
souhaiterait dialectique.”.

0

De L’année dernière à Ma­
rienbad il a été dit pertinem­
ment qu’ “acte de foi dans la 
vie toujours réinventée de 
l’esprit ce film est en même 
temps LE PLUS GRAND AC­
TE DE CONFIANCE ENVERS 
LE PUBLIC”. Ceci parce que 
Resnais observe et analyse le 
réel en fonction même d’une 
dynamique de l'esprit qui le 
refait chaque fois (amorale- 
ment, si l’on veut, sans s’alié­
ner à des cadres ou des prin­
cipes préexistants), proposant 
ainsi au spectateur sa propre

“réflexion” de ce qu'il "re­
présente”. André-S. Labor- 
the a remarquablement défini 
les limites du cinéma, et, par­
tant, son champ de possibili­
tés: "On ne lit pas le réel, 
comme on lirait un roman, 
mais on lit “en” lui."

Resnais, dont rengagement 
constant dans la vie quoti­
dienne n'est plus à rappeler 
(assez de déclarations ou ma­
nifestes qu’il a signés l'attes­
tent), dont on sait qu'il est 
absorbé par certaines recher­
ches surréalistes parallèle­
ment à une pensée de “gau­
che”. se déclare un “manuel", 
est l'un des plus obstines et 
des meilleurs techniciens du 
cinéma. Attitude révélatrice 
et efficace, conforme et utile 
à une morale: L'ARTISAN 
MATERIALISE LA PENSEE 
DE L'HOMME. L’ARTISTE. 
Et la démarche rcstiaisieune, 
sans doute la plus humaniste 
d'aujourd’hui, parce que la

plus scientifique, est juste- 
ment décrite par Labarthe 
lorsqu'il souligne son but: le 
passage . de l'apparence à la 
transparence”.

Un tel cinéma sera désor­
mais l’un des plus sûrs 
moyens pour l’homme de 
s’identifier an monde et de 
sc signifier en passant DU 
DOCUMENTAIRE A LA FIC­
TION.

“Car qu’est-cc que le sur­
réalisme sinon la définition 
dialectique du réalisme?" de­
mande en y répondant André 
S. Labarthe. Comme l'illustre 
Resnais. C’est une nouvelle 
conscience, dans un temps et 
un espace rénoves, avec un 
lyrisme et une objectivité pro­
pres magistralement synthéti­
ses. qu- tente dp "donner à 
voir” Alain Resnais film après 
film.

Je ne connais p"s d'homme 
et d’oeuvre plus progressistes, 
plus exemplaires.
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, La littérature haïtienne (IV) Oeuvres
Quelques écrivains d'aujourd'hui

Par Maximilien Laroche
Après vous avoir brossé a 

grands traits un tableau de la 
littérature haïtienne, je vou­
drais maintenant vous presen­
ter quelques écrivains. J ai du 

“bperer un choix arbitraire, les 
limitations mêmes de ces arti­
cles ne me permettant pas de 
parler de tous les écrivains im­
portants. L'on remarquera en 
outre que ee choix s'est porté 
presque uniquement sur des 
écrivains contemporains et 
qu’une lois de plus mon atten­

tion a été principalement re 
tenue par des poètes puisque 
sur six écrivains je ne fais 
mention que de deux roman­
ciers Les raisons en sont fort 
simples. Tout d abord, il m'a 
semblé qu êtant donné les nou­
velles tendances de la littéra­
ture haïtienne, des écrivains 
contemporains pouvaient pre 
senter beaucoup plus d'intérêt 

our un public qui n'est pas 
aitien En outre, c'est au 

cours de ces dernières années 
que le roman haïtien a été por 
té a une véritable maturité.

T'est en effet avec Gouvar- 
naurs de la Rosée de .lacques 
Roumain que le roman haïtien 
a atteint la notoriété mendia- 

,]e Ce roman raconte l'histoire 
de Manuel, un paysan qui avait 
été travailler dans les champs 
de canne a Cuba De retour 
parmi les siens, il voit les 
siens, il voit les vraies causes 
du mal qui ronge son village 
et tente de les éliminer Après 
de longues recherches, il dé­
couvre la source dont les eaux 
doivent ramener la vie a Fonds 
rouge désolé par la sécheresse 
Il apaise les querelles de fa 
mille qui font obstacle à la 
realisation de son projet, mais 
il tombe sous les coups d'un 
rival en amour. Cependant grâ 
ce au courage de sa mère qui 
garde avec soin le secret de ce

meurtre, le message de Ma­
nuel, la réconciliation pour 
sauver l e.au. ne sera pas let­
tre morte Derrière cette tra­
me apparemment fort simple, 
c'est un tableau de la grande 
misère du paysan haïtien que 
nous donne Roumain Le ta­
bleau d une vie sur des terres 
montagneuses. inconsid e r e- 
ment déboisées, appauvries 
par l'érosion, ou les sources 
sont taries et les récoltes fai­
bles I-e tableau d une vie ou 
la désolation et les supersti­
tions sont reines. Ce roman 
publié en 11)44 est à la fois un 
poeme qui dans ses themes et 
ses personnages prend les pro­
portions du mythe, un docu­
ment sociologique et un plai 
doyer En effet il reflète les 
positions de Roumain qui avait 
etc le fondateur et le sécrétai 
re général du parti communis 
te haïtien et avait toujours mi­
lité activement dans la politi­
que Jacques Roumain est aus 
si un grand pocte fl publia de 
nombreux recueils de poèmes, 
de nouvelles et d autres ro 
mans. Mais ses plus grandes 
réussites sont Gouverneurs de 
la Rosée dans le roman et 
Bois d'ébéne dans la poésie.

Gouverneurs de ta Rosée a 
été à l’origine de la nouvelle 
orientation du roman haïtien 
contemporain. Et parmi les 
jeunes romanciers qui sont ve­
nus prendre la relève de Jac­
ques Roumain, mort prématu­
rément, figure Jacques S 
Alexis qui est certainement, à 
l'heure actuelle, l'écrivain haï 
lien le plus important. Dans 
ses romans Compara général 
Soiail. Las Arbras musiciens, 
et L'Espaça d'un eillament 
(parus cher Gallimard), il con 
tinue dans la même seine que 
Roumain Mais débordant les 
cadres étroits du roman pay­

san. son étude embrasse toutes 
les classes sociales et les pro­
blèmes généraux du nays. La 
grande maîtrise de cet auteur 
relativement jeune encore, et 
la densité poétique de son sty­
le en font un artiste hors pair.

Pour la poésie, je ne saurais 
commencer avec personne 
d'autre sinon avec Oswald Du­
rand. avec qui, a-t on dit. com­
mence l'âge viril rie la poésie 
haïtienne. Ne en 1840 et mort 
en 1906. Oswald Durand est 
pour les Haïtiens "le barde na­
tional", celui qui a su faire 
passer dans ses vers le parfum 
creole de la terre d'Haïti:

IOALINA

Sur le rirage où In brise 
Tord et brute

Les rameaiu- des raistniers.
Ou les merles font bruire 

Pe leur rire
L'erenlaü des latnnters,

La gentille Idahne.
La brune fille des grèves

Sa levre, qu'un dieu dévore, 
Est encore

Bien plus brune que sa peau,
Car de notre minute 

Elle imite
Le violet pur et beau.

Il est l'auteur des vers de
Cboucoune:

Choucoune, eé ion marabout,
Zyeux h claire corn

[chandelle.
Li gangnin tété douboutt . . .

ce poème creole mis en musi­
que. et qui dans le coeur de 
tout Haïtien éveille autant de 
résonances que notre hymne 
national. C'est re poème qui 
est devenu par je ne sais quel­
le métamorphose, le "yellow 
bird" du Hit parade améri­
cain.

Nous avons dans notre arti- 
| cle procèdent cite de larges 

extraits de Black Soul de Jean 
K. Brierre On a pu ainsi 
avoir un échantillon de l’art 
de ce poète. A mon sens, ce 
qui caractérise sa poésie, c'est 
le ton épique, l’imagination 
aux flamboiements grandioses 
et un sens de la race et de la 
Patrie qui le fait se révolter 
contre toutes les injustices et 

. sympathiser avec tous les op- 
primés. Ses principales oeu­
vres sont Nous garderons le 
Dieu, Chansons Secrètes, l'A­
dieu è la Marseillaise...

René Depestre est l’enfant 
! terrible de la Poésie haïtienne. 

A l’àge rie 20 ans. il faisait ir­
ruption à la fois dans la litté­
rature et dans la politique en 
publiant Etincelles et en 
jouant un rôle de premier 
plan dans l'explosion révolu­
tionnaire de 1946. Depuis lors, 
il a été obligé de s'exiler car 
son appartenance au parti 
communiste en a fait le cau­
chemar de tous les régimes 
Mais il semblait déjà en 1946 
avoir assumé pleinement sa 
condition do poète révolution­
naire. ne disait-il pas en effet
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dans son poeme Le Temps des
Flembeyentt il).

Le pocte a enfin cho'<i sa 
. roule

par ce malin ou 
il y a des fia mboyants dans 

tous les 'leur 
il H pris sa revanche Loutre 

la tête hideuse du monde 
Pe toute sa colère empruntée 

au vent d’Août 
il a fracasse lo boite osseuse 

de ce siècle fou 
O délires du pm lc devant te 

rouge réveil des hommes

Ce matin il y a des
Flamboyants autour de 

mes pensées 
il y a des flamboyants

partout où l'on peut aimer 
et te redis encore pour ceux 

dont les oreilles sont dures 
Voici le temps maudit ou le 

[poète a choisi de vivre

11 a poursuivi son oeuvre à 
l'cxtcrirur et a public entre au 
1res Gerbes de sang. Minerai 
noir.

Et pour dore la liste, voici 
Félix Morisseau-Lcroy. 11 com­
mença par publier des recueils 
de poèmes et des romans 
écrits en français: Natif-Natal, 
Récoltes, Plénitudes, Le Des­
tin des Caraïbes Puis il se 
tourna vers le créole. Il a don­
né dans cette langue son Anti­
gone créole qui est devenu cé­
lèbre depuis sa représentation 
au Théâtre des Nations à l'oc­
casion du Festival internatio­
nal de théâtre de 1959 II a pu­
blié aussi Diacoute et de nom­
breux autres poèmes créoles. 
Morisseau-Leroy est l'initia- 
leur ri un mouvement dont 
on peut encore difficilement 
mesurer l'importance

Dans ces quatre articles. i'ai 
essayé de donner une vue d'en­
semble de la littérature haï­
tienne. Il a fallu quand même 
oublier délibérément bien des 
écrivains et bien des mouve­
ments car en 158 ans, notre 
littérature a connu une vérita­
ble floraison d'historiens, de 
romanciers, de sociologues et 
de poètes. Et de cela il ne faut 
point s’étonner s'il faut en 
croire Franck Fouché dont 
nous citions le poème Notre 
pays:

Nous avons un pays de
danses et de chantons, 

de chansons et de danses... 
— Mais, c'est toute no'r»

âme, la chanson et la 
dnn.se! —

Nous dansons et chantons 
quand la joie allume un

"bo'i'Pn”
an fond de nos poitrines

hrnn .ées;
nous chantons et dnnsons 
quand la vie nous lacère le 

coeur
et accroche une larme au

[bord de nos prunelles. 
Nous avons un pays étrange 

et mcrvei'leur. 
un pays si merveilleusement 

étrange.
qu’il ne se résigne pas enrore.

à mourir . . .

(1) L# Flamboyant est un arbre 
aux fleura d’un roune flam­
boyant.

J aime que la Collection du 
Nénuphar consacre la gloire 
de ce poète illustre et diffici­
le. Poete en quelque sorte 
etranger è nos rives, mélanco­
lique, qu'ont inspiré a la fois 
les cités antiques, les paysa­
ges rares et le passage du 
Temps. Qu'on le veuille ou 
non, il y a de la magie dans le 
nom de Paul Morin; il signifie 
la plenitude de la forme, une 
inspiration admirablem e n t 
contrôlée par la précision des 
vocables, quelque chose de sa­
vant et de dur, comme le dia­
mant est dur, dans la poésie 
canadicnne-f rençaise. On in­
siste trop, et pour des raisons 
qui ne nous sont pas tout è fait 
inconnues, sur la rigidité de sa 
forme. L'a-t-on lu, a-t-on senti 
les rythmes multiples dont 
est faite cette poésie en appa­
rence marmoréenne? Pour ne 
rien cacher, c'est tout ce qui 
deplait a certains dans la poé- 
s e de Paul Morin qui, à moi, 
me plaît: cette perfection for­
melle, l'absence de ce que l'on 
appelle le "message", cette at­
titude méprisante, cette super­
be jonglerie avec les mots, ce 
détachement de tout, cette iro­
nie. En 1912, quand Paul Mo- 
rin fit paraître le Paon d'é­
mail. on lui reprocha tout ce­
la: on le lui reproche encore. 
C'est que notre goût n'a pas 
changé. Sans doute, au Cana­
da, en 1912, aimait-on Sully- 
Prudhomme à la folie: de 
longs et vulgaires poèmes, 
pleins à craquer d'une fausse 
philosophie. Le monde, que 
dis-je, l'univers dans quelques 
strophes, qui se répètent à 
l'infini, des pensées "profon­
des", tout un salmigondis de 
banalités et de lieux-communs 
faciles et tarabiscotés; Sully- 
Prudhomme donnait eu lec­
teur l'impress’on ou'il était 
cultivé et que la poésie le fai­
sait pénétrer dans les arcanes 
du Cosmos. Dans ces condi­
tions d'esprit, le bloc énorme 
et délicat de la poésie de Mo­
rin ne pouvait plaire. Il n'est 
P’s dit qu'il plaira aujour­
d'hui. Il n'affiche aucune pré­
tention ni à la profondeur 
fausse ni au charabia; il cher­
che à s'intégrer dans une tra­
dition d'élégance et de bon 
goût; il est civilisé et frivole, 
son désespoir est celui de la 
bonne compagnie, il n'a pas 
découvert hier que Dieu exis­
te. En un mot, Paul Morin est 
un poète aristocratique. Com­
me Henri de Régnier, comme 
Valéry, comme T. S. Eliot. 
Ainsi que le dit Cioran de Mme 
du Deffand, il est, au Canada, 
"l'un de ces êtres enjoués que 
leur raffinement place tout à 
la fois aux sommets et en mar­
ge de la société". Son oeuvre 
démontre qu'il a toujours fui 
ces abîmes que les écrivains 
canadiens-français recherchent; 
abîmes qui "étant naturelle­
ment sans fond, ne peuvent 
mener nulle part". Paul Morin 
n'a jamais forcé son génie; 
aussi a-t-il écrit une oeuvre 
poétique pure, au sens valé- 
ryen du terme; on ne le lui 
pardonnera sans doute jamais. 
Comme dirait Molière, voilà 
pourquoi il ne faut pas céder 
au préjugé de l'élégance.

Dans l'évolution de notre 
poésie, que représente Peul 
Morin? Pendant longtemps, les

surveillez
la très prochaine sortie 
du roman de 
Jacques Godbout

L’AQUARIUM
aux éditions du seuil

DISTRIBUTION IL9> lirai
1029, Bcaver Hall — Montréal — UN. 6-7764

r
i

i :
I
I
i : 
i - 

9 
i
Ia
a
i

LEMEAC
La librairie qui va toujours de l'avant 

VOUS OFFRE :
EN COLLABORATION
Dix an* de Théâtre au N.-Monde S4.00
DENIS LORD
Aller — Retour .....................
FRANCIS BOSSUS

. 2.00

La seconde mort
GILBERT CHOQUETTE

. 2.25

L'Interrogation
LUCIE DE VIENNE

2.25

Spiritualité de la voix . . . . 
CHRIS MARKER

3.40

Commentaires ............ 3.85
- GEORGES LABELLE 

Ma dernière bouteille 
Chex Miville 
ROLAND LORRAIN 
Perdre la tète

LIBRAIRIE
LEMEAC

371, ave. Laurier ouest 
CR. 3-2460 et 2469
Canadiens français, 

lisez vos auteurs.

-%
m
l 
I 
1 
1
1
R>:

G.A.B
Trcpanicr
gerant de la 
Librairie de 

detail
CR 3 2460-69

BD.
Simpson
gérante 

Departement 
de gros.
277-1712

¥

poétiques de Maul Morin
Par Jean Ethier-Blais

poètes can«d>ens-f r a n ç a i s 
avaient été a la remorque de 
leurs confrères français, avec 
ces cinquante ans de retard 
dont nous avons si souvent en­
tendu parler. L'apport princi­
pal et le plus symbolique de 
Morin fut précisément de prou­
ver qu'il était possible è un 
poète d'ici d'être de son temps, 
qu'un Canadien français ne 
devait pas nécessairement être 
un disciple et n'ètre que cela. 
Au point de vue strictement 
poétique, il n'inventa rien, 
bien sûr. Mais est-il dit qu'il 
souhaitai* inventer quelque 
chose, apporter à la poésie un 
frisson nouveau? Lui-méme 
n'a jamais, que nous sachions, 
prétendu a moissonner les blés 
nouveaux. L'esthétique de l'é­
poque (sauf pour Baudelaire 
et Mallarmé dont la grandeur 
est d'avoir révolutionne cette 
esthétique) était stable; Paul 
Morin sensible plus que qui­
conque à la limite de son ta­
lent, se soumit aux conceptions 
poétiques He son temos, tout 
comme Albert Samain, qui, 
sans avoir r;en changé au mo­
de poétique, apporte encore 
aux amateurs de poésie, de 
grandes et subtiles joies. En­
suite, ce qu'il y a de neuf chei 
Morin c'est qu'il a choisi d'é­
crire une poésie résolument, 
farouchement, littéraire, civi­
lisée, une poésie "culturelle." 
On a toujours parlé, à son su­
jet, et avec une certaine déri­
sion, de mots rares, tout com­
me si ces mots, dans la poésie 
de Morin, ne reposaient sur 
aucune réalité vivante. Au con­
traire, nous sommes en présen­
ce d'un phénomène parfaite­
ment naturel de culture; a un 
certain niveau, les mots ne 
font plus peur. Ainsi, Valéry 
qui avait présent à l'esprit un 
vocabulaire immense, dont té­
moigne sa prose, s'assujettit 
à des règles strictes qui l'obli­
gent à se répéter constam­
ment. Les mêmes mots revien­
nent sans cesse sous sa plume; 
pur, parfait, essence. Connais­
sance, être. Néant. Claudel, par 
contre, emprunte la voie con­
traire; tous les mots y passent. 
Paul Morin se situe, dans l'or­
dre du vocabulaire, entre les 
deux; son choix de mots est 
considérable, mais éminem­
ment descriptif et historique. 
Il colle à la réalité de son ins­
piration, qui est descriptive et 
historique. Ce que l'on repro­
che à Paul Morin, au fait, ce 
n'est rien d'autre que d’être 
un poète cérébral, sans doc­
trine, sans philosophie de la 
vie. Et pourtant..,

C'est lé, à mon sens, ce qu'il 
nous apporte de plus vrai et 
de plus précieux: une concep­
tion de la vie. Loin des soucis, 
loin des tristesses, l'accepta­
tion du sort et le doux désen­
chantement. Les poètes de 
l'Anthologie grecque n'ont pas 
réagi autrement devant la vie, 
ni les disciples d'Epicure. Ni, 
è y bien songer Ronsard. Et 
quand Baudelaire voit monter 
des eaux le "Regret souriant", 
s'agit-il d'autre chose? Cette 
sorte de poésie suppose que 
l'âme a connu de longs chemi­
nements, qu'elle a souffert, 
qu'elle a recherché la joie, 
qu'elle sait que l'interdiction 
du bonheur pèse sur elle. La 
sereine acceptation du mal­
heur inhérent è notre condi­
tion d'homme est peut-être la 
plus haute leçon qu'il nous 
soit donné de recevoir. Et tout 
l'art de certains poètes réside 
dam la transmutation en beau­
té de cette évidence. Elle ne 
saurait aller sans ironie et sans 
un certain dédain. L'éditeur 
des Oeuvres poétiques de Mo­
rin (1), M. Jean-Paul Plante a 
consacré un long mémoire è 
l'ironie du poète; il faut sou­
haiter pouvoir un jour le lire, 
et mieux connaître les modali­
tés de l'ironie de Paul Morin. 
Cette ironie, forme d'esprit, 
était d'âme, manière d'ètre, est 
à la source de la conception de 
la vie, chez Paul Morin. Tout 
comme chez Nietzsche, mais 
sous une forme différente, elle 
est une faculté créatrice. L'iro­
nie est l'une de ces qualités 
intellectuelles que l'on ne trou­
ve pas dans les philosophies 
(sauf chez Socrate, mais qui lit 
Platon?); elle s'accompagne 
toujours d'une exquise sensibi­
lité, d'une intelligence frémis­
sante. L'ironie est intelligen­
ce; une intelligence souple, dé­

liée. qui se retourna facile­
ment contre elle-même. Que 
l'on songe a l'ironie deployee 
par Valéry, dans le C imcticre 
marin dans la strophe consa­
crée è Zenon d'Elée, et l'on 
verra è quel point cette forme 
de pense» est source de réfie 
xien intellectuelle. Il y en a 
mille exemples chez Paul Mo­
rin. Je n'en veux retemr qu'un, 
parce qu'il s'agit d'une épi- 
gramme et que ce eou.t poème 
se rattache intimement è la 
poésie grecque: l'E scia c 
C'est un poème de huit vers 
où nous trouvons le vrai Paul 
Morin: son ironie, sa sensibili­
té, sa connaissance du coeur 
humain.

"Tu demandes pourquoi je 
veux dormir auprès De mon 
maître? Il te navre Que sous 
le même ciope et les mêmes

cyprès On couche mon cada­
vre; Sois tranquille. Ce n'est 
pas par fidélité.' Mais j'aurai 
l'orgueilleuse joie' De seveir 
qu'en nos corps la Parque a 
profité D'une égale et pareil­
le proie!"

Tout est lâ; d'ebord le ryth­
me, qui suit de très près mais 
avec hauteur, celui de la con­
versation. C'est cette fausse 
simplicité qui est l'élement na­
turel de la poésie. Elle se doit 
de vibrer sur un palier supé­
rieur et de s'entourer du mys­
tère du langage. C'est ce que 
Valéry a appelé "la capture 
et la réduction des choses dif­
ficiles è dire". Il n'est jamais 
difficile d'exprimer, sans art, 
une pensée. Ce qu'il m'étonne 
qu'on hésite è reconnaître, 
c'est que les pensées de l'Hu-

(Suite (i la page 12)
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Les littératures contemporaines 
à travers le monde

LE DEVOIR. MONTREAL SAMEDI, 10 MARS 1062 ONZE

Lettre de Londres

^ l'inimtns» domain* 6r la
littératura mondiale en gesta­
tion — l'on n'ose plus recourir 
• la désignation classique de 
littérature "étrangère" puis­
que tout, aujourd'hui, se com- 
P*n*tr» I — les nouvelles nous 
parviennent de façon dispersée 
•t fortuite, au hasard des en­
gouements et des traductions. 
Quelles sont les oeuvres tes 
plus remarquables qui se cons­
truisent ou ont été découver- 

f tes dans les divers pays du 
monde depuis la dernière 
guerre ?

Les connaissances que cha­
cun peut tenir des encyclopé­
die» ou des quelques tentati­
ves personnelles de reconnais- 
••ne* sur des territoires de 
prédilection, ont généralement 
grand besoin d'être complétées 
•t mises à jour. Voici, sur la 
production littéraire univer- 
••lia des quinze dernières an- 

un premier ouvrage col- 
qui peut fort bien servir 

d» guide provisoire, étant bien 
entendu qu'eussitôt que paru, 
un livre portant de la sorte 
•ur une matière en fusion don­
ne au lecteur la démangeaison 
de couvrir tout de suite ses 
marges de noms et de rensei­
gnements supplémentaires...

"Les Littératures contempo­
raines à travers le monde" (1) 
font accomplir un voyage de 
découverte d'ouest en est de 
la terre, Paris étant le point 
de depart, avec M. R.-M. Albé- 
rès pour mentor. Vingt guides 
viennent ensuite se relayer en 
cours de périple : Raymond 
Las Vergnas pour la Grande- 
Bretagne, Marcel Schneider 
pour l'Allemagne, Dominique 
Fernandez pour l'Italie, Claude 
Couffon pour les pays de lan­
gue espagnole, Michel Mohrt 
pour les Etats-Unis, René Car­
neau pour le Canada...

FRANCE ET PENINSULE 
IBERIQUE

Les tendances de la littéra­
ture française depuis qu'un 
esthétisme désinvolte a la Ni­
mier, ou anecdotique à la Ba- 
xin, a succédé è la vogue mé­
taphysique et morale du temps 
de Sartre, Camus, Beauvoir, 
esthétisme supplanté lui-même 
par celui du "nouveau roman", 
nous sont trop familières pour 
que nous nous y attardions 
quand nous attendent telle­
ment d'itinéraires neufs. Li­
vrons-nous plutôt au plaisir 
d'aligner de prestigieux noms 
étrangers, connus ou inconnus. 
Un peu comme l'on se grise de 
promesses d'émerveille ment, 
comme l'on évoque des monu­
ments à visiter avant de partir 
pour un* croisière ulysséenne.

Outre Pyrénées, un Camilo 
José Cela, à la fois romancier 
officiel et d'opposition, est 
passé maître dans l'art de ru­
ser avec le conformisme fran­
quiste. De même que son ro- 

j men "La Ruche", "Les Autres" 
de Luis Romero et "L'Autre

Par Pierre de Crandpré
face" de J. C. Egea dénoncent 
les abus d'un régime et les 
vices d'une société. De Bias de 
Otero à Machado, les poètes es­
pagnols chantent le désir ef­
fréné de vivre. Qu'ils traitent 
de l'enfance frustrée ou de ces 
"millions d'hommes sans his­
toire" dont parlait Unamuno, 
c'est pour compenser des ini­
quités qu'écrivent aussi les au­
teurs de la génération nouvel­
le : un Juan Goytisolo, une 
Ana-Maria Matute, un Ignacio 
Aldecoa. Leur font pendant au 
Portugal, dans le sillage de 
Ferreira de Castro ("La forêt 
vierge"), les néo-réalistes Al­
ves Redol et Fernando Namo- 
ra.

GRANDE BRETAGNE
La pudique vie littéraire an­

glaise (n'est-il pas bien signi­
ficatif qu'aucun article ne por­
te de signature dans le supplé­
ment littéraire du "Times" ?) 
comporte aujourd'hui peu de 
"pancartes". La littérature 
"high brow" devra compter 
avec le nom d'un grand dis­
paru, Joyce Cary, auteur de 
"La Bouche du cheval", ancien 
administrateur colonial qui, 
vers 1957, à demi-paralysé, 
dut, afin de terminer son oeu­
vre avant de mourir, s'accro­
cher pour ne pas tomber à une 
table spécialement fabriquée a 
son usage. Mais ce secteur ré­
servé des lettres est renouvelé 
aujourd'hui par William San- 
som, Henry Green et la vieille 
Ivy Cçmpton-Burnett, dont la 
memoir* anime d'intermina­
bles conversations de l'Angle­
terre édouardienne, au-delà 
desquelles s'agitent mille 
monstres impunis. Comment 
vivent ces écrivains pour 
"happy few" ? S'il n'y a pas 
beaucoup de "milieux" litté­
raires a Londres, du moins y 
a-t-il, selon les Britanniques 
eux-mêmes, la cantine de la 
BBC. Les "low-brow" du ro­
man policier ou du "best-sel­
ler" (Cronin, devenu améri­
cain, ou du Maurier, sont tou­
jours suivis) échappent par dé­
finition à ces problèmes de la 
survie matérielle. Dans le 
champ du "middle brow", le 
conteur H. E. Bates et Eliza­
beth Bowen suivent une voie 
parallèle a celle, très anglaise, 
illustrée par Rosamond Leh­
mann ou Margaret Kennedy. 
Autre tradition de l'Angleter­
re : l'humour métaphysique, 
repris par Evelyn Waugh. Si 
Graham Greene intéresse en 
dépit de ses volte-face, Law­
rence Durrell n'a jamais tenu, 
devant les Anglais, la place 
que lui attribue la critique 
française; la même aventure 
était arrivée jadis à Charles 
Morgan. En revanche un grand 
nom pour les Anglais, à demi 
ignoré de l'étranger, est celui 
d Angus Wilson. Il n'en va pas 
de même de Colin Wilson ou 
de John Osborne, théoriciens 
de la grande parade d'indigna-
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les de Montaigne et d'Alain 
ne sont pas légion Raison 
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fions des "jeunes gens en co­
lère", — lesquels ne semblent 
avoir rien d'autre en commun, 
pour l'instant, que leurs "re­
fus préalables".

PAYS SCANDINAVES
Dans les pays Scandinaves, 

l'après-guerre a été marquée, 
dans la tradition de Kierke­
gaard, par la révolte, l'hermé­
tisme, une angoisse existentiel­
le dont S. Dagerman fut en 
Suède le grand représentant, 
auprès d'un ancien comme 
Par Lagerkvist qui ne cessait 
de méditer sur le Mal Le b 
lan des années de violence et 
d'oppression et l'apparition 
d'une nouvelle vague ont été 
plus tardifs au Danemark 
et en Norvège. Aux examens 
de conscience de l'hypocrisie 
sociale par les Norvégiens 5. 
Koal et A. Sandemose répon­
dent, au Danemark, les ro­
mans de H. C. Branner ("Le 
Cavalier") et de M. A. Hansen, 
ce dernier parti de la critique 
sociale peur aboutir à un mys­
ticisme chrétien ("Le Men­
teur"). En Islande, H. Laxness 
a fait, dans "La station atomi­
que", la satire d'une société da 
nouveaux riches oublieux du 
passé, ce qui ne l'empêche pas 
d'introduire bien de l'ironie 
dans la saga islandaise "Ger- 
pla".

Les crises morales de l'âme 
moderne sont évoquées en Hol­
lande, par Anna Blaman et 
rar un jeune, W. F. Hermans 
qui, avec "Les larmes des aca­
cias" et "La chambre noire de 
Damocles", critique sévère­
ment son pays et donne du 
monde d'aujourd'hui une vi­
sion pénétrante, apocalyptique.

DOMAINE ALLEMAND
Après Thcmas Mann, mort il 

y a sept ans, et d'autres illus­
tres disparus comme le pur 
artiste Gottfried Benn, et !•* 
dramaturge engagé Bertold 
Brecht, quels sont aujourd'hui 
les grands écrivains de langue 
allemande ? En Allemagne mê­
me, à côté d'un Ernst von Sa­
lomon à la verve malicieuse et 
sujette a caution, sorte de 
Saint-Simon du nazisme dans 
"Le Questionnaire", un Ernst 
Jünger enseigne la grandeur et 
le renoncement tandis que le 
pasteur Goes a su aborder avec 
dignité les "questions gênan­
tes"; mais c'est Ernst Wie- 
chert, le poète de "La vie sim­
ple", mort en 1950, qui a su 
se faire, avant de disparaître, 
le Dostoïevski de son pays, le 
prophète de la mystique pitié- 
charité si indispensable à ce 
moment de l'histoi re ("Les En- 
fants Jéronime", "Misse sine 
nomine"). Une abondante lit­
térature spiritualiste est domi­
née par Fritz von Unrich, Eli­
zabeth Langgasser et Ger*rud 
von Lefort. Hans Werner Rich­
ter, Theodor Pliever, Ernst 
Kreuder, Stefan Andrés, Gun­
ther Grass, représentent di­
verses formes de témoignages

ou d'évasions. Mais la révéla 
t en, en Autriche, de Robert 
Musil et d'Hermann Broch, est 
le grand apport contemporain 
des lettres de langue alleman­
de. Faut-il y adjoindre celle, en 
Suisse, de Max Frisch et Fre 
drich Dürrenmatt ? Ceux-ci, 
bien vivants, affirment d'an- 
nce en année leur maîtrise.

ITALIE
L'immaturité des mâles ita 

liens est prise a partie par V. 
Brcncati, cependant que Mors 
via voit l'influx sexuel dans la 
plupart des liens humains, et 
que Cesare Pavese, qui s'est 
suicidé en 1950, est poursuivi, 
sous son apparence de roman­
cier néo-réaliste, par le dram® 
de l'inadaptation a la vie. Mais 
a ces témoignages italiens de 
l'angoisse individuelle s'est su­
perposée une littérature qui 
délaisse l'hcmme psychologi­
que et l'homme métaphysique 
de la tradition européenne, au 
bénéfice de l'homme démuni 
des foules misérables, de cet 
"homme" tout court, au conte­
nu simple, immédiat et irréfu­
table, qui n'avait guère encore 
revêtu en Europe une exprès* 
s on littéraire abondante et di­
versifiée. Cet homme-là, l'in­
tuition pénétrante de sociolo­
gues-poètes ccmme Carlo Levi 
("Christ s'est arrête a Eboli") 
ou Danilo Dolci ("Enquête a 
Palerme") l'cnt découvert dans 
un esprit dr» participation et 
c’e charité allant exactement a 
l'opposé du pessimisme froid 
et désabusé qui se reflète dans 
"Le Guépard" de G. Tomasi di 
Lampedusa. Et ce fut le néo­
réalisme, né dans les terres 
pauvres du Sud, des Vittorini 
("Conversation en Sicile"), des 
Pratoür.i ("Metcllo"), des Cas­
sola ("La Coupe de la foréî", 
roman populiste "objectai") eu 
des Pasolini ("Les Pagazzi"). 
Bien que se poursuivent de 
très européennes évasions vers 
le merveilleux avec Eisa Mo- 
rante ("L'Ile d'Arthur"), ou 
vers le cocasse avec Italo Cal­
vin© ("Le Baron perché", "Le 
cheval er inexistant"), il est 
clair que le néo-réalisme ita­
lien offre une transition natu­
relle avec le passage aux litté­
ratures de l'Europe de l'Est, 
du Moyen-Orient et de l'Orient 
moderne ainsi que des Améri­
ques, Sud et Nord. Mais la 
matière se fait de nos jours 'i 
abondante et si neuve hors du 
"pet t cap de l'Asie" qu'est 
décidément devenue l'Europe 
occidentale, qu'il ne faudra pas 
moins d'un autre article com­
me celui-ci pour seulement 
l'effleurer : remettons donc a 
un second départ, plus décidé, 
ver* l'Orient la suite de cet 
itinéraire.

(A SUIVRE)
(1) “l.as littératures contemporai­

ne* a traver* lé' monde”, ou­
vrage collectif pnr 21 auteurs, 
avec une préface de Roger 
Calllols, 3Aft p., Pari*. Hachette, 
3D62.

A la pointe du roman 
anglais : Alan Sillitoe, 
Muriel Spark, Pal White

VIENT DE PARAITRE

'La seconde morU 
de Francis Bossu

Les Editions Beauchemin 
annoncent la parution d'un : - 
vre de M Francis Bossu inti­
tulé “La seconde mort". Il 
s agit d'un ouvrage sur l'uni­
vers concentrationnaire.

Baisse de 20 pour cent sur les 
livres publiés par les P.U.F.
Il y a quelques mois, les 

Presses universitaires de Fran­
ce ont confié un dépôt général 
de leurs ouvrages à la Librai­
rie du Centre de psychologie 
et de pédagogie, à Montréal.

Cette decision a été accom­
pagnée d'une baisse de 20% 
sur les ouvrages de cette mai­
son d'édition. Les visiteurs de 
l'exposition organisée derniè­
rement à l'université de Mont­
réal ont eu l’occasion de béné­
ficier de cette baisse qui met 
les livres des Presses univer­
sitaires de France sensible­
ment au même prix qu'en 
France. Il convient de signaler 
que cette baisse était déjà ef­
fective à Québec.

Toutefois de nombreuses 
personnes se demandent com­
ment s'assurer que cette bais­
se soit bien appliquée. Il est 
possible de le faire en effec­
tuant une simple multiplica­
tion. Tous les ouvrages pu­
bliés aux P.U.F. portent un 
prix, indiqué en francs ou en 
nouveaux francs (N.F ).

Pour calculer le prix de dé­
tail en dollars canadiens d'un 
livre P.U.F., il suffit de multi­

plier par .25 le prix indiqué 
sur le livre en nouveaux 
francs (N.F.) et par .0025 le 
prix indiqué en francs. Par 
exemple, un livre marqué 10 
N.F. coûtera 10 N.F. x 25: 
$2.50; un livre marqué 1000F. 
coûtera 1000 F x .0025: S2.50. 
1^ même livre se vendait jus­
qu'alors $3.20.

LONDRES. — (’est évidem­
ment en premier hej parce 
qu'ils viennent de publier cha- 
cu i une oeuvre nouvelle cet au­
tomne que trois romanciers aus­
si differents que Muriel SPARK, 
Man SILLITOE et Patrick WHI­
TE se trouvent réunis ici Un 
tel rapprochement n'est cepen­
dant pas tout a fait arbitraire. 
Ces trois auteurs se sont révélés 
au grand public assez récem­
ment. mais ils ne sont plus des 
d butants. Ils ont chacun der- 
r.e.e eux au moins un roman 
qui a assuré leur cêîéorité :
' Memento Mon ' (1057 pour 
Muriel Spark, Saturday Nignl 
and Sunday Morning 1195'i ' 
pour Alan Sillitoe. ' Tne Tree of 
Man'' '1955' pour Patrick White. 
En outre, ils illustrent chacun 
a leur manière des tendances 
qui marquent profondément a 
l'heure actuelle le roman "d'ex­
pression britannique'.

ALAN SILLITOE
Entre "Saturday \':ght and 

Sunday Morning ' et son demur 
roman. Alan Sillitoe a écrit un 
ensemble de brillantes et con­
cises nouvelles, "The Loneliness 
of the Long-distance Runner ", 
un recueil de poèmes. "The 
Ruts" et une sorte d'allcgor.e 
jugiie peu convaincante, "Tne 
General".

Avec "Key to the Door". Sil- 
litoc retrouve le sûr réalisme 
de son premier roman, le milie i 
clos et étoullam — la "prison '
— du Nottingham de sa jeunes­
se. dont la description alterne 
ici avec celle de la Malaisie, 
ou il fit une partie de son ser- 
\ice militaire. Roman large­
ment autobiographique donc, 
chronique longue et minutieuse

41« pu des jeunes années d'un 
révolté.

Cette reconstitution pointillis­
te. épisode par épisode, de la 
prison sociale, donne a une 
grande partie du livre un ton 
quelque peu documentaire et en 
fait, suivant le jugement du 
"Times Literary Supplement", 
le "brouillon” du roman que Sil­
litoe aurait pu ou dû écrire. Ce 
n'est en effet que lorsque Brian 
Seaton arrive en Malaisie que 
s'amorce une évolution psyc.io- 
logique et que le roman prend 
forme. Dans une scène cruciale, 
ou Brian s'abstient de tirer sur 
des bandits communistes, en qui 
il voit des frères, mais ou ceux- 
ci tuent son meilleur compa­
gnon. Brian découvre sa vérité : 
lui seul, et nul autre, est res­
ponsable devant sa conscience. 
Cet homme qui rêve de frater­
nité et de justice sociale com­
prend que la liberté individuelle j 
est ce que chacun de nous peut 
espérer de meilleur. L'auteur, 
fait remarquer M. David Caute 
dans "Time and Tide ", " a bien 
soin de ne pas donner une éti­
quette précise à son héros. Est- 
il communiste ? Socialiste ? So­
cialiste anarchisant ? Visible­
ment. Sillitoe attache la plus 
grande valeur, aux instincts 
honnêtes et courageux du fier 
travailleur".

Cette révolte de l’individu, 
cette farouche conscience de soi
— qui font pâlir les fictions so­
ciales des écrivains des années 
1930 — font de Sillitoe “le plus 
grand chroniqueur et interprète 
de la vie ouvrière, non seule­
ment parmi les auteurs contem­
porains. mais dans toute la tra­
dition britannique.

MURIEL SPARK
Apres un long romnn. un ro­

man bref 1170 p.1 — le sixième 
en quatre fertiles années d'une 
romancière qui. a l’exception 
peut-être dTris Murdoch, est de 
toutes les femmes écrivains de 
sa génération celle qui a suscité 
le plus d'intérêt parmi les criti­
ques et qui est en même ternes 
la pics appréciée dj public. Son 
premier roman "The Comfor­
ters”. lui valut de vifs éloges de 
la part de Graham Greene < t 
d'Evelyn Waugh, auxquels la 
lient — outre le fait qu'ils sont 
taus trois catholiques — certai­
nes affinités littéraire- Il fut 
bientôt subi de "Memento Mo­
ri". "Robinson". "The Ballad 
of Peckham Rye". "The Bache­
lors". Aux célibataires succédé 
dans "The Prime of Miss Jean 
Brodic". une vieille fille profes­
seur dans une école d'Edim­
bourg au -ours des années 1930. 
Celte femme indépendante, en 
révolte ouverte confre les con­
sentions et la morale calviniste 
qui imprégné la vie de la capi­
tale écossaise, exerce sur cer­
taines de ses élèves un ascen­
dant qui subsiste bien longtemps 
après même que celles-ci ont 
appris a voir en elle un person­
nage pathétique, ridicule et mê­
me dangereux Sous la plume 
de Muriel Spark, le banal est 
transfiguré, la satire se double 
d'un certain mystère — jamais 
complètement élucidé.

Le roman est construit d- 
main de maitre : c'est une "vi­
gnot; e pleine d'esprit", estime 
le Times Literary Supple­
ment". "Ce livre intrigue et 
fascine, écrit le "Spectator ". A 
chacun de ses romans, Muriel 
Spark nous force à repenser a 
elle sous un angle tout diffe­
rent. Pour l'instant, en tout ca'. 
c est avec Evelyn Waugh et 
Kingsley Anus, l'un de nos trois 
écrivains comiques les plus 
doués ".
PATRICK WHITE

"Patrick White est un athlète 
parmi les romaaciers contempo­
rains . . . Ses deux derniers ro­
mans, "The Tree of Man" et 
"Voss ". ont fait de lui le plus 
grand romancier australien. Ce­
lui qui vient de paraître "Riders 
in the Chariot", maintient sans 
aucun doute cette réputation et 
le range meme peut-être parmi 
le.s romanciers de classe inter­
nationale" 'Bernard Bergonzi 
dans le “Spectator' v

"Riders in the Chariot” se de­
là, he parmi les romans contem­
porains comme une cathédrale 
au milieu de baraques. (Mau­
rice Edelman dans le "Sunday 
Times").

Ces deux citations donnent 
■ •ne idée de la stature acqui-e 
par Patrick White. Les romans 
de cet écrivain sont a l'échelle 
ce l'Australie, dont ils reflètent 
l'immense étendue et l'impres­
sion presque obsessionnelle 
d'isolement. Les grands mythes 
conviennent a l'amoleur d? vi­
sion et de conception qui les 
caractérise : celui d'Adam et 
Eve inspirait "The Tree of 
Man", celui d’Ulysse "Voss", 
celui du Christ domme "Riders 
in the Chariot". Le "chariot'' - 
qui figure dans la vision du 
prophète Ezéchie! — s-rt de 
hen mystique entre quatre illu­
minés — dont l'un d'eux, un juif 
allemand réfugié qui a échappé 
a la chambre a gaz. e;t pendu 
au cours d'une sinistre plaisan­
terie par des ouvriers a moitié 
ivres Le theme n'est pas sans 
rappeler, comme le fait remar­
quer Maurice Edelman. celui 
du "Dernier des Justes" d'An­
dré Schwartz-Ban Ici le mys­
ticisme, le sens de la réalité 
intérieure, sont opposés an ma- 
tec.alisme brutal et angoissé de 
l'Australie moderne telle que la 
voit Patrick White, l'n roman 
exceptionnel, même si certains 
souhaitent, comme M Bergonzi 
dans le "Spectator ", "que dans 
son prochain roman. Patrick 
White se rapproche de son v rai 
maitre. qui en Tolstoï, et s'éloi­
gne au contraire de Blale et 
de l'Ancien Testament".

“La Randonnée 
j)a>-‘ionnée ". de 
Marie LeFranc
La collection du Nénuphar, 

publiée par les Editions Fides 
s'enrichit d une nouvelle oeu­
vre LA RANDONNEE PAS­
SIONNEE.

Dans un style d'un rare bon­
heur d'évocation, l'auteur nous 
entraîne avec son personnage 
dans les "solitudes” de la Hau­
te Maurieie. Des "solitudes” 
qui n en sont guère tant leur 
beauté aux multiples visages 
rapproche le héros du monde 
dont il a voulu s'évader, l in- 
corpore au cercle dont il se 
croyait exclu. La nature et scs 
fervents parlent a Philippe Jarl 
un langage éveilleur de réso­
nances profondes. S'inscrit ain­
si en parallèle de la randonnée 
merveilleuse dans les bois, l'in­
cursion autrement plus passion­
nante dans le royaume inté­
rieur d'un homme, notre sem­
blable ...

‘*Lo Mo/art** pari 
à neuf heures
(Roman de Harris Green, 

traduit de l'américain par Mo­
nique Schlosberg). ’

C'était le deuxième hiver 
depuis la fin de la guerre à 
Salzbourg et l'Autriche était 
encore en proie à la défaite, 
au désespoir, et c"était au 
commandant Jeremy Burton, 
en tant que chef du service de 
sécurité de l'armée américai­
ne à Salzbourg, d'apaiser les' 
remous que provoquait cette 
situation. Les problèmes qui se 
posaient a Burton étaient rie 
tous ordres. Il y avait Werner 
Baumgart, un civil que les Au- 
t rie biens surnommaient le 
"Diable en Personne”, et qui 
avait pour mission d'arrêter 
d'anciens nazis. Il y avait So 
dek. un autre civil, dont les 
éclats compromettaient par­
fois le travail de toute une se­
maine. Et puis il y avait le 
mystérieux commandant du 
Camp des Prisonnières, dont 
les pensionnaires, toutes ex­
nazies, se révélaient aussi in­
flammables dans leur genre 
que le caractère de Sodek 
Mais c'étaient les discussions 
avec le.s Russes qui allaient 
créer à Burton les plus graves 
difficultés, difficultés accrues 
encore par la désertion d’un 
officier de l'armée rouge. "Le 
Mozart part à neuf heures, 
épisode de l'histoire de l'a­
près-guerre. est le récit de la 
lutte d’un homme aux prises 
avec une tâche quasi insur­
montable: c'est un roman poi­
gnant et passionnant.
(Ed. Robert Laffont)
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TOUJOURS LE
par Monique Bosco

DIMANCHE!
TOUJOURS LE DIMANCHE

Avec un z«l« méritoire, 
RadiO'Cenede n e rien épar­
gné pour procurer eu télé­
spectateur du dimanche l'é­
mission de son choix. Ainsi, 
il y a un peu de tout, ce 
jour la: des programmes re­
ligieux, musicaux, sportifs, 
politiques, agricoles, et j'en 
passe. Je voudrais en si­
gnaler trois qui, justement, 
me semblent pécher par un 
excès même de zèle.

Depuis deux semaines, à 
l'émission O P I N I O N S , un 
groupe de jeunes gens avait 
été réuni pour discuter de 
l'autorité. Indéniablement, il 
s'agissait la d'un sujet en or 
qui aurait dû permettre a 
cette jeunesse, a cette "nou­
velle race" comme on l'avait 
surnommée récemment dans 
une émission A VOUS, PA­
RIS, de nous faire connaitre 
ses vues sur la question. 
Mais, hélas, nous sommes 
restés en grande partie sur 
notre faim. A qui la faute? 
Un peu a tous j* crois. En 
effet, je ne vois pas la place 
oue la "mise en scène" 
(avec ce que le terme peut 
avoir de plus péjoratif), vient 
faire dans une émission de 
ce genre.

Au lieu de mettre en con­
fiance ces jeunes gens, de 
s'attacher a nous les faire 
voir — (et quoi de plus "par­
lant" que certaines expres­
sions, que certains gastes) — 
le réalisateur s'obslinait à 
faire valser ses images en­
tre un décor hideux et un 
écran sur lequel paraissait

subitement tel ou tel parti­
cipant que l'on s'empressait 
de faire taire lorsqu'il allait, 
peut-être, réussir à formuler 
sa pensée ! Pendant ce temps, 
derrière un gros bureau a la 
Hollywood, Jeanne Sauvé 
commentait chaque remar­
que «mise par les jeunes 
gens, comme si leurs propos 
ne pouvaient se passer d'exé- 
gése. La semaine suivante, 
un prêtre avait pris place 
sur l'estrade, aux côtés de 
l'animatrice. Il me semble 
qu'il n'était :uste ni pour 
l'un ni pour les autres d'ètre 
ainsi artificiellement a la 
fois séparés et opposés. D'a­
vance, toute la rencontre s'en 
trouvait faussée, et on trans­
formait en "conférence de 
presse" ce qui aurait pu et 
dû être un échange d'autant 
plus fructueux que cette 
émission offre a tous, jeunes 
et adultes, l'occasion inespé­
rée de tenter de se mieux 
comprendre.

MUSIC-HALL est une émis­
sion qui m'a toujours paru 
chercher sa voie, sa défini­
tion et son répertoire. Faute 
d'y parvenir, on compense 
en surajoutant tous les élé­
ments soi-disant 'spectacu­
laires," dans une grande pro­
fusion de plumes et de ru­
bans. Les organisateurs sem­
blent partir du principe qu'il 
faut que tout y passe et que 
plus il en passe, mieux cela 
vaut. Un peu comme une 
cuisinière qui, n'etant pas

sûre de réussir un plat, mul­
tiplierait les hors-d'oeuvre, 
la quantité devant suppléer 
* la qualité. Ainsi, elle est 
au moins certaine que le 
convive, a défaut de se ré­
galer, peut toujours trouver 
le moyen de se rassasier. Je 
m'explique ainsi la présence 
de tous ces jongleurs, équi- 
libristes, fakirs, avaleurs de 
sabre, dresseurs d'animaux 
et raconteurs d'histoires 
qu'on a pu voir défiler, au 
cours des années, à MUSIC- 
HALL. Cette fois, c'est le 
contraire qui s'est produit et 
il y avait abondance de 
biens. En effet, réunir, au 
cours d'un même programme, 
Pierrette Alarie et Léopold 
Simoneau, Catherine Sauva­
ge et les danseurs Jury Got- 
shalks et Irène Apiné, c'est 
vraiment trop de vedettes. 
Aussi, au cours de la pre­
mière demi-heure, on se se­
rait cru a une copie ncn 
conforme de L'HEURE DU 
CONCERT... La deuxième 
demi-heure, consacrée a Ca­
therine Sauvage, a été gâ­
chée par une trop grande 
abondance d'effets. Catherine 
Sauvage, merveilleuse diseu­
se, sobre et vraie, mal pho­
tographiée, avait à évoluer 
dans des décors qui ne se 
laissaient jamais oublier et 
qui réussisaient à "l'engon­
cer," lui faisant presque per­
dre le contrôle de ses 
moyens.

Tout de suite après, à 
THEATRE DU DIMANCHE,

on pouvait assister a une 
exhumation de mauvais goût. 
Paul Bourget n'est mort que 
depuis quelques décades, 
mais il est plus démodé que 
cette littérature "à idées" 
dont il a voulu se faire le 
défenseur. Il est des morts 
qu'il est plus charitable de 
laisser reposer en paix et, 
adapter pour la télévision, 
en 1962, le roman UN DI­
VORCE est une entreprise 
qui frise la mauvaise foi. 
Surtout lorsque celte adap­
tation est aussi maladroite, 
aussi dénuée de toute sen­
sibilité que celle qui nous 
a été imposée par Jeanne 
Frey.

Même si désormais tout le 
monde est convaincu que ce 
n'est pas avec de bons sen­
timents que l'on fait forcé­
ment de la bonne littérature, 
je reste également convain­
cue que c'est faire le plus 
grand tort aux "bons senti­
ments" que de les servir en 
théorèmes implacablement 
assénés, à coups de matra­
que, au cours d'une émis­
sion théâtrale. Mais ou était 
le théâtre en tout cela ? Pas 
un mot ne sonnait juste et, 
à aucun moment, les person­
nages ne réussissaient à de­
venir des êtres vivants, 
doués de passions. C'étaient 
des fantoches qui s'agitaient 
sous nos yeux, de véritables 
clichés ambulants. L'art des 
acteurs n'y pouvait rien : le 
divorce était irrémédiable. 
Un certain genre de pièces 
ou de romans a thèse appar­
tiennent définitivement au 
passé.

•W
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Oeuvres poétiques...
(Suite rie la pape 10)

msnité qui nous soient parve­
nue?, sont précisément celles 
qui ont été d tes avec art. De 
sorts qu'il existe comma une 
loi générale qui veut que 
l'homme n'accepta de vérité 
que liée eux vertus artistiques. 
Paul Morin eût pu dire ici: le 
maître et l'esclave jouissent 
eu même statut dans la mort. 
Cette phrase lui eût simplifié 
la tâche. Il ne l'a pas (ait. 
Pourcuoi a-t-il choisi cette for 
me difficile, c» rythme fausse­
ment naturel? Parce que la 
valeur de son idée en est ac­
crue, pour la raison simple 
qu’un poète cherche à expri­
mer la beauté en vérité. Aussi 
parce que la forme qu'il a choi­
sie laisse transparaître sa hau­
taine ironie. Il l'a fait de la 
sorte parce que les hommes ne 
sont pas égaux dans la mort, 
mais qu'ils sont de la Parque 
"une égale et pareille proie." 
Ceci ressortit au domaine de 
la vérité poétique. Paul Morin, 
étant donné sa nature ne pou­
vait penser autrement. Et si 
la poésie de Morin, ce qu'à 
Dieu ne plaise, comporte une 
leçon, c'est bien celle-ci: que 
l'on ne peut le juger que d'a­
près ses critères à lui, que les 
nôtres, bourgeois et faciles, 
reposant sur une récente idée 
préconçue de la poésie, ne sont 
pas valables dans un cas com­
me celui dont Morin est le seul 
poète canadien à nous donner 
l'exemple. Il n'est pas éton­
nant que, génération après gé­
nération, les lecteurs cana­
diens refusent d'accepter son 
verbe. Les lois qu'il transmet 
sont trop dures et trop nuan­
cées. Il ne s'agit pas ici de la 
forme classique; mais bian plu­
tôt d'une prise de position fon­
damentale aristocratique, de­
vant la vie. Aussi longtemps 
que nous n'aurons pas réussi 
a accepter cet épicurisme et 
les nuances de sentiment qu'il 
recèle, nous n'aurons pas vrai­
ment conquis l'espace poéti­
que. Tout au plus pourrons- 
nous, de loin, le regarder, par­
fois, y jouer.

Programmes de radio
Szmedi. le 10 mari

C B F
6 00-- Radio (ournji
6 05—Opera ôe quat'»o«» 
é 3D—Radio-tournai
4 35—Opéra de quat sou»
7.00— Radio-tournai
7.02— Priore du matin 
7.1 R adio-tournai
7 20—Grand consort 
« 00—R ad m-tournai
♦ OS—En sortant do l ocoio 
« 30-Tantt Lucillo

10.00— Musique do oallot
10.JO—Université rodioptvoniquo 

internationale 
ÎI.Hfr-L'ariisto ctet lui 
12 00- Radio journal 
13.02—Mus qué canadionno 
12 30—Le revtil rural 
12 S»- Signal borairt 

1 60—Rad'0-'0jrn£i 
1.10— Nouvelles sport.vos
1 is—Case pcslale éOCO
1.30— Place Saint-Piorro
2 OO—veL-o-oPtan O^ora 
S.SS—Nouvelles sportives 
é 00- Rad O tournai
4.15—La langue bien pendue 
4 30—images du Canada
7.00— Radio-lournzl
7.02— Revue de la semaine
7.30— Jazi-Club
• OO—Radio-tournai 
0.02—Jazz-Club
8.4S—La soirée du hockey 

Radio ournal
10 30—Musique de danse 
10.55—Nouvelles sportives
11.00— Radio-journal
11 02—Orchestre de danse
11 30—Visite chez les chansonneirs
12 OO-Radio-journal
12 07—Elues et insomnies

1 OO—Radio-journal

CBM-FM
MONTREAL (100.7 Mc)

17 00 — RESUME
12 05 — DIVERTIMENTO
1.00— NEW YORK PHILHARMONIC 

ORCHESTRA
2 30 —FOLKLORE D'HIER ET

D'AUJOURD'HUI
3 00 THE KINGDOM OF SWING
4 00—DU PAYS DE FRANCE

Pieces pour éoinette (Jacques 
Champion De Chambonnièresi 
Deux Symphonies (Louis Coupe­
rin). — Deux mo“ts (üuillau.ne 
Bauzlgnac). — Prélude et fugue 
en ré mineur (Louis Couperin). 

4.30 Théètre "Le Matériel humain"
'Paul Raynal).

5 00 — Choral en la mineur (Franck). —
Sonate pour violon et piano (Jac- 
qnues Casterède).

5.35 — "Jeux" (Debussy).

KJRAIRLS - THEATRES
ANJOL — •Virginie ’ — 9h — *a- 

mvdl et dimanche, a Sh.30 —
HHàrlie lundi.

L % BOl I. %\(*l KIF — l es Apprentls- 
BorctEfS — •Capitaine Rada" le> 
Jeudi, tendredi et samedi a lh.3E 
— dimanche a ‘h.30.

COMEDIF-CANAniENNr. — le théa- 
tre-Club — * Califula" — ift. 12, 
14. IB. 20, 22 et 24 mars, a 8h.4.s. 
18 mars. * îh.45. — “Requiem 
pjur une nonne'' — H. 15, lî. 
18. 21 et 23 mars. Â «h.45. 11 et 25 
mars, a Th..JÜ. — “Le Menteur'’ — 
a h.30. les lü. lî et 24 mars. — 
"l.'ours et le Pacha" — iês 11, 18 
et ’5 mars, à 2h.30.

L’EfiREfJORE — “Ce fou de Pla- 
tonov” — 8h.30 — relâche lundi 
et mardi.

STELLA — Le Rideau Vert — “Bon 
Week-end Mr. Bennett” — Du lun­
di au samedi, a 8h.3o. et le di­
manche, A 2h.30 et îh.Jil 1res pré- 
eises.

TI'VYTHl 1)1 CF.St — “Le Barbier 
de Seville.'' Kh.3U; matinée: sa­
medi. a 2h.30.

CINEMAS

d Paul
qties.

Morin • Oeuvre* 
Fides. 1961.

poéli-

AI.Ol ETTK — “West Side Story” — 
8h.30: mais: mer., sam. et éhm, a 
! heures; dim., à 8 heure».

BIJOU — "Suprême sacrifice" — 
12.1» - 3.31 - 6.38 - 10.02 — “Pain. 
\inour el Andalousie'' — 1.37 -
5.01 - 8.25.

CANADIEN — ".Mon dernier tans»''
— 12.OU - 3.25 - 6.5» - 10.15 — "Les 
Magiciennes” — 1.30 - 4.55 - 8.20.

CAPITOL — “Spartactis** — 10.25 -
1.40 - 5.00 - 1.20 — (sauf di­
manche ).

CENTRE D’ART Dé L'ELVREE - 
Salle Alain Kesnaia — “L'année 
dernière à Marienhad" — 5.00 - 
7.30 - 10.00 — Salle Eisenstein — 
“Les Rapaces” 5.00 - 7.30 - 10.00. 

FRANÇAIS — “Les ennemis” — 
12.00 - 3.15 - 6.30 - 9.45 — “Le* 
livreurs" — 1.30 - 4.50 - 8.00. 

I.MPERI \L — • Mudmnmt at Nurem­
berg’’ — Mats: mer. sam., dim. a 
lh.30 p m. — du lun. au «am. a 
8h. p.m. — Dimanche» à 7h.30 p.m. 

LAVAI, — “La Source * — 12.30 -
2.40 - 4.50 - 7.00 - 9.15.

LOEWS — “Pocketful of miracle»”
— 10.15 - 1.00 - 3.40 - 8.25 - 9.18 * 
11.25.

ORPHFUM — “Road to Eternity”
— 12. 13, 14 et 15 mars, à 2h.30 
et 8h.30; — 10 et 17 mars, à 10b.
а. m. el 5h.J0 p m ; les 11 et 18 
mars, à 2h.30. — "Soldier's Pray­
er” — les 16, 19, 20, 21 et 22 mars, 
à 2h.30 et 8h.30; les 10 et 17 mars, 
a lh.45 et 9h.l5; les 11 et 18 
mars, A 7h.30.

OUTREMONT — "La Dolce Vita” —
2 00 - 5.00 - 8.15.

PALACE — “Light in the Piazza”
— 10.20 - 12.35 - 2.50 - 5.05 - 7.20
— 9.40.

PLAZA — “Mon dernier tango” —
1.40 • 5.10 • 8.35 — "Les Magi­
ciennes" — 12.0» - 3.25 - 6.50 * 
10.15.

PRINCESS — “Too late Blues” —
11.40 - 3.00 - 6.25 - 9.50 — “Siege 
of Syracuse” — 10.00 - 1.15 •
4.35 - 8.05.

RITZ - “Le Capitan” — 1.00 - 4.34
— 8.03 — “I n taxi pour Tobrouk”
— 3.02 - 8.31 - 10.05.

RIVOLI — "Les ennemis” — 2.50 - i
б, 20 - 9.45 — “Les llyreurs" — 
1.05 - 4.35 - 8.00

SAINT-DENIS — Pain. Amour et 
Cndalousie” — 12.05 - 3.29 - 8.33 - 
9.57 — “Suprême sacrifice’’ —
1.42 - 5.06 - 8.30.

i
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on 16 volumes 
texte intégral 

1 volume par mois 
It volumes parus

Avec Belzec, Victor Hugo. Stendhal, 
Zola, le Coopérative d éditions 

c RENCONTRE » è Lauienne prêtante i 
pour la première fois en langue Iran* 
Cane, let Œuvres littéraires complètes 
du grand écrivain rusie qui a si proion* 
dément marqué notre temps.

Introduction générale — notes explicatives 
chaque ceuvre — traductions soigneuse* 
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du professeur Alexandre Soloviev et de 

Heldes
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PAI MOIS

AU RITZ-CARLTON

Fin de saison 
au L. M. M. C.

Rarement le terme de duo a 
été employé avec plut de jus­
tesse que pour idontifier le pia­
niste Noël Lee et le violoniste 
Paul Makanowitzky, musiciens 
américains qui se faisaient en­
tendre dans un programma de 
sonates, jeudi après-midi, au 
Rifi-Carlton, à l'occasion du 
concert final de la 70e saison 
du Ladies' Morning Musical 
Club Lee et Makanowitzky se 
consacrent exclusivement à l'é­
tude et à l'exécution ist très 
vaste répertoire dons lequel le 
piano et la violon sont traites 
avec une importance égale.

Trois sonates étaient au pro­
gramme ; la première, on sol 
majeur, Op. 78 de Brahms, la 
seconde, écrite en 1922, de Bar­
tok et la septième, en do mi­
neur, Op. 30, No 2, de Beetho­
ven.

De ce programme varié et 
très substantiel, les deux ar- 
ti-tes ont su tirer le maximum. 
Noël Lee est un pianiste re­
marquable, à la technique très 
souple et, en même temps, très 
précise. Son collègue possède 
les mêmes qualités ainsi qu'une 
sonorité chaude et puissante. 
Une collaboration constante, 
fruit d'un travail commun sou­
tenu, préside à leurs exécu­
tions.

Apres les avoir entendus jouer 
la très belle sonate en sol ma­
jeur de Brahms, il est difficile 
de concevoir pourquoi cette 
oeuvre est négligée au profit 
des deux autres sonates du 
compositeur. De la première à 
la dernière mesure, il s'en d>- 
oage un romantisme discret, 
plein de nostalgie. Brahms y 
reprend un motif de trois notes, 
provenant de sa mélodie "Re- 
genlied" ou "Chant de la pluie" 
écrite quelquos onnées avant la

l ilms sur l'art
Mardi prochain a 8!i.30 en 

soirée, le Musée Canadien du 
Film sur l'art présentera i 
1 Ecole des Beaux Arts deux 
film's sur la sculpture: ‘‘Ro­
din’, et “Sculpture contempo­
raine” ainsi qu'un film sur 
“Le Cubisme". Entrée libre.

Sléphane Golmann au "
A la demande générale, le 

Bistrot affichera les 9 et 10 
mars, le chansonnier Stéphane 
Golmann. Piorro Létourneau fe­
ra également partie du pro­
gramme

sonate. Ce motif apparait sous 
des formes diftérentes, au 
cours des trois mouvements, 
lui conférant un peu la forme 
cyclique qui caractérise ses 
premières oeuvres.

La Sonate No 2 de Bartok est 
une production majeure de la 
seconde période du composi­
teur. Elle est d'une difficulté 
extrême, tant au point d: vue 
rythmique que mélodique. Les 
deux instruments s'opposent 
constamment l'un à l'au.re, 
dans un dialogue heurté qui at­
teint à certains moments la 
véritable frénésie. Lee et Ma­
kanowitzky sont arrivés à maî­
triser complètement cette oeu-

La critique 
musicale de 

Gilles Pot vin

vre étrange et à en communi­
quer le tragique massage.

Les deux artistes ont été 
moins h-ureux avec Bsethoven. 
Leur exécution de la sonate en 
do mine’ r était certes bien en 
place mais manquait de cette 
rudesse bien caractéristique du 
compositeur. On sentait trop la 
recherche du détail au dét i- 
ment des grandes lignes da 
l'oeuvre, surtout dans les mou­
vements rapides. Par contre, 
ils on» bien saisi la pensée bee- 
thovénieme au cours du magni­
fique adagio dans lequel le* 
deux instruments dialoguaient 
avec la plus parfaite compré­
hension.

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE McGill
Chef d’orchestre: Alexander Broil

SALLE RED7ATH - LUNDI - 12 MARS - 8.45 P.M.

Soliste : JOHN NEWMÀRK
PIANISTE

Concerto pour piano K. 449 Moiart
Information et réservation : WE. 5-4955

Oratoire Sainl-Joseph
RECITAL D'ORGUE PAR

MIREILLE BEGIN-LAGACE
Le mercredi 21 mars 1952 à 8 h. 30 du soir

Billets
Etudiants SO. 75

i Adultes $1.50
En «en‘e au Bureau général de l'Oratoire; International Music 

Store; Chez Willis; Chez Archambault

CINEMASCOPE
sous-titres anglais
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et ses méthodes. 
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grandiose 
qui exalte 
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NORD-AMÉRICAINE

ET

Le succès 
du dernier FESTIVAL

Un des films les plus bouleversants qui soient!— R Gàriépy. LA PRESSE.

SUR SEMAINE: PLACES LIBRES
ROAD TO ETERNITY: 12, 13',' 14. 15 MARS/A SOLDIER'S PRAYER: 16, 19. 20, 21, 
22 MARS —2:30h. après-midi: $1.50; 8:30h.soir: $1.75.

EN FIN DE SEMAINE: PLACES RETENUES Présentation consécutive des 2 films
(Interruption pour le repas)

ROAD TO A SOLDIER'S
ETERNITY PRAYER Pmx OES BILLET#

SAMEDI
10, 17 MARS 10:00 MATIN 1.45 H. APRÈS-MIDI $300

SAMEDI.
10, 17 MARS 5 30 H. APRÈS-MIDI 9.15 M. SOIR $3.50

DIMANCHE.
11. 16 MARS 2.30 H. APRÈS-MIDI 7.30 H. SOIR $350

aux groupes d'étudiants
ROAD TO ETERNITY
PLACES RETENUES: $2.00

ORPHEUM
525 Ste-Catherine O.Tél: VI.9-2153
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□ □■BCHDBOOQCQBIQOiaBOCHlOD
“Road to Eternity” et “A Soldier’s Prayer” 
de Maziki Kobayashi à l’Orpheum

Les cinéphiles s'expriment...

Deux dornier» volet* de la 
trilegie t* lématographique réa­
lisé* par Masaki Kobayashi, 
d'après le roman flouve de 
Jumpei Gomikawa, "La Condi­
tion humaine", "Road to Eter­
nity" et "A Soldier's Prayer" 
que présent* actuellement l'Or- 
phtum. fait faire au cinéma ja- 
penais un* entré* magistral* è 
Montreal. On en regrette d'au­
tant plus l'absence du premier 
volet racontant l'histoire des 
atrocités commises par les Ja­
ponais sur les Chinois. Telles 
quelles, cependant, les deux 
parties que nous pouvons voir 
nous permettent de jeter un 
coup d'oeil assox précis sur 
l'oeuvre de Kobayashi et le 
message qu'elle port*. Message 
de paix et d'un retour obliga­
taire è l'humain, voilà, ce qu'en 
clair veut-on nous dire par l'in­
termédiaire d'un héros "Kajl", 
jeune don Quichotte des mers 
nippones dont l'apprentissage 
guerrier (Road to Eternity) et 
les malheurs qui accablent le 
vaincu (a Soldier's Prayer) se­
ront, en quelque sorte, la ba­
taille personnelle qu'il faut me­
ner contre la brutalité et la 
stupidité ambiante Sans doute,

I*-l'oeuvre ast essentiellement 
ponaise en ce sens qu'elle 
nonce violemment les méthodes 
de dressage en vigueur dans 
les casernes nippones (où les 
punitions corporelles, les humi­
liations les plus atroces sont de 
règle). Il n'en reste pas moins, 
cependant, que, transposés sur 
le mode occidental où la pres­
sion morale remplace le feuet, 
ces méthodes en sont encore à 
nous concerner. Si, dans "Road 
to Eternity", en effet, le soldat 
Obara s* suicide parc* qu'il ne 
peut pas résister aux sarcas­
mes et aux brimades que lui in­
fligent ses supérieurs qui. lui 
reprochent son manque de com­
pétence soldatesque, n'a-t-on 
pas vu dans notre monde des 
jeunes hommes qui se suici­
daient parc* que notre société, 
aussi peu soldatesque soit-elle, 
les rejetait.

Il n'est évidemment pas pos­
sible de raconter, en quelques 
lignes, l'histoire complexe et 
extrêmement touffue qui est 
celle de Kaji. Disons, en sché­
matisant au maximum, que 
"Road to Eternity" nous fait 
assister à l'entrainement mili­
taire des soldats de l'armée

Amours frénétiques 
sous !• ciel do Séville

^Carmen
SEVILLA

'tt le télebre 
danseur

Que d* m6r** . ,vivent ce calva.rol

AtACU£

de CORDOVA

AU LUTIN
présenté

COLETTE BOKY
soprano de réputation internationale 

dans des extraits des

CONTES D’HOFFMANN
Cl SOIR ET JUSQU’AU 15 MARS

ivec la compagnie complète de l’Opéra Boutie
Spectacle* à 7 h. )0 et 9 h. 30 tous les jours (sauf le lundi)

yaoas écontw les plut beaux 
•xtraitc d’opéra tout *n (savou­
rant notre “Dîner des Gourmet*”, 
om *'A U Carte.” arcompagné df 
vins fini. Tout cela sans frali 
■upplémentatrei.

Nom tou» RUifaronK de faire tor
réRervatiom dès maintenant.

Au célèbre

4U LuTli
M. LEON, mettro d'hôtel 

CR. 1-1188

ÇJU/
Angle Saint-Hubert et 

Saint-Grégoire
\j* restsursnt-opérs de 

réputation Internationale
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Une explosion de rires !

VIRGINIEU

(53e représentation — Dernières semaines)
Ce soir ot dimanche soir, S h. 30 p.m.

Roger GARCE AU - Frencoise LEMIEUX Catherine BEGIN
eÏÏMDem BRIAND — Gaétan LABRECHE — Roger DUMAS 

Mise en scène : Paul ALAIN

THÉÂTRE ANJOU
$1.50 . $2.00 • $2.50

RESERVATIONS : UN. 1-7494
complètes agréablement A _ _ _ _ . _ _ _

votre soirée en venant dîner « 1“ /% EM ■■fl 
svant le spectacle Cl I IU m \Jr

(menu complet $1.75)

~ ~ "la BoTtÊ Â chansons” Ti’hT 45 
PAUL GAUTHIER • LACHANCE • RAYMOND LEVESQUE

Une collection de livres : Ilibliothèque 
Une collection de disques: Discothèque

MAIS QUEL EST LE MOT
pour désigner une collection de

RUBANS MAGNÉTIQUES
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LE CONTENU 

sera insurpassable si 
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l’enregistrer
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^ ROBERTS 
AMPEX 
RCA VICTOR 
SONY 
KORTING 
WEBCOR

FAYETTE

Kwantung, qualque part en 
Mandchourie, ainsi qu'à leur 
massacre par les troupes rus­
ses, dont échapperont mirocu- 
leusement Kaji et l'un de ses 
compagnons de combat. "A 
Soldier's Prayer" est la fuite 
de Kaji devant le vainqueur 
russe, son incarcération dans 
un camp da travail soviétiqua, 
son évasion enfin. Les aventu­
res se multiplient, des person­
nages apparaissent et dispa­
raissent leur mot dit "Condi­
tion humaine" s'appelle l'oeu­
vre et avec raison.

Si j'ai préféré, à "Read te 
Eternity" traitée par Kobaya­
shi d'une manière particulière­
ment sadique et brutale, "A 
Soldier's Prayer" c'est par 
goût personnel et particulière­
ment à cause des 4S premieres 
minutes de cette troisième par­
tie. Kaji et quelques fuyards 
sont perdus dans un bois, la 
mort est proche; tous ont faim, 
ils sont désespérés, la folie mê­
me les guette. Autour d'eux une 
nature hostile et pourtant belle 
entreprend de les étouffer, de 
les écraser sous son million do 
fouilles, de branches, de lianes. 
La liberté, la via commencent 
où finit la forêt mais nul na 
sait, nul n'imagine même à 
quel endroit les arbres feront 
place à la plaine. Bunuel, dans 
"La mort en ce jardin" avait 
traité ce même thème; ici et 
là, on onvisage do manger du 
serpent. Deux grands moments 
de cinéma.

Je viens de parler de la bru­
talité des films de Kobayashi. 
Brutaux, ils le sont d'une ma­
nière rare et qui ne nous épar­
gne pas. Aussi horrifiés pou­
vons-nous êtro par quelques 
passages particulièrement réus­
sis dans ce sens (le meurtre 
d'un homme à coups de chàine 
et sa noyade finale dans des la­
trines — toute la première de 
"Road to Eternity" eu giffles 
et insultes pleuvent sur 1rs jeu­
nes recrues au garde à vous et 
remerciant presque, etc...), la 
cruauté de Kobayashi n'est ja­
mais gratuite quand bien mê­
me elle nous parait excossiva; 
les Japonais doivent avoir le 
coeur suspendu mieux que 
nous. Quelques moments de 
subtile tendresse rendent ces 
passages encore plus pénibles

Il n'y a rien è dire sur la 
réalisation de Kobayashi Ciné­
aste japonais, il a le sens des 
images. L'interprétation est au- 
dessus de faut reproche que 
conduit sens la dominer Tat- 
suya Nakadai (Kajl) dent la 
ressemblance avec Gregory 
Pack est amusante.

Belle oeuvre et oeuvre géné­
reuse eu les éléments de bru­
talité dopassent la brutalité 
pure, malgré un scénario "à

730 OUEST, ST-JACQUES MONTREAL

OPÉRETTE
Le Théâtre 

de la Ruche
présentt

LA VEUVE 
JOYEUSE

DE FRANZ LEHAR
los 10, 11, 17, 18 mars

AU THEATRE SAINT-STANISLAS
1371 EST, RUE LAURIER

BILLETS; Ed. Archambault «t 
Musique Faucher

tiroir" d'au le mélodrame est 
heureusement absent, trop di­
rect* et trop réaliste et cepen­
dant empreinte d'un dépasse­
ment de la nature qui est la 
marque de l'art, film wagnérien 
avec des soles de hautbois di­
gnes de Mozart, "La Comédie 
humaine" de Kobayashi s'ins 
crit sans difficulté aucune au 
palmarès des meilleurs films 
projetés à Montrée).

Nouvelles du cinéma
• Projets et certitudes : 

Jeen-Luc Godard tournera avec 
Anna Karina VIVRE SA VIE, 
chronique de le vie d'une jeu­
ne fille à Paris. Certitude 
également le projet d'Edouard 
Molinaro de porter è l'écran 
ARSENE LUPIN CONTRE AR­
SENE LUPIN avec Jean-Pierre 
Cassai et Jean-Claude Brialy. 
Autre projet d'Edouard Moli­
naro ; UN ROI SANS DIVER­
TISSEMENT d'après le roman 
de Jean Giono, (peut-être avec 
Jean Gabin). Certitude enfin 
le film auquel Jean-Pierre Mel­
ville travaille avec France Ro­
che et qui aura pour titre : 
LES DON JUAN. On prête 
d'autre part à Jean-Pierre Mel­
ville l'intention d* réaliser un 
film sur Verlaine et Rimbaud.

• Alain Robbe-Grillet tra­
vaille toujours au scénario du 
film qu'il compte réaliser au 
printemps en Turquie et qui 
aura pour titre L'IMMORTEL­
LE.

• C'est Yves Robert, pour 
son film LA GUERRE DES 
BOUTONS, qui remporte le 
Prix Jean Vigo 1962. Une voix 
seulement lui a assuré — à 
l'issue du quatrième tour du 
scrutin — cet avantage sur 
Agnès Varda et son oeuvre, 
CLEO DE CINQ A SEPT.

• Le liste limitative des 
films et acteurs qui concour­
ront pour les British Film 
Academy Awards 1961 (qui se­
ront décernés le 5 avril pro­
chain) vient d'être publiée. 
Voici les candidats français 
sélectionnés ; Meilleur film : 
LE TROU, réalisé par Jacques 
Becker ; Prix Robert Flaherty; 
LES RENDEZ-VOUS DU DIA 
BLE, réalisé par Haroun Ta- 
zieff ; meilleure actrice étran­
gère ; Annie Girardot (dans 
ROCCO ET SES FRERES) et 
Jean Seberg (dans A BOUT 
DE SOUFFLE); meilleur ac­
teur étranger ; Philippe Leroy 
(dans LE TROU).

Il a suffi d une semaine pour que quelques lecteurs réa­
gissent à l'annonce de la nouvelle rubrique cinématographi­
que que nous avons tenu à publier. Le courrier n'a pas été 
abondant mais il a été. Nous remercions ici les précurseurs. 
Nous voulons rappeler encore une fois que cette nouvelle ru­
brique cinématographique se doit de devenir la part la plus 
importante de notre page cinéma par sa définition même qui 
est d'être une critique VIVANTE et PERMANENTE du 7e art. 
Cette rubrique est ouverte à tous les cinéphiles que le cinéma 
intéresse, tant sur le plan social et moral qu'artistique. Cette 
expérience de critique vivante est la premiere tentee à Mont­
réal: elle dépend maintenant de la bonne volonté et de la vi­
talité de ceux pour qui le cinéma est autre chose qu'un diver­
tissement banal et illusoire. .

Réponses aux lettres publiées, critique de la critique, pri­
ses de position sur tel point d'un problème urgent, tout doit 
être remis en question pour le plus grand profit de tous. Les 
grands films ne manquent plus dans la province icette semai­
ne par exemple: "L Annee dernière..et les Kobayashi a 
1 Orpheumt.

Pour participer à la rubrique "Les cinéphiles s'expriment'’, 
il suffit tout simplement d'envoyer les lettres à mon nom au 
' DEVOIR '. Merci à l’avance a tous ceux inespéré très nom­
breux) qui, des demain, prendront leur plume pour participer 
a cette expérience passionnante.

Monsieur Jean Basile,
je suis sortie du 
jours derniers, ou

. . Quand 
cinéma, ces 
l'on venait de projeter “Mode­
rato cantabilo'. je me disais:
Cette jeune femme. Jeanne 

Moreau, superbe actrice, fem­
me désoeuvrée dans un décor 
très poétique de Bordeaux, je 
crois! Mais elle a des vrais 
instincts de rhienne passez- 
moi l'expression! D'ailleurs, 
elle le dit elle-même a un mo­
ment donné. Y aura-t-il quel­
qu'un pour le dire? Y aura-t- 
il quelqu'un parmi tous ces 
gens à l'air béat qui approm 
vent à longueur d année et qui 
sont incapables, qui ne veu­
lent pas. faire la différence 
entre amour et érotisme, en­
tre êtres humains respectable» 
et chatte en chaleur” Quel­
qu'un qui ne craindra pas de 
passer pour ceci ou cela et qui 
viendra vous donner son idée 
franche, honnête.

• Au cours d'un voyage en 
Italie où il présenfait "Tout

l'O- du monde", René Clair a 
été fait "commandeur de l'or­
dre du mérite italien".
• Jean-Pierre Léaud qui fut 

le héros des "Quatre cents
coups" et que François Truf­
faut a de nouveau engagé dans 
le sketch de "L'Amour à vingt 
ans" qu'il est en train de réa­
liser, veut devenir metteur en 
scène Une fois terminé "L'A­
mour à vingt ans" il réalisera 
son premier court-métrage; 
"Le Train" dont le genre sera 
"à la fois" suspense" et "fée­
rique" dit Jean-Pierre Léaud. 
Précisons que Jean - Pierre 
Léaud vient d'avoir 17 ans.

fa a mi ut mcvMtart rtarers^
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ACTUELLEMENT JUSQU'AU

12 MARS INCLUSIVEMENT

FeslMdu
Pmtemps
de CHRYSLER 
DU CANADA

HÔTEL REINE 
ELIZABETH 

10 AM à 11 PM 
tous les jours

NE MANQUEZ PAS
ce spectaclel

En vedette

Denise
Darcel

et une troupe 
d’artistes en

Gagnant de 
nominations 

pour les 
Prix “Oscars” !

MEILLEUR FILM!
Meilleur acteur (Maiimilian Schell)

Meilleur acteur (Spencer Tracy)
Meilleur acteur de support 

(Montgomery Clift)
Mailleure actrice de support 

(Judy Garland)
Meilleur scinarlo (Abby Mann)

Meilleur directeur (Stanley Kramer) 
Meilleure direction artistique 

pour un film en blanc et noir.
Moilleures prises de vue 

pour un film en Blanc et noir. 
Meillevre creation da costumes 
pour un film en blanc et noir. 

Meilleure Iditien cinématographique.

IMPERIAL
h'AT. MER (à lh.30) Orch A Loges SI.75. Baie. 
$1.20; MAT. SAM & DIM. (A lh.30) Orch. & Loges 
$2.00, Baie SI-S0: SOIREES DU LUN. AU SAM. 
(à 8h ) Orch & Loges S2-A0. Bale. $7.75; 
DIMANCHES SOIREES <à 7h.30) Orch & Loges 
$2 40. Baie. $1.75

CONCERNANT DIS RtPRÉSINIATIONS POUR GROUPES. TÉLÉPHONEZ «V 8 G7G0

Distribué par United Artists

Tsui siètes rétirvit
1430, rue Bleury, Montréal. P B.

NOUVEAUX HORAIRES
Mats.: mer., sam., dim. à lh.38 P.M. 
Soirées: do Ion. aljim. i II*. P.M. 

Dimanches: soirée i llt.30 P M.

éatuu/ùi H, and fixZutF

présente

VEN. SOIR, 16 MARS THEATRE ST-DENIS

ifVttts Cfctr.teuts f>e\teraie
"le choeur aux voix angéliques”

$2. è $4.

'pu#

VEN. SOIR, 30 MARS — ^JE^TR^ST^ENIS
*

WÂ m f,™

un Festival de Musique Viennoise $2. à $5.

TT TT
THEATRE ST-DENIS

de la nouvelle automobile i

TURBO-MOTEUR de CHRYSLER

Voue pouvez GAGNER une 

CHRYSLER SARATOGA 
HARDTOP À 4 PORTES

162F

ADMISSION GRATUITE

VEND. 6 AVRIL

IGOR OISTRAKH
violoniste

BILLETS EN VENTE AUX ENDROITS SUIVANTS :
— Canadian Concert* & Artists, 1822 ouest, rue Sherbrooke (s.-sol)
— Ed. Archambault lnc„ 500 est. rue Ste-CaUierine et 

2140. rue de la Montasne
— Salon de l'Horlogerie, 6960, rue St-Denis
— Ma> deck Travel Service, 1450. rue City Councillors
— 310 ouest, houl. Henrl-Bourassa 

Pinaflor Shop, 4892, ouest, rue Rhcrbrooke
-T-------------------- ------------ --------- —ttt

Jean BASILE

Vou» avez dit exactement 
ce qu’il fallait dire mais, moi, 
en tant que femme, je veux 
aller plus loin et vous poser 
une question: Est-ce que vous 
ne croyez pas que c'est le pro­
cès de la femme que ces réali­
sateurs tentent de faire? C'est 
ça la femme d'aujourd'hui d'a­
près eux” Tous ces films de la 
nouvelle vague, comme on les 
appelle. 'l'Education senti­
mentale’’. ‘ le Procès de mi­
nuit". “la Dolce Vita", tous 
ces films, à la façon des film* 
américains n'émancipent la 
femme que pour la faire re­
tomber de plus haut Dans 
■TEs ueation sentimentale", on 
dit: Ce n'esf pas dans un lit 
qu'on connaît une femme”. 
Et c'i st dit par une femme en­
core! Je veux bien mais est-ce 
qu il n’y a que cela? Pourquoi, 
parmi toutes ces actrices où 
il y a des femmes intelligen­
tes. il n'y en a pas qui se re-1 
bellent” Qu'est-ce qui ressort 
de tout ce qu'on voit sur nos 
écrans? Est-ce que l'on veut 
nous montrer: la femme victi- ; 
me, la femme esclave, la fem­
me jouet éternel de 1 homme 
quoi quelle fasse?

Si quelques-unes de ces ac­
trices devenaient réalisatrices, 
elles aussi, et montraient au 
monde que la femme a de 
l'idéal elle aussi et qu elle s'in­
téresse à la politique, à la paix 
et au tiers monde aussi. J'ai 
voyagé beaucoup, je suis jeune 
encore, mariée et mère de qua­
tre enfants, heureuse en mena­
ge. Je m'intéresse à tout dans 
la vie surtout à la politique et 
je me demande si l'Europe qui 
a trouvé le Marché commun 
n'a pas perdu la dignité de ses 
femmes avec l'américanisation 
à outrance. Vous me répondrez 
que ce n'est pas pire qu'avant. 
Mais oui, c'est pire parce que 
dans ces films récents, la fem­
me joue le jeu et le joue à 
fond.

Pourquoi faut-il que la route de ( éternité commence 
là où finit la vie “La Condition humaine de Kobayashi 
rappelle avec à-propos que l'humanisme oriental est 
proche de l'humanisme occidental Seules different les 
étapes et les méthodes L'enseignement est universel. 
Sur notre photo, le héros, Tatsuy Nakadai. alors qu« 
la neige, symbolisant le froid de la mort, commenc» 
lentement à tomber sur lui. s interroge une dernière 

fois sur le sens de la lutte au il a menées.

\ L AFFICHE L
superb* film M* prêtent#
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INGMAR BERGMAN

(THE VIRGIN SPRING)
d oeuvre impeccable
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LAVAL

Mm* Albert* Chelctt*, 
Québec.

Le Rideau Vert
Ce soir 8 h. 30
Demein 2.30 et 7.30

BON WEEK-END 
Mr. BENNETT !

«t Arthur WATKYNS

A PARTIR DU 15 MARS 
LE CHEF-D'OEUVRE DE 

PAUL CLAUDEL

PARTAGE 
DE MIDI

Mise en scène 
Décors : 

Costumes •

i. faucher 
Arras 
Gerome

• YVETTE BRIND'AMOUR
• GILLES PELLETIER
• ALBERT MILLAIRE
• GERARD POIRIER
AU STELLA - VI. 4-1793
$1.98 - 4664, rue Saint-Denis

LeThéfltra-Club présente
Aujourd'hui : Matinée à 2 h. 30 - Le Menteur 

Ce soir : Caligula - 8 h. 45 
Dimanche après-midi : 2 h. 30, pour les enfants, 

L'Ours et le Pacha
Dimanche soir ; 8 h. 45 - Requiem pour une nonne

CALIGULA
REQUIEM POUR UNE NONNE

: . , t t-hEaïwe cs.oé

festival

CAMUS

EXTRAITS DE CRITIQUES ; REQUIEM POUR UNE NONNE
Un apectacle de trèa grande qualité, pièce palpitante. Impitoyable. 
Jouée comme elle le doit dana une gravité cone tante, avec une 
rpeeure admirable Jean Béraud (La Près**

La mise en acéne de Louia-Georgee Carrier sert bien toute® lea 
visées du drame, elle est austère, éloquente, sensible, c’est à un 
apectacle d’une très belle tenue, dépouillé, vibrant d emotion con­
tenue que le Théâtre-Club nous convie. Je croia qu'il tient là 
un très grand succêa ! Jean Harnelin iL# Devoir t
• Requiem pour une nonne” redonnera aux amateure de théâtre 
le plaisir du vrai théâtre et du meilleur. Quelle présentation scé­
nique du théâtre comme on y rêve quand on est extrêmement exi­
geant, enfin du théâtre à l'état pur. comme on en volt très très, 
très rarement î Souvenir d’une extraordinaire pureté !

Gérald GODIN iLe Nouveau Journal)

EXTRAITS DE
Le Théâtre-Club

CRITIQUES
accompli là

CALIGULA
labeur extrêmement louable.ap

ce qu'il noua donne avec Caligula eat du théâtre de premier ordre.
Jean Béraud (La Presaet 

Robert Gadouaa est un Caligula comme 11 lea aime Halluciné, 
obsédé... en un mot de l'excellent travail de comédien Visuelle­
ment, ce spectacle a tout pour combler Un bon spectacle., a voir 
et à entendre Gerald Godin <Le Nouveau Journal)
La grande et inquiétante ombre d Albert Camus se projette enfin 
aur notre théâtre, ce n'eat pae trop tôt !

Jean Hamelin (Le Devoir)

COMEDIE-CANADIENNE UN. 1-3339

UN CHEF-D OEUVRE

LE
THEATRE DU GESU

BARBIER DE SEVILLE
Mise en scène ; Jean Dalmain

Jacques Keable (La Presse) — “C'est un teu roulant, parsemé de mille et une petites trouTSllle, '• 
Lawrence Ssbbath (The Montreal Star) — “Il se désage uhe atmosphère vivante et engageante". 
Linda Kendall (The Galette) — "Le thèfttre du Oesû tient tin succès."
Gérald Oodln (Nouveau Journal) — "Jean Dalmain a su imaginer une mise en acène vive et 

allègre.
Ronald France - François Tassé - Jean Dalmain - Yvan Canuel - Geneviève Rujold

Tous les soirs à 8 h. 30 précises — Mat. sam., 2 h. 30 
UN. 6-3611 — $1.50 — Etudiants 51.00

au Centre d'art de l'Elysée, 35 ouest, Milton, Montréal 18. VI. 2-6053 
tous les soirs, dsns les deux selles, projections è 5, 7.30 et 10 heures

salle
alain resnais

L'HISTOIRE D'AMOUR
QUE VOUS INVENTEZ ET VIVEZ

L'ANNEE 
DERNIERE A 
MARIENBAD
LE FILM D'ALAIN RESNAIS 
LE PLUS BEL ACTE DE CONFIANCE 
ENVERS LE PUBLIC 
LION D'OR A VENISE EN 1961

salle
eisenstein

UNE EXCLUSIVITE DONT
ON SE SOUVIENDRA
AVEC A CHAQUE PROJECTION
UN PIANISTE COMME AU
TEMPS HEROÏQUE DU MUET
L'UN DES PLUS PRODIGIEUX
PILMS JAMAIS FAITS
SADISME — LYRISME — ROMANTISME
ET UNE IMPLACABLE LUCIDITE

LES RAPACES
d'ERICH VON STROHEIM
"L'UNE DES PRESENCES LES PLUS 
HAUTES DE CES 60 ANS DE CINEMA ... 
UN DES 10 PLUS GRANDS CINEASTES 
DU MONDE ... DE LA CONSTELLATION 
QUI COMPTE VIGO, BUNUEL ET 
FRANJU... COMME VIGO, FELLINI 
ET WELLES UN CINEASTE HANTE...-

— Henri Agel



QUATORZE LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 10 MARS 1962

‘Soixante-cinq années en arrière...
Quel dommage vraiment ' 

que ce ne toit pat le moven 
âge, mettont vers le Xlle ou 
le Xllle siecle, pour faire une 
bonne moyenne, qui ait donne 
naissance aux psychologues,1 
psychiatres, psychanalistes et 
inventé la gamme des tran­
quillisants et des électro-sti­
mulants! Il y a belle lurette 
alors qu’il n’y aurait plus de 
malades mentaux, surtout 
dans les pays évolues. Il res- , 
ferait bien quelques imbéciles 
par-ci, par-là, tapageurs à 
souhait, mais pas dangereux 
pour deux sous, et les sociétés 
modernes seraient sans pro­
blèmes de ce côté au moins.

Malheureusement, si 1 a 
science aujourd'hui marche 
avec des bottes de sept lieues, 
il n’en fut pas toujours ainsi 
et les humains ont mis beau­
coup de temps à s’apercevoir 
et à admettre qu'il y avait 
plusieurs genres de malades 
parmi eux et que même l'étre 
moral pouvait, à l'occasion 
être aussi malade sinon da­
vantage que l'étre physique, 
et enfin que les deux pou­
vaient être malades à la fois. 
Et pour nombre d'affections 
ou maladies, encore aujour- i 
d'hui, le» chercheurs chsr- 
chent toujours ... les causes 
sans pouvoir dire qu’ils les 
connaissent réellement.

•
Jusqu'à présent, pàrm’t nos . 

lacunes et nos retards, la plu- I 
part de nos gens qui ont 
voyagé à l’étranger ou lu 
suffis animent pour être assez 
renseignés, admettaient, re­
connaissaient que sur le plan 
hospitalisation et médecine, 
nous étions aussi bien pour­
vus, au Canada, sinon mieux 
que nombre de pays proches 
ou loitains. Que de profes- 
«eurs et médecins étrangers 
l'ont reconnu aussi d'ailleurs. 
Si l'on se préoccupait, par 
exemple, en psychiatrie, de 
rechercher des témoignages 
d'ancien» patients guéris ou 
l'avis de leur famille, il ne 
•erait sans doute pas impos- 
lible de réunir un dossier 
aussi important qu’intéres- 
«ant. Jusqu'à present aussi,! 
le public avait confiance dans

L'élégance de l’heure

«410
NO M 410

Voila un mndrlf qui ne peut 
flâner uiaprru «■( la femme qui 
ir portera aura un chic certain 
<"est le nouveau costume créé
Îuir Don l.oper, couturier de 
’ouest américain. Cela lait jeu­

ne féminin et élégant 
l.e patron imprime NO M 4t0 

est often pour les ladles juve­
niles : Ift 12. 14, IK et 18 ans 
l.a grandeur 18 requiert 2'i 
serges d un tissu de >4 pouces 
de largeur.

Ce patron de Don l.oper est en 
sente au prix de J! au Service 
des Patrons ’ LK DEVOIR 4:14 
est rue Notre-Dame, l es com­
mandes douent être laites par 
écrit très lisiblement avec mesu 
res et numéro exacts, en ayant 
nom d'inclure un bon de poste 
de St

L'EAU D'EVIAN
•it célèbr* pour t«t 

r*tsourc«i thér*ptutiqu«i
L'tau d* l» aourc» Cachai provient 

d'une nappe loutarrame issot de 
mansift alpestre» La lit de reMe 
roppe est tormé par d<«% rochr» 
d or>Q>ne glaciaire Son pt^nd est 
p'OtAqé par une très épaissi* coucha 
d Argil* qui. Interdisant toute infil 
tration conserve a la nappe »on 

„ ev' èrne purr*# ti.s< tar'oloo qu» nf lu* 
permet au cours de sa lente tiltration 
sou» pression au contact des sah'es 
glAnalret. de s'enrichir en tons cal­
cium et magnésium e» en oltgoété 
ment» Sa légèreté, sa ditfusjbl*'*é et 
•on pouvoir diurique remarquable la 
cas de
rendent très rar«mmandAble dans **a
• âFrtCTIONS tCNALKS
• MALAOIKS OIS VOIS» 

UHINAIAKS
• MALADIFS Of LA NUTfITION 

FT DU FOIF
• FT ATS SFASMOOIQUtS
• DIPT F TIOU F INFANTILI
• DIFTFTIOUF OFSTFTF IC ALF

but'cz

cuu

•Cf instituts psychiatriques en 
particulier. Et la plupart Je 
ceux qui t'arrêtaient à y 
penser concluaient que cet 
institutions et leur personnel 
soutenaient une tâche que 
personne d’entre nous pouvait 
faire a leur place.

Que l'ensemble et le parti­
culier dans ce domaine soient 
perfectibles, aient besoin da­
vantage de personnel infir­
mier, de budgets plus étoffés, 
de spécialistes, de médica­
tions non seulement moder­
nes, à date, mais encore à 
inventer, c'est parfaitement 
admissible. Mais que des 
échotiers, de fabricants de 
nouvelles a la pièce, disent 
sur les ondes ou écrivent dans 
n’importe quelle ga/ette 
qu'au Canada, surtout dins 
le Québec, l'Etat, la société 
et les institutions n'ont rien 
fait ou à peu près pour le 
malade mental "depuis des 
siècles" et que nous somme» 
"soixante-cinq ans" en ar­
rière de tous les pays, com­
me on l'a entendu à la radio, 
un jour, et que les malades 
mentaux ont été emprison­
nés ni plus ni moins, laissés 
sans soins au lieu d'être re­
tournés dans leur famille, 
parfaitement guéris dans un 
temps record, voilà qui dé­
passe la mesure réelle de 
l’information et surtout de 
la réalité.

Tout d’abord, il y a "soi­
xante-cinq ans", aucune dé­
couverte n’avait été faite 
dans ce domaine pouvant per­
mettre un traitement quel­
que peu scientifique de la 
maladie mentale et tous les 
pays étaient au même rang. 
Ce n’est que vers les années 
'40 que selon la méthode 
d’un médecin italien, l'usage 
commença des électro-stimu­
lants ou électro-chocs, des 
cures de sommeil ou cures 
insuliniques, selon la métho­
de du docteur Sekel, mais 
trois ans après les premiers 
électro-stimulants. Ft enco­
re, cette thérapeutique ne 
convient pas a tous les cas 
d'affections mentales, on s’en 
doute bien. Il faut aussi con­
sidérer les stades d'expéri­
mentation n é c e s s a i r e. Et 
quand une découverte c*t 
faite, qu'un appareil spécial 
l’a rendue applicable, il faut 
encore attendre la fabrica­
tion d'autres appareils pour 
l'approvisionnement de tous 
les hôpitaux oti départements 
d'hôpitaux qui s'occupent de 
psychiatrie. Quant à la mai­
son ouverte, dépourvue de 
l’atmosphère asilaire, j’ai ap­
pris déjà, à l'occasion de re­
portages divers que c’est au 
Canada, à Montréal, que s'ou­
vrit, en 1919, une maison de 
ce genre, la première pro­
bablement dans l'Amérique 
du nord, et qu'on appelait 
alors le Sanatorium Prévost, 
du nom de son fondateur, le 
docteur Albert Prévost, qui 
avait beaucoup étudié en Eu­
rope. Voila donc une fonda- * 
tion canadienne - française 
dont on fait bon marché, 
quand on l'ignore complète­
ment en disant que la provin­
ce est soixante-cinq ans en 
arrière . . , Que l'Etat québé­
cois n'ait pas encore ce qui 
existe à Philadelphie, un im- i 

meuble de dix étages où sont ( 
amenés chaque jour des mil­
liers de malades mentaux I 
uniquement pour étude et ^ 
recherche, ça ne veut pas 1 
dire que personne n'y a pensé 
mais bien davantage que les 
subside» nous manquent.

Et qu’on arrête donc de 
jeter la pierre a notre soi- 
disant société qui ne veut pas 
du malade mental, qui ne 
veut pas en prendre soin, 
qui ne veut pas le faire tra­
vailler, qui ne veut pas le 
garder en famille, comme si 
notre société était plu* dé-
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pourvue de sens social, de 
compréhension, dj charité 
qu'ailleurs et ce, toujours 
"depuis des siècles", n'est-ce 
pas? Hôpitaux protestants 
comme hôpitaux catholiques 
ont fait ce qu'ils ont pu: ils 
ne pouvaient pas appliquer 
les traitements avant qu'ils 
soient inventés et expérimen­
tés, ils ne pouvaient prescrire 
les médicaments avant que 
les laboratoires en trouvent 
la formule et les mettent sur 
le marché. Et où sont les 
familles qui peuvent réelle­
ment garder dans leurs murs, 
un malade mental pendant 
des années? Combien s'y sont 
essayées, avec des médica­
ments appropriés et n'ont pas 
pu maîtriser leur lassitude ou 
leur peur? Et il y a la santé 
générale du reste de la famil­
le aussi à considérer. Cela se 
comprend quand c'est déjà 
si difficile de vivre dans 
l'entourage d'un simple neu­
rasthénique, comme le fait 
remarquer Marguerite Bour- 
cet dans son ouvrage sur les 
d’Ale nçon. Bien sur la mala­
die mentale, comme on le 
répète, est une maladie com­
me une autre et qui se soi­
gne, pas toujours aussi faci­
lement que les autres, mais 
enfin qui se soigne à présent 
mieux qu'autrefois. Mais le 
malade mental. lui, est-il 
vraiment un malade comme 
les autres? Oui, dans la vie 
trépidante d'aujou r d ' h u i 
pourrait vraiment donner à 
ce malade, toute l'attention 
voulue pour le tirer de sa 
solitude maladive ou réelle? 
Saint-Jean-de-Dieu a été fon­
dé en 1 873 pour toutes ces 
raisons et bien d’autres en­
core, et s'il est déjà difficile 
de recruter le personnel vou­
lu pour les hôpitaux gêné- , 
raux, pense-t-on que le per­
sonnel vient à foison pour ce 
genre d'institutions? Et d’ou 
vient que ces malades, quand 
ils sont assez bien pour pren­
dre leurs conges à l'extérieur, 
reviennent immanquablement 
des heures et même des jours 
avant l'expiration du congé 
accordé parce qu'ils ne trou­
vent pas, apparemment et 
malheureusement, à leur 
fover, la sécurité, l’attention 
et les égards qu’ils trouvent 
auprès des religieuses?

Quant à tout ce qui nous 
manque pour améliorer en­
core les soins au xmalades 
mentaux, sommes-nous beau­
coup en retard sur la France, 
par exemple, qui possède ac­

tuellement 93 hôpitaux psy. 
chiatriques, prévus pour hé­
berger 60,000 malades et qui, 
en fait en hébergent 1 10,000? 
Et le docteur Benoiston, de 
Quimper, ajoute: "Dans ces 
conditions, il manque à la 
France, a l’heure actuelle, 
plus de 30,000 lits d'hospita­
lisation pour malades men­
taux, 700 médecins psychia­
tres, et une cinquantaine au 
moins d'hôpitaux psychiatri­
ques. Encore ne s'agit-il là 
que du problème des malades 
mentaux hospitalisés, et faut- 
il savoir qu'il existe en Fran­
ce plus d'un million de psy­
chopathes!” Et pourtant ce 
médecin qui doit savoir un 
peu ce dont il parle, ne dit I 
pas que "depuis des siècles" 
l'Etat et la société n’ont rien 
fait pour leurs malades men­
taux.

Bref, malgré nos propres 
problèmes que les responsa­
bles devraient aider à résou­
dre a umieux le plus tôt 
possible, je crois que le pu­
blic peut garder sa confiance 
dans nos hôpitaux psychi t- 
triques et qu’il n'est pas né­
cessaire d’écrire aux journa­
listes ou aux courrier* des 
journaux pour savoir si c’est 
nréférable de garder un ma­
lade mental chez soi, même en 
le cachant plutôt nue dans 
l’envoyer dans un hôpital où 
l'on ne s'occupera pas de lui. 
Tout malade mental a d*-oit 
aux traitements possibles 
dans son cas particulier et la 
première chose à faire c'est 
de lui obtenir une consulta­
tion le plus rapidement possi­
ble pour savoir d’abord ce 
qu’il y a à faire et l’aider 
ensuite à sortir de «on état 
dr malade dans le plus bref 
délai.

Si nous devons admettre 
que notre pays est "soixante- 
cinq ans en arrière" en ce 
domaine, nous pourrions 
peut-être demander à l'Or­
ganisation mondiale de santé 
de nous faire un petit relevé 
d'autres pays, histoire d** sa­
voir qui va devant et qui va 
derrière.

Germaine BE R NT F R
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M. Jacques Chastenet à la 
Société d'étude et 

de conférences
M .lacquos Chastenet de I A- mars, à 2 h. 30 a l’Hôtel Wind- 

cademie française, sera le con- sor. I.a causerie a pour titre 
ferencier a la Société d elude "L’n demi-siècle de moeurs et 
et de conférences mardi, le 13 de pensée française : 1912-62 .

----------- -------------------------------------- M. Chastenet est licencié ès-
lettrcs. docteur en droit et lau­
réat de l’Ecole libre des scien­
ces politiques. En 1919. il entre 
dans la carrière diplomatique 
qu’il quitte avec le titre de se­
crétaire d'ambassade honoraire. 
Puis il est rédacteur diplomati- 

i que à “L'Opinion” et à ”La re­
vue politique et parlementaire" 
et co-directeur du ’Temps” de 
1931 à 1942.

M. Chastenet est membre de 
l'Académie des Sciences mora- j 
les et politiques. Commandeur 
de la Légion d'honneur. Croix 
de Guerre (1914-18). Comman 
deur de l’Empire britannique. ! 
Commandeur de l’Ordre de St 
Olaf de Norvège. Il a été élu 
membre de l'Académie françai 
se en 1936. Jacques Chastenet ! 
qui a écrit de nombreux ouvra- : 
ges historiques est l'auteur de 
“Wellington ", ' 20 ans d'Histoi- 
re diplomatique”, "La France 
de M. Faîtières”, “Winston 
Churchill et l’Angleterre du , 
XXe siècle”, “Histoire de la i 
Hle République”.

Le public est invité à cette 
conférence qui est la dernière j 
de la saison.

Le "meilleur coiffeur 
du Canada au Gala 

de la coiffure
M Sal Quartarone. jeune coif­

feur de 18 an.s de Toronto, a 
remporté le titre de meilleur 
coiffeur du Canada lors du gala 
de la coiffure qui s'est tenu a 
Montréal.

M Quartarone, que son père 
cordonnier a encouragé à entrer 
dans le monde de la beauté il 
y a deux ans. a employé toute 
une variété de coiffures “che­
veux en mouvement.’’ *

Son modèle était Mme Diane 
Caruso, épouse de son patron.

Le concours en vue de deter­
miner le meilleur coiffeur a été 
le elou de ce carnaval de quatre 
jours patronné par "Allied 
Beauty Association. "

Plus de 1,006 spectateurs, la 
plupart des coiffeurs et des coif­
feuses. ont surveillé les 11 con­
currents. Presque tous ont tra­
vaillé sur le nouveau thème 
“cheveux en mouvement” et les 
trois luges ont basé leur déci­
sion sur l'originalité de la coif­
fure.

Sous le haut patronage de Son Excellence I ambassadeur 
de France et de Mme Francis Lacoste, le bazar annue> • 
( amicale du collège Marie de-France aura lieu vendredi, 
le 23 mars, à compter de 3 h jusqu à H h. du soir. 
Quelques membres du comité exécutif de I amicale . 
de gauche à droite. Mme Marcel Trahan, trésorière, 
Mme A D Archambault, présidente: Mme Maryse 
Lanctôt, secrétaire; et Mme Howard Kirby, vice-prési­
dente Les autres membres du comité qui n apparais­
sent pas sur la photo sont Mmes Camille Cargant, 

Anne Bernard et Paul Dozois.

HORAIRES. DE 
LA TELEVISION

Prochaines retraites 
et récoilections

Le* produits dont se servent 
les ouvriers pour nettoyer les 
mains contiennent souvent un 
fort abrasif minéral qui peut 
endommager la peau. Se servir 
d'un savon doux et de farine 
de maïs, de farine d’avoine ou 
de bran de scie n'est pas dom 
mageahle pour l'épiderme et 
es! très efficace pour la net- 
tover.
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"La plus fort* vont* 

mondial*"
En rrnt# ehts votr» p&srmftcttn

ROBERT & FILS LTEE
AX'nu pour 1# Caqs<1a
•Si *, me Borrr. MU - CR. 4 25S*

AGIT VIT! 
ET BIEN

Afrémkl» mm *•£#

UN PURGATIF IFFUACI

Kc«ul* rharme,... arm atout, tt. 
la frmm-. C.i trésor., elle doit les 

rhertr et Ir. pro- 
tecer Jalousement .. 
le. ,-realtnn. Tu­
lipe Notre aliteront 
a Ira lut ron.rrver.

I.A COMPAONIKJ 
CANADA DK IG

HORIZONTALEMENT
1— Qui termine sa maladie
2— “manation — Refusa d ad 

mettre — Métal 
Chacun a le sien — Cher­
che à guérir
Interruption des combats 
— Possèdent

5—Gai — Carte
Arbre vert — Pour cacher 
le visage
Mets au nombre des bien 
heureux — En guerre 
Dan. les tombeaux anciens 

■ Confusion
9—Travailla un cuir — Diffé­

rent
10 Non encore publié. — Vrai
11 Enlever Obtiendra
12—Qui a vu le jour Lais­

sées .ans compagnie
VERTICALEMENT

1— Impôt
2— Qui sent bon
3— Vallée mythologique ou 

Hercule sc rendit célèbre 
— l'nito d'Rge

4— Etant donne que — Idem— 
Qui n'est pas dur

5.__Donner des moyens de de­
fense — Possède

fl- Amas
7—Dans son sommeil — j 

Transpire
5— Possessif Ventila — Pe

fit cours d'eau

9—Plante piquante du Texas 
Des champs 

10—Collecte
11 Refus catégorique — Pre­

sage
12—Entrelace — Prends a 

nouveau connaissance

Solution d hier
Horixont*l*m*nt: —

1 COMPARAISONS
2— ABOUTIR - BOA
3— NET — DANSEUR
4— ALSACE — ERE
5— IJ — LISIERE
6 ISOLE — NIERA 
7—SQUENETTE — UN 
8 AU — EUT 
9—TERGIVERSE

10- AIME — RESTE
11— ZEBREES — ET
12 NE — USEE — ILS
V*rt»c*l*m*nf:—

1 -CANALISATION
2— OBELISQUE
3— MOTS — OU RAZ 
4 PU — ALLERGIE 
5—AT - CIEL - IMBU 
B—RIDES — ENVERS
7— ARA — EE
8— ENTERREE
9— SERIEUSES

10—OBEREE — TES
11 NOUE RU TEL
12 SAR — BANQUETS

A MARIE-REPARATRICE
Il y sur* dea retraite* fermée*, 

chez les religieuse* de Marte-Ré­
paratrice. 1025 oue*t. boni. Mont- 
Royal. aux date* suivante* du 12 
au 15 mars, retraite dp vie Inté­
rieure. prehée par le Père Maurice 
Lamarche. S J . du 19 au 22. da­
me . prèchée par le Père René 
Oarceau, S.J.; du 30 mars au 1er 
avril, Jeune* fille*, prêchée par le 
Père Vincent Monty, S. J.; du 9 
au 12 avril, dame*, préchée par 
le Père Jacques Surprenant. O F : 
du 19 au 21 avril, retraite de spi­
ritualité pour infirmières, pré- 
chee par le Pere Lamarche. S J.

Information. CReacent 1-0776.

A RETHAVll
Chez le* Religieuse* Franciscai­

nes. Missionnaire* de Marie. 80 
est. rue Laurier. 11 y aura de* re­
traite* aux date* suivante*, du 
16 au 18 mars. Jeune* filles, prê­
chée par le Pere Sénéchal, O.M L: 
du 19 au 22 mars, dames Tertiai­
res et autre*, par le Père Placide. 
O.F.M.: du 23 au 25 mars. Jeune* 
fille* par le Pere Blackburn, 
C.SS.R.

A VAI.LETF1ELD
Des retraite* auront heu aux 

date* suivante*, à la Villa Sancta 
Maria. 247. chemin Larocque. Val- 
leyfleld (Québec), tél. FRontenac 
3-7732: du 9 au 11 mars. Jeunes 
filles. Pere Malboeuf. P.S3 À . du 
12 au 15 mar*. dames. Père L.-J. 
Poullot, S J , du 16 au 18 mars. 
Jeunes fille*. Pere Yves. O SS T ; 
du 19 au 22 mars. Vie Intérieure 
(dame* et demolselle*i. Père O.-M. 
Olgnac, C SS R . du 23 au 25 mars. 
Jeune* filles. Père Yve*. O.SS.T . 
du 26 au 28 mars, dame*, Pere P. 
Roy, O P

AU MANOIR O ESTEREL
Une retraite de 8 jours, du 21 

au 29 Juillet, sera prèchée par 
S. Ex Mgr ItCo Blais, auxiliaire à 
Montréal. Cette retraite est mixte 
et s'adresse a toutes les catégorie* 
de gens.

Information Mlle Talllefer. 5033, 
j rue Garnier, LAfontalne 2-4539.

REUNION DF LA
GARDE D'HONNEUR

L HEURE MARIALE de la GAR­
DE D'HONNEUR du COEUR IM­
MACULE de MARIE aura Heu dî- 

I manche. 11 mars, a la suite de* 
Vêpres chantée*, h 3h . dan* la 

j chapelle du Bon-Pasteur, 104 est, 
rue Sherbrooke.

Le* fidèles sont Invités avec le* 
a-soclés

i II y aura sermon et Salut du 
j Tréa Saint Sacrement.
‘ RECOLLECTION LITURGIQUE

Le 18 mara, 2e dimanche du 
carême, de 9h. du matin a 4h 30 
de lapres-mldl. aura lieu. a 
1 APOSTOLAT LITURGIQUE une 
recollection dirigée par le R P 

| Prieur de St-Benolt-du-Lac. F.lîe 
t aura pour theme Pendant qu'il 
! priait. Il fut transfiguré." La . 

messe dlaloguée. à laquelle tou* 
participeront, sera célébrée par le 
Père Prédicateur. On est prie 
d'avoir déjeuner.

Information. TApostolat Litur­
gique. 460 est. rue Lagauchetl re. 
Montréal 24. tél. Victor 5-0787 ou 
Victor 2-0287.

CENTRE STF-MARIE
Il y aura de* retraite* fermée*, 

•u Centre Ste-Marle. 4122. me 
Delorimler. Montréal, aux dates 
suivante* du 16 au 18 mara. pour 
Jeune* fille*, du 30 mars au l*r 
avril, pour dame* prèchée par le 
pere Renée* 1 O M I

Information LAfontalne 4-3975.

Pour les 4-H : des 
bourses d’etude 

intéressantes
Huit bourses d'études de deux 1 

cents dollars sont offertes aux 
membres des Clubs 4-H fémi 
oins, qui se classent gagnants de 
la Province dans un des con 
cours suivants : couture, brode­
rie. artisanat, mode (chapeaux!, i 
art culinaire, hygiène, sécurité. . 
initiatives et réalisations.

En plus de ces activités indi 
viduelles les clubs féminins peu 
vent participer à des concours 
collectifs dont les conditions 
sont particulièrement centrées 
sur l'embellissement, par la 
plantation de haies, de fleurs, 
par l’entretien de jardins et de 
pelouses, enfin de tout ce qui 

i fait l'attrait d'un extérieur soi- 
gné.

j Comme l’embellissement eom- 
' prend aussi la décoration inté- 
| rieure, les jeunes filles 4-H ten- 
I tent de l'exprimer par leurs tra- 
! vaux proprement féminins, tou- 
: jours inspirés du facteur "natu 
re". l.es bourses méritées par 
la confection des differents ar­
ticles. permettent aux 4-H de 
poursuivre des études, de per- ; 

1 fectionner leur talent dans un ; 
! domaine particulier, le propre 
intérêt de leur vie personnelle 
tout en servant la société avec 
plus de compétence.

SAMEDI
10 MARS 

CRFT — Cnil 1

• .15 Mustqut
9.15 Cours télévisés d# 

l'université d# 
Montréal

10.00 l»e professeur 
Calculus 

10 30 Fon Fon 
11.30 Coucou 
12 00 Domino
I 00 Le golf ef ses étoiles
2.00 Pierres vivantes 
2.30 Magazine

international
3.00 Images en tète 
S 00 Les Apprentis
S 30 Les uns les autres 
4 “>0 Orientation 
4 30 Téléjournal et sports 
4.45 Télé 42
7.00 Comment dites vous ?
7.15 Une semaine avec... 
7 30 Le monde du sport 
I 00 Caméra 42
• 3& Illusions
0.45 Soirée du hockey

' Boston a Montréal"
10.15 Le Club des 

autographes
10 45 Film
II 00 Téléjournal
11.15 Nouvelles sportives 
11.24 Commentaire 
11.34 Long métrage

"Toi que j'aimais ", 
avec Patricia Roc, 
Anna-Mana Ferrero 
et Akim Tamirof.

CFTM-TV — Canal 10

2.50 
J 00
3.15

S 00 
5 30 
4 00 
4 30 
4 45 
7.00 
7.10
7.15 
7.45

1.15

9.45

10 15 
10 45
10 54
11 00

Ouverture — Horaire 
Vers demain 
En matinée 
"Colonel Chabert" 

avec Raimu, Maria 
Bell et Clariond. 

Match Oclair 
Double élimination 
La rampe sportive 
Monsieur bricole 
Monsieur le maira 
Dernière heure 
A ne pas manquer 
33 tours
Sherlock Holmes
"Imposteur''
Grands spectacles
"Le roi des gueux", 
avec Rofsaid Col- 
man, Frances Dee 
et Basil Rathbone.

Ecran d'étoiles 
"La condamnée" 
Rolande reçoit 
En première page 
La couleur du temps 
La ronde des sports

11.10 Cinéma du samedi
"Le cure St Amour", 

avec Duvallès, Pier­
re Larquey el J.
Torrens.

12.40 Fermeture
CBMT — Canal 4 

1.25 Today on CBMT
1.30 Amateur Sports 

Magazine
2 00 World of Sport
4 30 Bowling
5 00 This Living World 
5 30 Bugs Bunny
4 00 Country Time
4.30 Stranger than Fiction 
4.45 CBC TV News
7.00 Dennis the Menace
7.30 Doctor Kildare
• 30 Red River Jamboree 
9 00 Hockey

10 IS Juliette 
10.45 Film
11.00 CBC TV News 
11.10 Final Edition
11 15 The Soorts Shop 
11.35 Film Favourites

"Battle Taxi", avec 
Sterling Hayden. A 
Franz et Marshall 
Thompson

DIMANCHE
11 MARS 

CBFT — Canal 2

• 45 Musique
9.15 Cours télévisés de 

l'université de 
Montréal 

10 00 La messe 
11.00 Connaissance du 

monde
12 00 le cercle enchant4

1.00 Opinions
1.30 Les travaux et les 

jours
î 00 l'univers des sports

Championnat provin­
cial de sauts en ski.

3 00 Concert
Elizabeth Ben Guy, 
soprano ; le JuHIiard 
String Quartet, et 
l'Orchestre sympho. 
de Radio-Canada

4 00 Valise diplomaiqut
4.30 Au pays du long 

sommeil
5 00 La parole vivante
5.30 L'heure des quilles
4.30 Dictionnaire- 

magazine
7.00 Robin des bois 

30 Papa a laison
8 00 Kanawio
• 30 Le Gala du concours

de la chanson
9.30 Théâtre du dimanche 

"Le temps qu'il fait"
de Gilbert Comtois.

10 30 Actualité» politique*
11 00 Teléiournal 
11 10 Sport-éclair 
11 30 Conférence

CF f M TV — Canal 18

J 05 Ouverture — Horair* 
3.15 En matinée

Le dernier Robin 
d?s Boiî". avec Ni­
colas. Nicole Mau- 
rey et Henri Vilbert 

5 00 En ce temps-ci 
5 30 Les nouvelles 
5 40 Sport images 
5.50 A ne pas manquer 
4 00 Montréal et toi 
é 10 Music-hall dns jeune» 
7.00 Aventures des 

Vikinqs
7.30 Ciné spectacle

"La proie' . a / * « 
Victor Marue et 
Richard Conte

9 15 Entre vous et mol
9.30 Télé policier

Une balle suffit" 
10.00 Dix sur dix 
10 45 En première page
10 54 La couleur du temp#
11 no l.a ronde des sport» 
11.10 Cinéma

Maman Colibri"# 
avec Huyuette Du- 
fos et Jean Pierr» 
Aumont.

12.40 Fermeture

CBMT — Canal •

9.25 Today on CBMT 
e 10 University

10.00 Time for Sunday 
School

10.30 Bible Stories 
11 00 Church Servie»
12.00 Comment and 

Conviction
11 10 World of Sport

1 30 Country Calandar
2 00 Junior Magatme
3 00 Concert
4 oo Heritage 
4 30 Discovery
4 57 CBC TV Net»
5 00 Citizen's Forum 

S 30 Reflections
4 00 Walt Disney Praean+t 
7.00 Wayne and Shustw 
• M The Ed Sullivan 

Show
9 00 Bonanza

10 00 Close-Up
10.30 Quest
11.00 CBC TV News 
11.10 MetroscOp»
11 ÎS Sports
11.30 Shoestring Theatr*

' Rhythm of the Ci tV

Æ^wiN»s<m“LE REGAL DU DIMANCHE SOIR”

D^eR-
FuffeT

Un festival de plats européens— 

comprenant deux spécialités chaudes 

—préparés par le chef kodolf dosf.ger 

pour la joie des gourmets. Ce buffet est servi 
dans l’un des plus beaux restaurants 
du monde, la fameuse 
Agréable musique d’ambiance par 

sasha et son trio

Pour réservations, appelez Walter à UN fi-9611 
A partir de 6h. p.m. $4.00 par personne

INSTITUTRICES DEMANDEES
pour enseigner au (ours Primait»

ECOLE CATHOLIQUE DE SCHEFFERVILLE, PQ

Qualification»: Rrevct "B" de la Province de Quebec mi­
nimum deux an» d’expérience. Salaire i $4400 à $7100. 
d'après le» qualifications et l'expenence.

Veuilles répondre donnant qualiftratlons completes 
et autres details su

Secretaire trésorier,
Municipalité Scolaire Catholique.
C P. 189. Schefferville. P.Q.
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Conclusion du recensement

Québec se laisse devancer 
par trois autres provinces

Par Clément Brown
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Sur le bateau qui m éloigne de Grèce je revois, en esprit, ce beau village de la route de Delphes.

En route vers Majorque

Piquantes rencontres sur un bateau de Grèce
Par Roland Lorrain

le ne vous die pas le nom 
de mon bateau: t ous compren­
dre:, lotit à l'heure, pnurqttoi.

Le temps etatt radtetix, a 
faire mal, dans le port d'Athe- 
nés: soixante dix-sept deçres, 
sans humidité. Vous sentez 
(a' Et cela à la mi-octobre!

Pourquoi partais-je donc de 
Grcce’1 S étais je pas de tail­
le à m’arrêter, a me fixer là 
ou j’avais trouve le parlait 
bien-être!’ Laisserais-je, moi 
aussi, des ‘obligations’’ con­
traindre le cours de nia vie, 
risquer de le fausser tout à 
fait? Non. Je tue jurai de 
couper des liens inutiles et de 
revenir, avant longtemps, dans 
ce pays de soleil fait pour ma 
sorte de peau.

Sans doute y a t il un hiver, 
en At tique: il faut bien qu’il 
pleuve un peu sur ce sol: 
l’homme a besoin d'arbres et 
de fruits: mais le gel y est 
fort rare, la température de la 
saison froide fluctuant, habi­
tuellement. entre quarante- 
cinq et soixante degrés. Et des 
le début de mars, le prin­
temps s'installe arec ses n - 
brei en fleurs, et le soleil 
commence un régne ininter­
rompu de sept mois.

Won bateau quitte le quai. 
Je suis pris d une mélancolie 
nouvelle, baignant une lucidi­
té tranquille exempte d'embal­
lement. Promenant mon re­
gard sur la baie active et sur 
l’immense ville blanche qui 
s’éloigne, je comprends, de 
nouveau, que le meilleur n’rst 
pas parfait, qu’il lui suffit 
d'être simple, qu’il ne saurait 
aller sans tourments, sel de la 
vie, inats que la douleur, 
quand elle survient, est moins 
pénible au soleil qu’à l'om­
bre. et arrive, rarement, à 
prendre le nom désespéré de 
' malheur”.

J'entrai m’allonger dans ma 
rabine pour me détourner de 
mon cafard, faire la boule, et 
a’tendre que soit dissipe, sur 
ma sérénité, le nuage inté­
rieur. D'aucuns, qui aiment 
le noir, croiront que cette at­
titude est inhumaine et qu'il 
faut ruminer ses chagrins. Je 
confesse que la joie n’est por 
o la mode, et que Mozart, pour 
plusieurs, parait, vide à côté 
de Beethoven. Qu'ils aillent 
donc en Grèce, ceux-là, et con- 
tentênt, pour quelques semai­

nes. à ignorer leurs préjugés: 
ils entendront peut-être, alors, 
ce que le soleil grec a à dire
de definitif....................................

. Quelques heures .plus tard 
nous entrions dans le canal 
de Corinthe, colossale porte 
de la Lumière, sur la mer 
Egée: taillé en plein roc à tra­
vers l'isthme qui lut a donne 
son nom, ses flancs verticaux 
s’élèvent, en leur centre, a 
deux cent quarante pieds.

Traversée d'une demi-heu­
re. Nous laissions derrière 
nous je ne dirai pas la ‘‘vraie 
Grèce'', question de ne pas 
choquer les Ioniens des îles, 
niais la Grèce absolue, la Grè­
ce de Delos et du Parthenon. 
La lumière se modifierait 
bientôt, se colorerait, des de­
main. aux tons voluptueux de 
l'Italie du sud. Je ne suis 
pas insensible à ces lons-là, au 
contraire, mais ils ne sont par, 
pour moi, le sommet de la lu­
mière. comme le couchant co­
lore n'est pas aussi grand que 
la saine cruauté du soleil au 
zénith.

Le soir du diner, comme il 
sied a la nuit, je regardai 
mieux mes compagnons de ta­
ble rencontrés à midi: un 
monsieur, un Juif d’Egypte, 
élégant et encore frais dans 
sa cinquantaine, le sourire sé­
millant, le verbe vif et opti­
miste. Il quittait à jamais 
son pays, qui n’était pas par­
faitement gentil pour lui, et 
allait habiter la France où 
l'avait précédé, une bonne par­
tie de sa fortune: et deux da­
mes grecques, soeurs jumel­
les. qui rentraient aux Etats- 
Unis que l’une habitait. Géan­
tes. mal faites, les traits 
lourds et la tête grosse, l’Amé­
ricaine d'adoption rajeunissait 
ses soixante ans à coups de 
pinceau bariolés, l'autre les 
dématérialisait avec une pou­
dre qui lui donnait l'aspect 
mi-réel d'un cadavre: femmes 
invraisemblables et adorables 
dont je n'oublierai jamais le 
charme baroque, la générosi­
té de coeur et la souplesse 
d'esprit.

A notre table, deux autres 
convives: un Anglais et un 
Américain, tous deux em­
ployés au service civil de leur 
pays à l’étranger, tous deux 
anodins et dont seule collé, à 
ma mémoire, l'aimable insigni­

fiance De dos. dans un an- 
glr. on voyait, fare a tous les 
convives qu'il balayait d'un 
regard affectant, par polites­
se. quelque timidité: le capi­
taine, seul comme l'exige, 
m a t on dit, la lot flrecque. 
Et non loin de lui, deux mes­
sieurs forts differents l’un de 
l'au’re. et qui devaient jouer 
un rôle dans ma croisière: 
l’un, de vingt trois ou vingt- 
quatre ans. très beau, très élé­
gant. très distingué, l’autre, 
de quarante deux ans environ, 
très mince, le visage pâle, ex­
pressif et raffiné, et portant 
un uniforme d'officier de la 
marine de Crete.

Bon. Ces quelques person­
nes suffisaient à me promet­
tre une traversée intéressan­
te. Je n'examinai pas les au­
tres qui, d'un coup d’oeil, me 
parurent sympathiques et fa­
des.

Après ce premier diner où 
rien ne se passa que des pro­
pos d'approche et de sondage 
des personnalités, entre des 
bouchées d'aliments exquis, 
j'allai me promener sur le 
pont, dans la nuit parfaite. 
Tiens! Qui est cette fille qui 
me regarde, dans la lumière 
crue d’un lampadaire de bas­
tingage? Qui est celle fille 
qui ne craint pas la lumière? 
Blonde comme le soleil, les 
cheveux longs tombant droits 
dans son dos, le nez retroussé 
et la bouche charnue, elle 
n'est pas jolie mais elle est. 
aussi piquante que frappante, 
et dispose de tous les appas 
arrondis de son sexe.

Pourquoi n'était-elle pas à 
la salle à manger? Elle n a 
pas l'air malade, pourtant: 
une telle mer ne saurait trou­
bler personne. Que vient-elle 
faire dons relie solitude, sous 
ce projecteur? En tout cas, 
je suis tout prêt à lui offrir 
le premier rôle dans ma tra­
versée.

— Bonsoir, mademoiselle.
A bord on peut se parler: 

1rs rencontres y demandent 
peu d'apprêts.

Nous causâmes longtemps, 
rennes de l’éclairage cru ou 
elle avait tendu sa ligne mais 
qui, n'étant pas relut du so­
leil, ne pouvait me retenir. 
Lès étoiles nous seyaient da­
vantage.

Hees prévoit des immobilisations 
au montant de $8,596,000,000

OTTAWA. — Le ministre 
du commerce. M Hees, a si­
gnalé ce matin que la somme 
de $8.596.000.000 en dépenses 
d'immobilisation, soit six pour 
cent dé plus qu'en 1961. sera 
consacrée au développement 
économique du Canada cette 
année.

Un relevé du programme 
d'immobilisation dans lé sec­
teur economique, dépose aux 
Communes, démontre que

l'établissement de nouvelles 
usines de traitement du mine­
rai et la construction de plu­
sieurs écoles sont la cause 
principale de l'augmentation 
des dépenses qui l'année der­
nière s'élevaient à S3.109,- 
000.000.

Le rapport signale que la 
mise en vigueur d'un tel pro­
gramme devrait aider forte 
ment à promouvoir une meil-

Walter Gordon : le problème le 
plus urgent, celui du chômage
TORONTO. — M. Walter P. 

Gordon, l'un des principaux 
conseillers du chef du parti li­
béral, M. Lester B. Pearson, a 
placé le chômage en tôte de 
la liste des principaux problè­
mes qui doivent être discutés 
pendant la prochaine campa­
gne électorale.

Parlant ô Niagara Falls, M. 
Gordon a ralevé qualquas-uns 
des luiets que les conserva­
teurs aimeraient i diacuter 
pendant les élection» : la réfor­
me du Sénet, l'entrepriae pri

Nouveaux wagon» 
pour le CP

Lé Canadien Pacifique vient de 
confier a la Dosco, usines de 
Trenton, Nouvelle-Kcosse, une 
commande pour la construction 
de 2(10 wagons plats, au cofit ap­
proximatif de $2.209.000. Les pre­
miers wagons de cette comman­
de seront livrés à la compagnie 
au début de juin. Ces wagons 
plats, qui seront affectés à di­
vers services du trafic-marchan­
dises. mesureront 53 pieds et six 
pouces de long et ils auront une 
capacité de 70 tonnes.

éc et la socialisme, le plan 
quinquennal des conserva­
teurs.

M. Gordon diffère d'avis 
avec les conservateurs. Selon 
lui, le problème du chômage 
est la question la plus impor­
tant». La prospérité canadien- 
na dit-il, doit continuer pro- 
gr«ssivcment et non pat pur 
leubresautt. C'tst en apportant 
des solutions à l'échelle régio­
nale qu'il sera possible de ré­
gler le problème du chômage.

M. Gordon a aussi déclaré 
qua le parti libéral entend 
mettre l'accent sur le dévelop­
pement des mesures de sécuri­
té sociale. Il suggère un» revi­
sion du pian actuel d'assuran­
ce-chômage et l'introduction 
d'un plan contributoira dt re­
traite.

Selon M. Gordon, le parti 
s'emploiera à restaurer les re­
lations du Canada avec les 
pays amis et elliés. Il a blâmé 
l'attitude du gouvernement 
conservateur à l'égard de Lon­
dres quand le gouvernement 
britannique a annoncé son in­
tention de joindre le Marché 
commun.

leure activité générale de no­
tre économie en 1962.

On base ces prévision» sur 
un relevé effectué l'année 
dernière des immobilisations 
projetées par 18,000 entrepri­
ses commerciales, le* gouver­
nements et fès organismes pu­
blics.

Si ce programme est rempli, 
il marquera la première gros­
se augmentation depuis l'an­
née record de 1957 alors que 
les dépenses d'immobilisation 
s’élevaient à $8.717.000,000. 
Les dépenses avaient été 
moindres depuis les trois der­
nières années.

L'entreprise privée doit in­
vestir cette année $4,727.000.- 
000 comparativement à $4,- 
622.000.000 l'an dernier.

Sept provinces du Canada 
consacreront plus d'argent à 
des immobilisations. L'Alber­
ta et la Colombie britannique 
en consacrent moins, vu que 
d'importants travaux de cons 
truction de pipelines ont été 
terminés en 1961. et l'Tle du 
Prince-Edouard consacre le 
même montant qu'en 1961.

Voici, en résumé, les prévi­
sions pour chaque province, 
les chiffres entre tirets indi­
quant les sommes de Lan der­
nier:

Terre-Neuve $226.000.000 
— $179.000,000: l’Ile du Prin- 
ce-Edouard $36.000,000 —
$36,000.000; Nouvelle-Ecosse, 
$244.000.000 — $234.000.000:
Nouveau-Brunswick $172.00,- 
000 — $163,000,000: Québec 
$2.090,000.000 — $1.953.000.
000; Ontario $3.092.000.000 — 
$2.758.000,000; Manitoba $444,- 
000.000 — $422.000.000; Sas- 
kalchcwan $479.000.000 —
$462.000,000: Alberta $908.- 
000.000 — $986.000,000 et Co­
lombie britannique $905,000,- 
000 — $916,000,000.

Avant de nous quitter pa ir 
la nuit, je serrai sa main ron­
de et ferme, excellent augure.

Seul dans ma chambre je 
ne m'endormis pas très vue.

(A suivre)

Le professeur Mort 
à l'école normale 
supérieure de l'U.deM.

Le professeur Albert Morf 
est récemment arrive a ('uni­
versité de Montréal ou il as­
sumera désormais, dans le ca­
dre de l'Ecole normale supé­
rieure l'enseignement de la 
psychologie appliquée a l'édu­
cation.

Le professeur Morf a obtenu 
la licence ès sciences biologi­
ques et le doctorat ès sciences 
psychologiques a l'université 
rie Genève ou il travailla pen­
dant plus de dix ans comme 
assistant et collaborateur du 
professeur Jean Piaget.

Lors de la création, en 1955, 
du Centre international d'épis­
témologie génétique, le pro­
fesseur Morf fut nommé col­
laborateur scientifique de cet­
te institution.

Au moment de son depart 
pour Montréal le professeur 
Albert Morf participait à la mi­
se en oeuvre d'un vaste pro­
gramme de recherches sur les 
retards de la formation du lan 
gage, en collaboration avec le 
professeur J. de Ajuriaguerra.

A plus d'une occasion les 
travaux du professeur Morf ont 
retenu l'attention des milieux 
scientifiques et universitaires 
du monde entier Sa venue à 
l'université de Montréal mar­
que donc une date importante 
dans le développement de l'E­
cole normale supérieure

Chai let employés municipeux

CSN: journée 
d'étude pour 
les dirigeants

La Centrale professionnelle 
des employés de corporations 
municipales et scolaires (CSN) 
invite tous les officiers des 
syndicats qui lui sont affiliés 
à une journée d'étude qui se 
déroulera samedi, le 24 mars, 
en l'école St-Nom-de-Jésus, à 
l’angle des rues Letourneux et 
Ontario

Les problèmes discutés por­
teront sur la procédure des as­
semblées, la législation et la 
négociation et les structures 
du mouvement syndical.

MM. Roland Martel, direc­
teur adjoint du Service d'édu­
cation de la CSN, Robert Sau­
vé. directeur adjoint de la Cen­
trale professionnelle et M. 
Jean-Robert Sauvé, directeur 
de la Centrale feront des ex­
posés qui seront suivis de dis­
cussions.

OTTAWA — Le taux 
d accroissement de la po­
pulation du Québec, entre 
1951 et 1961, ne vient 
qu en quatrième place dans 
la nomenclature établie par 
le Bureau fédéral de la 
statistique Cet organisme 
vient de rendre publics les 
chiffres du recensement du 
1er juin 1961. Il a révélé 
que la population cana­
dienne. a cette date s'éle­
vait à 18 238 247 habitants 
dont 5.259.21 1 habitaient 
la province de Québec. 
C est naturellement I Onta­
rio qui vient en tête en 
chiffres absolus, puisque 
l'on y dénombrait 6.236 - 
092 habitants, soit un mil­
lion de plus que dans 
Quebec.

Le taux d arcroi.ssement, 
pour l'ensemble du Canada, a 
été de 30 pour cent a compa­
rer à 19 pour cent pendant la 
décennie précédente. A ce 
chapitre, la première place est 
tenue par 1 Alberta dont le 
taux d accroissement s'est éu 
bli à 41.8 pour cent. Viennent 
ensuite la Colombie Britanni­
que (39.8 pour centi. l'Onta­
rio (35.6), Québec (29 71. Ter­
re-Neuve (26 7), Le Manitoba 
(18 7', le Nouveau Brunswick 
(15.9 . la Nouvelle-Eeo.'Se 
(14.7). la Saskatchewan (11.2 
et 171e - du - Prince - Edouard 
(6.3 i.

On voit donc que le taux 
d'accroissement de la popula­
tion du Québec se situe légère­
ment au-dessous de la moyen­
ne canadienne et qu'il est lar­
gement inférieur au taux de 
l'Ontario. Si, du point de vue

de (équilibré démographique, 
il n y a pas encore lieu de .• in- 
quieîer de la concurrence de 
T Alberta el de la Colombie, il 
n en est pas de même de celle 
de l'Ontario décidément en 
train de nous decancer dans sa 
politique de peuiement.

L're analyse même superfi- 
ciclle des causes de ce phéno­
mène nous reièle que l'expan­
sion industrielle a ete le fac­
teur dominant de la croissance 
démographique des provinces 
étudiées Le cas de l'Alberta 
est particulièrement évident. 
L'exposition des ressources pé­
trolières de cette province y a 
provoqué un afflux de gen» et 
a transformé cette région en 
une des rones économique­
ment les plus importantes du 
pa-s L'Ontario, déjà solide 
men* assise, a cependant mani­
festé. sous ce rapport, une vi­
talité que le Québec peut lui 
envier.

Assurément, la position du 
Québec est imposante car un 
taux d'accroissement au ni­
veau de la moyenne nationale 
de 30 pour cent n'est pas a 
dédaigner. Mais étant donné 
les objectifs spéciaux de sa 
population francophone, il y a 
lieu de s'inquiéter d'un ryth­
me de peuplement qui ne ré­
vèle pas. par exemple la vi­
gueur qu’on constate chez sa 
plus importante rivale. l'Onta­
rio

Si le succès attire le succès, 
comme disent les Anglais, on 
peut dire aussi que 1 industrie 
attire les masses. Une expan­
sion économique mieux ordon­
née. une politique de peuple­
ment mieux conçue a permis 
à l'Ontario de p-endre les de­
vants sur le Québec.

Et cependant notre province 
est plus avantaeée eue sa con­
currente à plus d'un égard, 
particulièrement les ressour-

Tableau démographique
Ce tableau démontre quel a été l'accroissement de la 

population au Canada depuis les recensements de 1951 et 
1956:

1961 1956 1951

Canada 18,238,247 16,080,791 14,009,429
Terre-Neuv« 457,853 415,074 361,416
l.-P.-E. 104,629 99,285 98,429
N Ecosse 737,007 694,717 642,584
N.-Brunswick 597,934 55V616 515,697
Québec 5,259,21 1 4,628,378 4,055,681
Ontario . . . 6,236.092 5,404 933 4,597,542
Manitoba . . . . 921,686 850,040 776,541
Sask..................... 925,181 880,665 831,728
Alberta ......... 1.331,944 1,123,116 939,501
C Britan............ 1,629,082 1,398.464 1,165,210
Yukon ......... 14,628 12,190 9.096
T.-N.-O................ 22,998 19,313 16.004
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ce» du sous-sol et le potentiel 
hydroélectrique

Depuis quelques années. 
l'Ontario démontré un taux de 
natalité supérieur au noire et 
l'immigration y a connu un 
e.-.-or qui n a point sa répliqué 
chez nous. Du point de rue des 
industries de transformation, 
la province voisine possède sur 
nous une longue avance et son 
réseau de communications est 
beaucoup plus articule que le 
notre.

If reste cependant que. pour 
des raisons qui ne sont pas tou­
tes a rejeter, nous avons négli­
gé l'apport précieux de l immi- 
gration II conviendrait de 
reexaminer nos positions a cet 
égard et remettre en question 
ce problème crucial pour no­
tre groupe ethnique.

Politiquement, en tout cas. 
la situation se traduit par une 
perte numérique d'un siège 
aux communes, puisque le de 
coupage électoral est base sur 
le recensement décennal.

Une chose saute aux yeux, 
par exemple: si Québec a\i!t. 
comme l'Ontario, suivi une po­
litique dynamique encore que 
sélective d immigration, au 
lieu de perdre un siege au 
cours du prochain découpage, 
il en aurait gagné deux ou 
trois. Ainsi, proportionnelle 
ment, sa position se serait amé­
liorée au lieu de se détériorer. 
J'ai suivi d'assez près les dé­
bats aux Communes pour sa­
voir que. quelle que soil son 
origine ethnique un député 
de la provinee rie Quebec utle 
pour les intérêts de celle-ci 
Electoralement d'ailleurs, il y 
est tenu par la force des cho­
ses Il v a bien le problème de 
! équilibré ethnique et de l'op­
tion des immigrants entre les 
deux cultures Mais il serait 
temps, devant le problème iné 
vitable d'un peuplement plus 
rapide, de chasser de nos es

prit.* des angoisses que le» 
laits ne justifient pa5 toujours 
el de prendre le; innsens de 
faire tourner » notre profit, 
un mouvement de migration 
que les derniers papes ont 
legitime au nom de la solide» 
rite humaine.
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Les résulta-ts du recense­
ment de 1961 indiquent 
que la population du Ca­
nada s'élève a 18.238.247, 
Ce graphique indiqué 
I accroissement de la popu­
lation canadienne depuis a 
Confédération jusqu a 61.

VOYAGES
Mes anciens Normaliens ll-En Terre Sainle

En bateau ou avion : 23 jours

SI.097 Avion : S999
Du 28 juin au 20 août 1962 Du 7 au 29 avril

Angleterre. Hollandr. Suis**, 
Allemagne. Tchécoslovaquie, 
Autrirhe. Italie, le Vatican,

Monaco et la France.

\msterdam. Paris, la 
Palestine (Liban. Syrie.

Jordanie et Israël ). 
Egypte. Athènes et Rome

S'adresser è : (Agences : VI. 9 2383, VI. 4 8817)

G. Bellefleur, 3973, Mentana Mtl - LA. 3-2583
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Europe

TOUR D'ETE 1962
Déport dt Montréal par C.P.A. 22 juin

sous la direction dr M. 7? KOI TARIC 
professeur nu Collège Stanislas

France - Italie - Portugal - Espagn* - 
Autrirhe - Suisse - Allemagne44 JOURS EN EUROPE :

$1288.00 Hotels de 1ère classe et tournee 
en autocar de luxe

Les grands centres touristiques MAIS AUSSI voyage 
original hors des sentiers batlus

Brochure sur demande

Voyages
ANDRE MALAV0Y Inc.

1225 ouest, rue Dorchetter 
UN. 1-2485 - Montreal

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Aclielec ou louez à Montreal votre 
voiture neuve européenne .
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT _ VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Voir» Toiture tou, ,pra lisré» a anlrr arnvra en S'.urop* 
Ciarantie de raehat en dntlars. l’ian de finanre disponible.

cnsnrz-\ni s roi us 11, form\i.m:s m votff vos cnr: 
Reservations hotels, passade par avion nu bateau, assurantes, 

itinéraires eic. Cartes des paya européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montréal — llî*. ru»» Drummond — Tél.: t V l-?i90f» M UN. l-l»200 

1219. rue M-Dr nus — Tel.: AVenue 8-4902

AVEC RENAULT
5 muée les... prii plus bas...ilépiécialiin plus fallilt...réseau-service dans taus las pajs
Achetez ou louez ici-même votre Renault. Elle vous attendra à Paris, à Londres ou dans toute autre 
grande ville européenne. Choix de cinq modèles, adaptés aux besoins de chacun. En Renault, vous 
faites jusqu'à 44 milles au gallon. Le réseau Renault en Europe couvre tous les pays ... donc pas 
de problèmes de service. Au terme de votre voyage, nous vous rachetons votre voiture avec une 
dépréciation minime fixée d'avance. Vous pouvez aussi ramener votre voiture au Canada (garantie 
pour 12 mois ou 12,000 milles) et épargner ainsi de $400. à $700. Pour un meilleur service à nos 
clients, nous avons mis sur pied un nouveau plan de financement, qui prévoit entre autre 1 échange 
de votre voiture. Tout le monde veut une Renault! Bon voyage’
Vouez dès aujourd’hui votre agent Renault ou votre agence de voyage ou communiquez aver:
AUTOMOBILES RENAULT CANADA LIÉE., 8555 CH. DEVONSHIRE, MONTREAL '
TÉL. 735-1331

T

Il n'ent pa* trop tôt 
pour vou* inscrire nu

Voyage de Printemps
•n

KUROPE
FRANCE — ESPAGNE avec l'ANDALOUSIi 

ILES BALEARES — ITALIE — SUISSE
Direction : MM# Marisol Mon#

Depart 12 AVRIL. S. S. HOMERIC
SI jours, dont 43 an Europe — $1,286.00

Correspondance pour rejoindre les voyageurs à Pan», 
par AIR FRANCE

Départ : 19 AVRIL. Envolée de jour *1,389.80

Voyage abrégé — FRANCE — ITALIE — SUISSE 
Départ : 3 MAI, S. S. HOMERIC 

37 jours (22 en Europe) $928.00
Par AIR FRANCE, depart 10 mai — $988.80 

F.xcursion facultative en Corse durant le séjour à Nice
4 jour* — Supplément : $40.00

VOYAGES HONE
1460, avenue UNION. Montréal 2 — VI. 5-8221
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SEIZE LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI. 10 MARS 1962

• 1
Informations
religieuses^

Notre monde en mal d’aimer..

réalisé en équipe

dialogue religieux

Le corfps et^ Vamour^
Nous avons donné, la semaine dernière, une vue générale 

des énoncés qui ont rallié une forte majorité (80% des ré­
ponses. Dans les semaines qui vont suivTe, nous essaierons 
de grouper désormais les réponses par sujet. Aujourd'hui, 
notre dialogue voudrait commencer l'examen d'un thème 
centre! du questionnaire : les relations entre le corps et l'âme 
dans l'amour. Ce sujet, sur lequel nous avons beaucoup dia­
logué précédemment, était aborde directement dans un bon 
nombre d’énoncés ou sous-entendu dans d'autres. Vu l'impor­
tance et la complexité du sujet, nous nous en sommes tenus, 
pour cette fois, à une première approche de la question. Au 
fieu de relier immédiatement ensemble les différents énoncés 
pour en tirer une vue générale de l’opinion! ce que nous 
ferons la semaine prochaine), nous nous sommes appliques 
plutôt a relever dans notre analyse les difficultés inhérentes 
a l’interprétation de chacun des énoncés, a mesure que l'exa- 
ment des résultats nous le suggérait. Nous croyons plus hon­
nête de prendre clairement conscience des différentes “va­
riables” qui peuvent affecter un sondage comme celui-ci.

Examinons maintenant les énoncés. Nous donnons d'abord 
la distribution des réponses d'après chaque catégorie (avec 
les signes suivants O : oui. d'accord; N : non. pas d'accord; 
D: discutable ?: pas clair; (): (sans réponse). Lorsque la 
chose sera intéressante, nous descendrons dans plus de détails 
(marié ou non, sexe, âge). Nous avons tenu compte des ré­
ponses survenues depuis la derniere fois.

Le sexuel et l’amour
33 — Quand il n'y a que des relations sexuelles, je n'ap­

pelle pas ça de l'amour: O: 84%; N: 6%; D: 5%;
? ; 1%; () 4%.

34 — L'amour charnel emptche la naissance de l'amour
vrai: O: 20%; N: 48%; D: 20%; ?: 8%; () : 4%.

30 — L'instinct sexuel est subordonné è l'amour : O ; 42%;
N : 27% ; D ; 11%; ? : 13%; (): 7%.

29 — Dans le mariage, la plus grande preuve d'amour est
l'union sexuelle: O: 13%; N: 58%; D: 25%; ?:
2%; (): 2%.

De ces 4 énoncés, centrés sur le problème sexuel, c’est le 
premier qui est le plus clair une très forte majorité s’accorde 
avec cette affirmation. Voici les remarques apportées : “Si 
c’était oui, la prostitution serait acceptable — Les animaux ne 
connaissent pas l’amour, tout en connaissant les relations 
sexuelles — J'appelle ça du plaisir, de l'érotisme, si vous vou­
lez; d'autres parleront de vice ..

Le second énoncé (34) qui voit l’amour charnel sous un 
aspect négatif a rencontré deux fois plus d'opposition que 
d approbation (50% des "oui” viennent de femmes célibatai­
res). La proportion des “discutables” est forte. Comme le fait 
remarquer une correspondante ; “Ça dépend. L’amour entre 
homme et femme est a base d'amour charnel et d’attraction 
physique. Je pense, cependant, que se laisser aller à l'amour 
charnel, c'est a dire avoir des relations sexuelles avant le 
mariage, empêche la naissance de l'amour vrai.”

Les réponses ou no 30 sont encore plus partagées. Sans 
doute, est-ce d'abord la faute de l’énoncé, pas très clair (le 
mot subordonné, en particulier); mais ne serait-ce pas un cas 
où l’idéal n'est pas toujours d’accord avec l'expérience ? 
Comme l’écrit une étudiante “L’instinct sexuel devrait être 
subordonné...” mais on a l’impression que, chez plusieurs, 
le réalisme a grugé la théorie.

Le cardinal chez les
L’Association des religieuses 

enseignantes du (jucbec qui 
a pour membres toutes les 
religieuses qui enseignent dans 
les limites de la province civi­
le de Québec tenait récem­
ment d'importantes assises a 
l'Institut Jésus-Marie d'Outre- 
mont. Les 12,188 membres 
étaient représentés par 2(i5 
supérieures majeures de 40 
communautés religieuses.

Face à des perspectives d'a­
venir, dans une optique de lu­
cidité, de franche liberté et 
de sérénité, les religieuses étu­
dièrent le problème de leur 
adaptation à la vie sociale 
d aujourd'hui et celui de la 
modalité de l'enseignement 
chrétien à donner dans la 
province.

Son Eminence le cardinal 
P. E. Léger a bien voulu re­
hausser de sa presence l'éclat 
de ces journées et les marquer 
du sceau de sa paternelle af­
fection. Son message précieux, 
nuancé d'encouragements et 
de suggestions pratiques se 
transmettra avec fidélité dans 
tous les Instituts du Québec 
et d'ailleurs Tl sera, selon le 
mot du cardinal lui-même “un 
guide et un appui pour la re­
ligieuse enseignante dans la 
tâche qu'elle accomplit et do it 
les éléments actuels, souvent 
inédits et très complexes, exi­
gent d'elle une attitude oui 
est bien loin d'être facile,

parce qu'elle doit être faite de 
prudence mêlée d’audace.”

En vue d'éclairer sous le 
plus grand nombre d’angles 
possible les questions a "étu­
de, l'association avait inviié 
certains clercs et laïcs qui, 
placés à des carrefours de la 
société, avaient pu recueillir 
“sans difficulté” des témoigna­
ges nombreux et variés de l’o­
pinion publique du Québec, 
("est ainsi que se succédèrent 
différents spécialistes et des 
autorités remarquables dans 
le domaine de l’éducation, de 
la sociologie et de la pastorale.

L'important message de Son 
Eminence le cardinal Paul- 
Emile Léger mérite une atten­
tion spéciale. Dans un premier 
point, se dégage sur la toile de 
fond de notre histoire, l'action 
dynamique et pleine d'audace 
dès religieuses enseignantes 
d'hier qui ont eu foi en l’ave­
nir et qui l'ont courageuse­
ment bâti. Après cet aperçu. 
Son Eminence situa la place 
qu'occupe la religieuse ensei­
gnante dans l'Eglise et dans le 
monde d’aujourd'hui.

Au dire de Son Eminence, 
bien étendues sont les dimen­
sions ecclésiales de la vocation 
de religieuse enseignante. 
“.. en devenant collaboratri­
ce de l’évêque dans son ensei­
gnement, la religieuse ensei-

Ca ten drier U tu rgiq ue
Il dimanche — <VIOLETi PREMIER dimanche de CAREME, lera 

clOAHe. Férié (VIOLET) meaae propre :
— les 12, 13 et 1 !S mars. 3e classe.

les 14, Ifi et 17. Quatre-Temps 2e classe.
Vendredi le Ifl abtlnence complète.

DIMANCHE. LE 11 MARS
A) AU PRONE

Dan* une audienceAujourd'hui, premier dimanche de carême. Dan* u _vtIT
ou il donnait le > février dernier, Sa Sainteté le PaP®Sarlait de la vole h suivre Saint Paul. dl*alt-U. 1 Indique dans sa 
propre activité et dans ce qu’il avait déjà souffert pour la cause de 
fEvangile (épltre» Cela pot#rrftlt sembler un élone P*”?*™*1 ; ^II 
revanche. 11 a a«lt d'un nouveau témoignage d amour et
reconnaissant à l'oeuvre que la «râce de Notre Seigneur *Jé*U8"f;l'rlaî' 
avait accomplie en lui 1-es hommes se trouvent devant le bien et 
lo mal Chacun doit réfléchir sur ses propres responsabilités^ En tout 
moment de la vie et dans les diverses occupations, dans 1 étude, durant 
le travail en toutes circonstances. 11 faut se souvenir de son ftme. ae 
son destin éternel, de ce nue le Seigneur attend. Repousser le mal 
(évangile) et accomplir le bien : toujours. Il faut surtout se rappeler 
que la famille, spécialement lorsqu'elle est nombreuse, doit constituer 
une véritable école pour une vie intérieure convaincue et solide rt 
pour l'exercice de toutes les vertus particulièrement de la charité, de 
fa patience de la tolérance des défauta des autres. Lorsqu on est 
ainsi préparé, il est facile d affronter toutes les éventualités et toutes 
1rs difficulté* qui peuvent ae présenter par la suite.
MESSES AVEC LEÇONS t ... .

Aux messes conventuelles, et aux messes ou sont conréres us 
saints Ordres, on doit toujours dire toutes ces leçons avec leurs 
oraisons et leurs versets ; aux autres messes, soit chantée* soit lues, 
on peut dire seulement la première oraison, qui correspond à l’office, 
avec "Flectamus genua", si on doit le dire, et la première leçon avec 
ses versets . ensuite, après avoir dit. comme à l’ordinaire. Domtnus 
voblscum. etc . Oremus. la deuxième oraison, sans Flectamus genua, 
suivie des autre* commémorslsons éventuelles, et on omet les leçons 
suivantes avec leurs versets et oraisons, pour ajouter aussitôt la 
dernière leçon qui est l’épltre, avec le trait qui suit. et. le samedi 
apres la Pentecôte, avec la séquence (Art 1Ô8. Nv. Code des Rubr.).

H) OFFICES DE L'EGLISE
PREMIER DIMANCHE de CAREME (VIOUTT) lere classe

— Messe Tmocablt me". Credo, préface de Carême. ' Its 
mtssa est".

— Il vêpres du dimanche.

LES QUARANTE-HEURES 
SEMAINE DU 11 MARS 

A ) Prières
ArchUttocéae de Montréal : 

lie 13 mars. St-Slxt# .
I,* 15. Ste-Anne de Bellevue :
Le 17. Notre-Dame-du-Foyer .
1^» 18. Ste-Clotllde , St-Ba:nabé. Apôtra.

R» Ordo
Messe principale
ai premier et troisième Jours
Messe Clbavlt" avec Gloria et préface commune; 2s or. de férlt. 

Sauf le 11. comme dan* l ordo
N B En raison de la procession, on dit Benedloamua Domino 

et Placeat. mais on omet U Bénédiction et le dernier évangile 
b) deuxième Jour
I) Messe Cogltatlones" avec Gloria et préf. du Sacré-Coaur; 

2e or de férte.
J) EXCEPTE

ai Le 11. comme dans l'ordo 
b) Dane 1 dloceese de VàUeyfield :

Messe • Da pacem sans Gloria, préf. commune; 3t or. 
de férié Sauf le 11, comme dan* l'ordo.

La Semaine de la Croisade 
eucharistique, du 11 au 18

Au diocèse de Montreal, 
c'est dimanche le 11 que «'ou­
vrira la Semaine de la C E. 
qui a pour thème, cette année: 
Aimer l'Eglise. Le but? déve­
lopper chez tous les enfants 
et adolescents, garçons et fil­
les. un plus grand attachement 
à l'Eglise; accentuer leur into 
rèt pour le Concile œcuméni­
que. Le pape compte tellement 
sur U prière des enfants pour 
le succès du Concile qu'à 1a de­
mande de Son Em. le Cardinal 
Léger, le Souverain Pontife 
a composé une prière spéciale 
des enfants pour le Concile.

Au cours de cette Semaine, 
ui sera annoncée en chaire 
ans les paroisses, les jeunes 
«feuleront chaque jour des 
ravaux acolaires centrés aur

l'Blglise, ils organiseront des 
expositions de leurs travaux, 
des soirees devant les parents, ' 
etc. Dimanche, le 18 mars, [ 
un Congrès diocésain des Ca- J 
dets clôturera la Semaine. Le 
Congrès réunira des deléga- i 
lions de Cadets du diocèse au j 
Mont Saint-Louis ',244 est, rue 
Sherbrooke). L'ouverture en ; 
sera faite à 1 heure 30 p nf. ; 
par l’Aumônier diocésain des , 
Cadets, le Père Blondin Dubé.
S J. Nous demandons aux Au- ] 
mftniers. aux parents, aux édu-1 
cateurs et éducatrices de faire 
tout en leur pouvoir pour ae- 
conder et encourager les jeu-1 
nés, particulièrement au cours 
de cette Semaine, à développer 
en eux un grand amour de I E-1 
glise. I

religieuses
gnante ne peut pas faire autre­
ment que chercher, par tous 
les moyens, comment réaliser 
les oeuvres d'éducation que lui 
commande son insertion dans 
l'Eglise. Ses préoccupations se­
ront celles de l'Eglise.”

Dans le tableau brossé par 
Son Eminence, se reconnaîtra 
avec fierté, le monde de 1962. 
La jeunesse surtout retrouvera 
des traits caractéristiques 
qu’elle a mission d’orienter 
sur le chemin de la Vérité. 
Aux éducatrices d'utiliser et 
de canaliser les forces vives 
de cette promesse d'avenir.

Les conclusions qui se déga­
gent de ces Journées d’études 
donneront un aperçu de quel- 

ues-unes des préoccupations 
es supérieures majeures des 

communautés du Québec ainsi 
que de certaines idées et opi­
nions émises soit par les con­
férenciers soit par les partici­
pantes.

En plus des voeux proposés 
en vue de structurer davanta­
ge les sections régionales de 
l'Association, on a adopté l’é­
tude de modifications suscep­
tibles d'assurer à la religieuse \ 
enseignante et à ses élèves, l’é- i 
panouissement intégral de la 
personnalité qui tient compte a 
la fois du corps et de l’âme et 
une formation philosophique, 
théologique et catéchistique 
accordée aux besoins présents 
et futurs.

On a demandé la création de 
Commissions d'études spéciali­
sées pour étudier

1) les problèmes particu- 
culicrs des Ecoles norma­
les;

2) les relations personnelles 
à établir avec les élèves, 
les la'cs, les professeurs 
et les parents des élèves;

3) l'utilisation des moyens 
audiovisuels;

4) la planification régionale 
ou le regroupement des 
Institutions selon un mi­
lieu sociologique donné.

lui demande de la publica­
tion du compte rendu de ces 
Journées et la proposition 
d'un projet d'un futur Congrès 
national, clôturèrent les ses­
sions.

PREDICATEUR DE NEUVAINE 
— M. l'abbé Andrée Pothier, de 
Pierreville, missionnaire diocé- 

I sain attaché au diocèse de Nico- 
let, prêchera la grande neuve!- 
ne préparatoire è la fête de 

; saint Joseph, è l'Oratoire Saint- 
Joseph, du 10 au 18 mars pro­
chain. La neuvaine débute sa­
medi soir per une messe pontifi­
cale chantée par Son Exe. Mgr 
Emmett Carter, nouvel évêque 
auxiliaire è London, Ont,

A la défense du 
R.P. A. Sylvestre

A la suite des articles pu­
bliés par "Le Quartier Latin" 
du 25 janvier 1962 contre le 
R.P. Alphonse Sylvestre, c.s.-v., 
professeur titulaire à la facul­
té de philosophie de l’universi­
té de Montréal, le conseil de 
cette faculté, à sa réunion du 
23 février, a voté â l’unanimité 
la résolution suivante:

“Le conseil de la faculté de 
philosophie ne reconnaît pas 
le bien-fondé des accusations

Fortées contre la personne, 
enseignement et la compéten­
ce du R.P. Sylvestre. Le con­

seil proteste énergiquement 
contre les propos et les procé­
dés du "Quartier Latin" a l’en­
droit de ce professeur”.

AVIS DE DÉCÈS
SAUVE — A Montréal, le 9 
mars 1962, à Page de 42 ans, ! 
est décédé M. Jean Sauvé, fils , 
de feu Euchor Sauvé et de leu 
Albertine Bélanger, 4589. ave ; 
Earnscliffe, Notrc-Dame-dc-Grà- 
ce. Les funérailles auront lieu 
lundi, le 12 courant. Le convoi 
funèbre partira des salons Ur- 
gel Bourgie Liée, angle boul. 
Décarie et ave Notre-Dame-de- 
Grâce, à 8 h. 45, pour se ren­
dre à l’église St-Antonin, où 
le service sera célébré à 8 h 45. 
Et, de là. au cimetière de la 
Côte-des-Neigcs, Heu de sépul­
ture. Parent» et amis sont priés 
d'y assister sans autre invita­
tion. I

L’Oeuvre Pontificale
d«

La Propagation 
de la Foi

175 est, rue Sherbrooke 
MONTREAL 

VI. 51342

Directeur diocésain 
Hormidas Boudreau, 

P.SS.

RADIO-SACRE-COEUR
CET APRES-MIDI, causerie du père Jean-Paul Labelle, s.j.,

sur "Les jeunes et le concile".
LUNDI, le père Paul Racine, ».j, évoquera "L’épopée de 

Frençois-Xavier".
MARDI, le père Marcel van Caster, jésuite belge, parlera 

de "L’initiation religieuse".
MERCREDI A JEUDI, le père Jean Boileau, un Jésuite 

parisien, nous persuadera "Du besoin de Dieu" et 
donnera aussi "Une idée juste de Dieu".

VENDREDI, "Pourquoi la censure" par le père Emile 
Muller, s j.

NE SOl'FFRIZ FLL’8. Con«eil» par des experts t«r les 
maux de pieds.

WOLFE STREET FOOT CLINIC

OIGNONS CORS

DURILLONS
VOÛTES 1 

PAIBLES1
PIED!

FATJGUI
TALON

SENSIBLE

1410. rue Wolfe, angle Sainte-Catherine — LA. 1-0580
SFRV1CE COMPIÏT DK PEDICl HE 

Souliers réjlrmfntatrvs peur rrlisleux et rel)*1eu»fs 
Assortiment complet Ae Pas élastiques

Dans le no 29, les réponses sont un peu plus significa- 
tnes; d’abord une majorité assez bien dessinée (58%) pour 
contester l’énonce, et une proportion considérable '25%) sou­
cieuse de poser des distinctions. Voici celles qu’on a pro­
posées : "Pas une preuve, mais une conséquence (psycholo­
gique). un signe iprètre); pas ta plus grande preuve, mais une 
des pierres angulaires (femme mariée); pas la plus grande, 
mais une belle preuve d’amour.

Relations entre de corps et l’âme
31 — En amour, le coros est le langage et l'instrument de 

l'âme : O : 46%; N : 20%; D : 15%; ? : 14%; () : 5%.
35—Le corps est nécessaire pour exprimer l'emour mê­

me le plus spiritualisé : O : 55%; N : 21% D : 12%;
? : 7%; () : 5%.

38 — Tout amour qui se ferme aux valeurs représentées 
par l'âme est inhumain et destructeur: O: 70%;
N : 6%; D : 10%; ? : 9%; () : 5%.

37—Dans l'amour vrai, l'âme dirige le corps et lui con­
fère se dignité: O: 86%; N: 1%; D; 6%; ? : 4%;
0: 3%.

19 — Le principal dans l'amour, c'est l'union de deux 
âmes, de deux intelligences, de deux coeurs : O :
74%; N: 3%; D: 16%; ?: 3%; O: 4%.

Les deux premiers énoncés concernent le corps qu’ils 
essaient de situer par rapport à l’âme, plus particulièrement 
dans sa dépendance. Dans les deux suivants (38. 37), c’est 
l ame qui est placée en évidence, de façon négative dans le 
no 38, de façon positive dans le no 37. 11 est intéressant de 
noter que les deux énoncés sur l’âme présentent de fortes 
majorités, alors que ceux qui concernent le corps ont suscité 
des opinions beaucoup plus partagées.

Prenons d’abord les énoncés concernant lame. 70% sont 
d’accord pour dire que "tout amour qui se ferme aux valeurs 
représentées par l'âme est inhumain et destructeur.” 10%, 
cependant, croient l’affirmation discutable. Son aspect caté­
gorique qui a vraisemblablement favorisé une prise de posi­
tion nette pouvait, par contre, déplaire à d’autres. Une fem­
me mariée commente ainsi: "Pourquoi cet anathème? Il me 
semble qu’il y e toujours un peu de positif, ne sereit-ce que 
l’être humain qui peut en sortir et qui est toujours une va­
leur. Et puis "se ferme" qu'est-ce que ça veut dire ? C'est 
rarement voulu, volontaire, c'est plutôt de l'aveuglement et 
lé, il s'egit d'absoudre, d'instruire plus que de condamner".

Pour la question 37, la majorité des "d’accord” monte 
jusqu'à 86%. Il est vrai qu’il s'agit ici d’une question nette­
ment théorique avec laquelle il est plus facile d'être d’ac­
cord. Certains, cependant, ne se crotent pas sûrs de com­
prendre très bien ce que voulait dire “amour vrai” et ce que 
venait faire le mot “dignité” dans tout cela. “Le corps, créé 
par Dieu, manquerait-il de dignité ?" souligne quelqu’un.

Les deux énoncés 31 et 35 présentent une proportion 
sensiblement égale. Prédominance d'un accord (55%, 46%) I 
qui laisse subsister environ 20% de désaccord et 15% de dis- | 
cutables dans les deux cas. Pour le no 31, les hommes ont j 
davantage tendance à dire oui, et les femmes, non. A l’occa­
sion de ees deux énoncés, plusieurs se sont demandé ce que ! 
voulait dire exactement le mot “corps.” Fallait-il le prendre ' 
au sens restreint et y voir uniquement l’union sexuelle ? Dans , 
cette hypothèse, une veuve commente ainsi : “Dans un ma- I 
riage. si pour des raisons de maladie, l’union est interdite, I 
le conjoint en santé aimera davantage en respectant cette ! 
défense. Deux personnes en amour, mais sans espoir de ma- , 
riage peuvent continuer à s'aimer sans absolument de rela­
tion sexuelle : leur amour est soumis à l'amour divin.” Et, 
plus loin, “Oui, le corps est le langage et l’instrument de

Le thème du congrès de la SSJB: 
la collaboration famille-école

La Société Saint-Jean-Baptis­
te de Montréal tiendra le sa­
medi 10 mars, dans le cadre de 
son Congrès annuel, une jour­
née d'étude sur “les relations 
famille-école”.

Les séances d’étude qui dé­
buteront à neuf heures et 
trente du matin se déroule­
ront en la salle Notre-Dame, 
rue Saint-Sulpice. Les rappor­
teurs invités aux diverses sean­
ces sont : M. Aurèle Laplante, 
directeur général des études à 
la Commission scolaire de Ri- 
mouski et auteur du volume 
“Les Associations parents-mai- 
tres”: M. Markland Smith, 
d'Ottawa, président national du 
Mouvement catholique des pa­
rents et maîtres de langue 
française et M. Paul Talbot, de 
Montréal, président du Comité 
provincial des A.P.M.

Le conférencier invité au 
banquet de clôture du congrès, 
M. Trefflé Boulanger, direc­
teur général des études à la 
Commission des écoles catholi­

ques de Montréal, traitera de 
“La collaboration parents-mal- j 
très". Ce banquet aura lieu le 
dimanche 11 mars à 7h. du soir ; 
à l’hôtel Queen's.

Depuis quelques mois, la 
Société Saint-Jean-Baptiste sus­
cite par le truchement de ses 
sections ou d’autres groupe­
ments, la fondation d'associa­
tions parents-maitres”. Il en 
est de même dans toute la 
province.

La journée d'étude du 10 
mars a pour objectifs de coor- j 
donner les divers groupements 
déjà existants qui se péroccu- I 
pent d'une façon ou d’une au- j 
tre des relations entre la fa­
mille et l’école, dans la région 
de Montréal, et aussi de sus­
citer de nouvelles fondations. ''

Il y aura probablement lieu 
à l’issue de cette première ren­
contre de mettre sur pied un 
Comité régional qui assumera 
l’orientation des Associations 
locales en colaboration avec le 
Comité provincial et le Mouve-1 

ment national.

Pâme, mais pas seul; tout l'ensemble de la vie, tous les acte* 
traduisent d amour et les sentiments de l’â.-ie." Un pouvait 
aussi prendre le mot “corps” daos un sens plus large, ce qui 
rendait un accord plus facile. Ainsi l'exprime-t-on : "Mais oui. 
On est humain après tout, quand bien même on voudrait, ne 
ne peut P»s ** désincarner."

A ces dernières questions, se rattache le no 19, approuve 
par une forte majorité (74%) dont le quart la présente com­
me vraiment représentative de sa pensée. La plupart des gens 
de 40 et plus appartiennent à la majorité. “Ces unions de­
vraient donner compréhension et acceptation,” conc 
femme mariée. 15%. cependant, trouvent l’énoncé disdRWle. 
“Et les corps, où sont-ils donc,” s’exclame quelqu'un, tor* 
mulant là, sans doute, la réserve principale.

Conclusion
En guise de conclusion à ce premier examen de réponses, 

voici, groupées de façon plus systématique, les principales 
constatations faites : 1) les énoncés, que nous avions extraits 
de dialogues antérieurs et de lettres de différents correspon­
dants, ne présentent pas toujours un vocabulaire uniforme, 
ni toujours parfaitement clair. Ce qui peut expliquer, parfois, 
l'ambiguïté de certaines réponses ou. du moins, prêter occa­
sion à des malentendus dont nous devons rester avertis; 2) 
certains énoncés sont de caractère nettement théorique, alors 
que d'autres font plutôt appel à une expérience vécue. Pour 
certaines questions, il n'est pas toujours facile de distinguer 
jusqu’à quel point quelqu'un nous donne ce qu'il pense abs­
traitement ou ce qui correspond à la réalité de son expérience. 
11 y a probablement, dans toutes les réponses, une tension 
délicate à mesurer entre l’idéal et le réalisme: enfin, 3) abs­
traction faite des deux points déjà signalés, le côté “discu­
table” de certaines affirmations ne doit pas servir à les déva- 
ioriser. Même si un ensemble d’énoncés comme celui qu« 
nous avons présenté incline davantage à chercher les accords 
et les désaccords, plus significatifs à première vue, il peut 
être aussi important de relever la proportion des réponses 
non catégoriques. Le fait qu’on sente le besoin de discuter 
ou de distinguer certaines affirmations est un excellent signe 
pour un dialogue, surtout quand les correspondarJ|^rien- 
tionnent leurs réserves ou précisent les distinctions ^^Bpor- 
ter. Encore là, il existe probablement, dans la pluf^P des 
réponses, une dialectique, une tension entre la à
affirmer catégoriquement ou à nuancer sa pensée. E^^Bant 
compte de ces différents facteurs, nous présenteront^ se­
maine prochaine, la conception de nos correspondants con­
cernant le rôle du corps dans l’amour.

DIALOGUE RELIGIEUX, 
Boîte postale 211,
Montréal 34.

LA VOIX DES DIMANCHES

Jésus fut conduit dans le désert 
pour être tenté Mt4

Satan, notre vieil ennemi, tenta le premt;r homme 
de gourmandise en lui offrant du fruit, au Paradis 
Terrestre; de vaine gloire, en lui disant : “Vous serez 
comme des dieux”; d’avarice, par ces mots ; “Vous 
saurez le bien et le mal” — car l'avarice ne considère 
pas uniquement l’argent, mais s'attache à mutes choses 
élevées (même au savoir) et les fait désirer outre mesure. 
Le Démon cependant va être vaincu, cette fois, à l'occa­
sion de ces mêmes tentations qui l’avaient d’abord trouvé 
victorieux. R tente le Sauveur de gourmandise, en lui 
disant : "Dites que ces pierres se changent en pains”: de 
vaine gloire, par ces mots : “Si vous êtes le Fils de Dieu, 
jetez-vous en bas”: il le tente enfin par l’appât de 
l’evariee la plus raffinée en lui montrant tous les royau­
mes de la terre, pour lui dire ensuite : “Je vous les 
donnerai tous”.

SAINT GRÉGOIRE LE GRAND

LALBERT LEFE
1 1 1 1 1 1
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1 1 1 1 d

VETEMENTS SUR MESURES 
OU PRETS A PORTER

Spécialité :
LEVITES pour prêtres et frères enseignants

403 EST, SAINTE-CATHERINE, angle Saint-Denis 
VI. 2-8754

L'__ J A TRANSISTORS GULBRANSEN
RÉVOLUTtONNC TOUT

www MéïEÿ
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ORGUE A TRANSISTORS ‘ RIALTO”
• CARILLON... Veritable actif sur le clavier complet.
• JEUX D'EQUILIBRE MANUELS qui permettent un 

contrôle parfait des deux claviers — comme s’il y 
avait deux pédales d'expression.

• PEDALIER de 25 PEDALES d'une grande profondeur 
sonore.

• GENERATEURS A TRANSISTORS indéfectibles qui 
remplacent les anciens tuyaux. Leur son est plus pur 
et ils exigent moins d'entretien.

• HAUT-PARLEUR LESLIE INTEGRE . . . “un nouveau 
monde de sonorité”.

• REGISTRES DE TIMBRE qui obéissent instantanément 
pour produire un son clair, normal ou richement 
ondulé.

• REVERBERATION REGLABLE. Vous pouvez obtenir 
l’ampleur de la salle de concert dans votre maison.

• 2 CLAVIERS DE 61 NOTES. Une variété incroyable 
d'effets, y compris marimba, vibraharpe, carillon, 
cloches, boites musicales, etc.
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L'ORGIE A TRAXSISTORS "GULBRANSEN” EST VENDU EXCLUSIVEMENT PAR

Ç^altpeau m usique
LE MAGASIN LE PLUS MODERNE

1480 EST, M FjiURYr AHUNTSIC DU. 7-5451 - DU. 7-7111
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